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SECONDE  PARTIE 

b  E  s    ERRE  V  R  s 

P  OP  V  L  A  I  R  E,S/  ET 

PROPOS  V  V  LG  A  1RES, 
touchant  la  Medecme&  leiegimcdc 
famé,  refutés  où  expliqués.  ^ 

Il  PAR 

ht  0'  Médecin  crdufane  d»  R^y  ,  ^^r  dtt  Ray  de 
N^uarre.prtmttr  Dceitur  regent><  hanceUter  d?* 
\'4ge  de  r^muerfuée»  Mede.me  de  MoutpcUn'r^ 

V  EC    DE  VX    G  ATALOGVES 

OU  propos  vuîgaires.qui  n  ont  cfié  mctlJu-  ' 
ncs  en  la  première  Se  Ccondc  Edition 
delà  prçni  iere  partie. 

m  ^  T  E  M 

l^r^'    ^^^^er     PETIT     m  AT. 

£}es,c,nceTn,ns  les  Erreurs  f.pnlanes.  aueç  diux 
ï^aradexe^  du  n^f^freamhèvtr. 

^     DERNIERE  EDITION. 
s 

PAR    PIERRE  RIGAVD. 

M.      O  C  1 
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MON  TRES- 

H  O  N  ORE  SEI- 

G  N  E  V  K  ,  M  O  N  S  E  I- 
g-netiT  de  NeufuiUe,  Sugneur  de 
Vi&ercj,ConfétUer  &  fccfetaire 
d  Eftat  du  Roy  ^  grand  Thtefu^ 
f  ier  général  de  l'ordre  de  fa  Ua- 
jeHé,  Barthélémy  Cabrol.fon  très- 
humble  JermteuT, Salut. 

Onlcigneur,  i'ay 
^  eu  mon  refuge  k 
vous  pour  mciau. 
uer  du  mcfcon- 

â  %  tcn- 
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m  s  T  R  E 


tentcmcnt  que  M.  I  o  v-  ^ 
B  E  R  T  arcijCU  de  nVoy  :  à  i' 
raifon  dVne  iccondc  partie  i 
de  Tes  Erreurs  pppula.res,  i 
Guc  ic  faifois  imprimer, 
comme  à  la  dclrobee^voyat  : 
fa  rclolution  de  n  en  m'ct-  : 
tjre  plus  cnlumiere.  H  m'a  i 
l'urpns  chez  l'Imprimeur, 
fort  iudignéde  mon  entre-  ^ 
prinfc.  Toutesfois  quand 
il  a  entendu,  que  le  vous  en 
voulons  taire  vn  prcfent ,  il  j 
a  efté  tellement  fatisfaift, 
que  fur  le  champ  il  a  permis 

à  Lucas  Breyqr,  marchant 
Libraire  (auquel  le  men{ 
cftois  adreffé)  de,  paflcr  ou-  ' 
trc  :  luy  dônant  encor  deux 

beaux 
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DEDICATOIR.P. 

beaux  difcours,  traduits  de 
fcs  Paradoxes  Latins  par 
Ifaacloubert  fonfîis  aiihe. 
En  quoy  i'ay  cogneu  par  ef- 
fcd ,  le  grand  refpca:  qu'il 
vous  porte ,  &  la  vénérable 
auclotitc  que  vous  auezgai 
Igné  fur  luy ,  par  voz  bien- 
jfaids  &  mentes  enlbn  en- 
droit :  ainfi  qu'il  proteftc 
fouuent  &  en  priué  &  en 
[public,  vous  cftimant  l'vn 
des  meilleurs  feigneurs  & 
amys  qu'il  ait  en  France, 
"^ourcc  (dit-  il)  que  fans  vo^ 
|auoir  iamais  faid  aucun  fer 
uice ,  ne  aux  voftres ,  luy  a- 
iicz  toufiours  en  tous  fes  af. 
aires  cfté  fi  gracieuxjbenin 

Si  & 
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E  P  î  s  T  K  E 

&  fauorablc ,  qu  il  ne  pour-  \ 

roic  rien  plus  attendre  dVn  l 

auquel  il  euft  feruy  toute  fa  \ 

vie.  Ceft  voftre  grandeur,  \ 

Monfeigneur ,  de  faire  a  n-  ' 

fi  acquifition  dVn  grand  < 

nôbre  des  feruiteurs  bien  i 

afFedionnez,  &  tels  que  ie  i 

cosnois  ledicl  fieur  I  o  v-  ] 

B  E  K  T  :  lequel  ne  s  elpar-  | 

gnera  iamais  à  rendre  le  i 

debuoir  ,  au  moindre  qu  il!  i| 

ayt  obligé.  LVn  de  les  mo  \ 

vens  cfl:  (qui  n'ed  à  mefpri  !  | 

îer)  d'honnorer  la  mémoire  j 

de  les  bicn-faicteurs  par  fc^'  > 

cfcnpts.  Dont  le  m  aflTcn  i 
re  ,  que  s'il  euft  de  foy  m\ 

ceft'  œuure  en  auant,  ilU  ^ 

voui  ' 


DEDICATOraE, 

v^ouseuft  donnée,  pluftoft 
jqu  a  autre  que  ie  fcache, 
H,jElle  eft  donc  voflrc  de  bon 
oit  &  mcfmes  veu  la  per- 
miffion  de  lautheur:  qui  eft 
llvn   exprès  confentemcnt 
comme  s'illa  vous  donnoit> 
&  que  iela  vous  prcfentaf- 
.jfe  de  fa  part.  En  quoy  vous 

[  .  plairraaufTi  coniîdererjcx- 
^  '  tremcdefirque  i'ay  deftre 
cognu  de  vous,  m  mfinuant 
par  ce  movê  en  voz  grâces, 
nie  prefentant  à  vous  fai- 
]retres-hQbleferuice,  quad 
il  vous  plairra  m'honnorer 
de  voz  cômandemcs.  Mon- 
I  ifeigneur  vous  me  cognoi- 
I  ij^  ftrez  en  cela  de  fi  ardente 

a  4  afFe 
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E  P  I  s  T  K  E 

afFection,  que  vous  le  pour-  ■ 
ries  defirer  du  plus  côfidct> , 
&  aircurc  leruitcur  que  vo'^ 
ayez  eu  iamais:  cfmeu  à  ce- 
la,tant  des  propos  de  mon^ 
diâ:  lîeur  lovB  ert,  que  de 
la  commMnc  renurarion  de 
V02  rarcb  6c  cxcciictcs  vcr- 
Uis,qui  vous  ont  rcdu  trcf- 
aggreable  au  Roy  noftre 
Sire,  &  aux  autres  Princes 
de  ce  Royaume,  maniât  les 
plus  grands  &  importas  af- 
faires de  la  Couronne,  au- 
tant henreufcmct  que  pru- 
deaimeut,  aucc  vne  mer- 
ueiileufe  dexteritéjaccom- 
pagnec  de  fingulierc  confi- 
dence èc  difcretiô,loyautc> 

ron- 


'in, 


D  E  D  I  C  A  TO  IRE. 

rondeur,  intégrité,  fyncc- 
tice  &  preud'hommie,  dili- 
gence, patience,  vigilance, 
promptitude,  honnefteté, 
gentilefle,grace,bôté,dou- 
ceur,  humanité, bénignité, 
courtoifie,modcftie,  gene- 
rofité,  conftance,  magnani- 
mité, libéralité ,  excellente 
mémoire,  fubtilc  inucntiô, 
profond  &  fain  iugement, 
difcours  folidc  &  grauc, 
trcf  bon  aduis  &  confcil:  & 
&  toute  autre  vertu  requi- 
(c  à  voftre  eftat,  condition, 
!&  charge.  O  qu'vn  grand 
Koy  eft  heureux,  d'auoir 
tvn  tel  confcîller  auprès  de 
pcrfonnc  •  O  infiniment 

a  5  hcu- 


E  P  I  s  T  R  E 

heureux  le  Monarque,  qui 
en  auroit  autant  qu'il  y  a  de 
grains  en  vue  belle  grena- 
de, corne  le  grand  Roy  Da- 
rius fouhaittoit  autant  de 
Zopyresî  Heureufe  la  pa- 
tric.heurcux  le  peuple,  qui 
a  telle  adrefle^pour  obtenir 
de  fon  Roy  ce  qu  il  en  peur 
requérir  luftement ,  ou  eu  ; 
attendre  fauorablemêt,  ad-  ^ 
drelîe  autant  facile,  autant 
fcure  iSc  véritable,  qu  on  ait 
iamais  eu  en  France ,  d  vnt 
perfonnagc  tat  acco(lable,t 
affable. sas  rrproche,6c  dig-li 
ne  de  facha»-ge,qu  il  enfuftr 
onc  au  monde.  Monlei-rl 
gacur ,  icferois  trop  proU-* 

XC! 

i 
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D  E  D  IC  A  T  O  I  R 

xe  (ic  le  voy  bien)  û  ie  vou- 
lois  raconter  feulement  la 

dixiefme  partie  des  louables 
adions  qu  on  rapporte  pu- 
bliquement de  vous:  outre 
ce  que  ie  m'en  fçaurois 
dignement  acquitter.  Auf- 
fi  iepenfe  ,  qu'il  vous  fera 
plus  aggreable,de  ietter  in- 
continent vos  yeux,  fur  les 
beaux'&plaisâsdifcours  de 
M.  lo  vB  £R.T,fçaclrant,  que 
vo^  auezpar  cy  deuat  prins 
grand  plaifirà  la  première 
partie,que  luy -mefme  fîtpu 
blier  y  a  vn  an  Je  croy  q  vo^ 
ne  laurcz  pas  m(^ndrcdc 
cefte  cy:  mais  quoy  que  ce 
foit,  vous  plaira  interpréter 

en 
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£  P  I  s  T  K  E 

en  mieux  mon  hardicfTe,  &*; 
aggrecr  le  prefent  que  lel] 
vous  taiâis  en  toute  reue-t 
rencc  &  humilité  :  en  vous! 
baifant  les  mains  ,  &  priant  : 
Dieu  que  vous  doycnt,  j 
Monfeieneur Je  comble  deï 
voz  meilleure  defirs ,  cn[ 
parfaifte  lanté,trcf  lon- 
gue &  heureufe  vie. 
De  Paris  ce  3 .de 
Fcurier, 


EPI- 
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EPISTRE  DE  B.  CA- 

B  ROL  ,    MAI  STR  £  IVRE 

en  la  faculté  de  Chirurgie  ,de 
rVniuerfifc,Ctté,  &:  Ville  de 
Montpellier,  Chirurgien  ordi- 
naire du  Roy. 


kepulftue  des  enuteux  &  venimeux 
'  propos  renflé  contre  l  AutheMt  des 
Erreurs  p&pulaîres, 

\D  DRESSEE  AV 
cref.vercucux  ,  Magnifique  & 
Généreux  Seigneur,  M.  A 
T  o  I  N  E  de  Gicrmont ,  Baron 
de  Montoifon,$c  gëcilhomme 
de  la  chambre  du  Roy, 

NDICT  bievray 
communément^  que 
cnuie  rte  mourra  ta-- 
mais.  Car  elle  fut 
engendrée  de  Luci- 
cr ,  dés  le  commencement  du 

mon 


Bpiftre  Apologîtique. 
moàe*&  nmm  iamaisfin,  non  \t 
flm  que  les  dtables  ienfer^eres  i; 
de  cdomnie  &  dttraSliony  dont  \ 
ils  forte t  le  nom. le  l'ay  quelque-  ' 
foU  fentie  hienf  kquate ,  &f^f\ 
sheufe  en  mon  endmâi  :  mais  iev 
me  fuUiouftours  confole  ,  &  ay\ 
frins  meilleur  courage^  de  ce  que)  ' 
ieme  i/oyois  en  telle  afpclionys 
compagnon  des  flm gens  de  bïe ,1 
des  plus  vertueux  yjiudieux , 
fçmans  qui  foyent  au  monde: Etl 
de  ce  que  t'aj  îoiiftours  ouydirti?^ 
quil  ny  a  ferfonne  exept  XEn-w 
uiey  que  le  miferabie  :  &  quit 
vaut  mieux  efîre  fubie5i  à  En- 
uie.qu'hfîtié.  CMats  cequetaj 
fenty  en  moy  de  ces ptqueures  dj 
morfures  ,  ncjirien  au  prix  de^ 
ajfaulx  &  alarmes  quelle  a  àoWk 
m  à  MJoukert,  dés  quil  a  comi  i 
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Epiftre  Apologitique, 
mcéàe  faroiBrCy  auoirrefu^ 
wiv,  &  eftre  tenu  entre  les  plus 
do£ies  &  rares  per formages  de 
%  profef^tm.  Ce  fut  première- 
"^enti  quad  on  eut  publié  lapre^ 
^iere  Décade  de  fes  Paradoxes 
ans  qutl  enfçeut  rien  :  pltts 
encore  s ,  après  que  l'ayant  reco- 
gnue  &  aduouee ,  il  lafift  reim- 
primer, y  adiouftant  la  féconde.. 
Bon  Dieu,  quelles  detracîions  & 
calonies  luy  excita  Emie ,  à  hc- 
cap  de  cejle  œuure-  là  !  le  lefçaj 
hien.pourl'auoirveu,  au  grand 
dejplaifir  de  fes  amis ,  de  tous 
ceux  qui  cognotffent  fa  vertUy 
"valeur ,  &preud'hommie.  Cela 
neantmoins  luy  fucceda  trefbie^ 
luy  donna  grand  bruit  :  tout 
ainfi  que  la  palmg  Je  rehaujè  ^ 
releue,  contre  le  fardeau  quiU 

îref 


m 
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Epiftre  Apologitîque. 
frejfe^  &  tajcheala  déprimer. 
Teil  nunt  que  four  le  tour d'huy 
fes  Paradoxes  font  en 
gue,  &  en  ielpnXjq 


telle 
ifq 


vo- 


ue tu  Qu^u 


flu^  profond  d'Alemagne  on  les 
desUt,&  foufltent:  comme  hn 
v&tdfar  les  efcrtfîs  des  flmfca^ 
umts  de  ce  temps.  Tout  es  fois  le^ 
dici  Sieur  loubert,  ^yant promis 
vn  grmd  nombre  de  tels  Para-^ 
doxes  (  fujumt  le  roole  qui  ejl  à 
la  fin  de  fa  première  Décide,  en 
U  féconde  &troijufme  édition) 
napa^voulu  pourfmurexefl  ar- 
gument,comme  dejdaigné&iU' 
jîement  courroucé  des  mefchm- 
cetez>  que  l'Enuie  luyauott  [uf 
cité,  Vray  ejl  quen  diuerfesœu- 
mes ,  comm'illuy  vient  apupos^ 
il  déduit  fes  autres  Paradoxes: 
mats  ce  nefl  quen  paffant ,  & 

non 
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Epiftre  Apologiciqu^. 
no?}  pas  À  plein  fond  :  dequoy  Us 
il  uàieux font  fort.       ,i,s.  K^îin- 
ft  efl  il  aàucnu  (  de  mal  heu  r)4. 
l'vne  defes  dernières  ujurcs ,  qui 
(ont  U's  Erreurs  populaires  é' 
propos  vulgaires ,  par  vuy  cxplt- 
ofuez.  &  corrigez.,  tufques  au  no. 
bredefoixume  chapitres:  en  pro- 
met t  %nt  encorplui  de  trois  cent 
comme  tl  appert  du  Catalogue] 
qu'il  a  f/ttcl  quant  é-qu  .  nf pu- 
blier. Mais  ar.'^vf  entendu  par 
vrais  rapport,, qi,  den  fouftcnoit 
yand'Enuie,  d'-'raàion.é'  ca- 
orhnie ,  voire  q^c  fa  réfutation. 
\en  cfloit  aucunemnn  diminué'. 
\enuers  plufcurs  ,  iien  marry  à 
\deUheréé'  s'efl  rejolu  de  qui^er 
cefi  argumem:)a<oit  qu'au  tu<re- 
ment  des  pltts  fenfcz.  &  ier^ 
tueus,  qui  en  parlent  fans  aucun 

e  tranf 


Epiftrc  Apologitique. 
trmjport  â'afe^tiony  i'œmre  foit 
trefdîgne  de  lo'ùmge:  &  quon 
en  doit  dcjlrer  la  continuation^ 
four  le  grand  bien  qui  en  remen- 
dram  fMic.lls  cxcujent  trejfa- 
gement^&inter^retent  bénigne-  ^ 
ment  tout  ce  que  les  mefdipinsy 
reprennent:  mitigucnt  douce- 
??jent      ireur  de  leurl  motfu' 

'.  r  forte  qu  e  lles  ne  fetment 
ùernt'fpy  /i  repita- 
tion     l'ntilhe'^r.ne  U  dtmmu  'ér 
t^ruii..i  ^cié  .  A^r^s  an  contraire^  ^ 

/  ter  :  comme  la,  vertu  \ 
^^^c  U blejfureiou conmie 
les  fiantes  qui f orient  des  Ur- 
,..cs{ceJont ,  re/ines  ougommjs) 
de  bonne  odeur, ne  les  produifenS 
pas ,  quell  es  ne  foyent  férues  & 
HeceeSyLesfrmcifmixc  efs  des  ] 
refrehenfwns  {purncdtrep'm'^ 

mot 


_      Epiftre  Apologitiquc. 
morfures  )  de  ceux  qui  taxet 
\ouben ,  de  seftreoubliéenfon 
auureâes  Erreurs  fofuUires, fit 
deux.  Le  frermer ,  de  ce  qu'il  l'a 
Uedié  À  lit  Reine  de  ^ marre, tref 
Avertueufe.,  & genereufe princef- 
yi?,  'vray  miroir  é-  fatron  d'hon- 
Wur ,  veu  qu'il  auoit  À  traiHer 
w«  commencement  de fin  ceuurCy 
des  rnatieres gr,xjfcs  (  comme  ol 
dicl)  &  parties  honieufes,  efcri- 
^nt  de  U  conccption,ge-"P'^fitio 
roiJfe,c^  enfantement.  Le  fecod, 
\  tout  ceUcufi  mieux  rfté  en  La- 
tm.quen  Frafou.  pour  deux  rai- 
ions-Xvne  q  ces  propos  ne  finnem 
m  mal  en  lague  effiagere,  qu'en. 
■^ulgaire:&  q  le  s fê- mes  &  fil/ es 
yt  enfiotpl'  hoteufis  neeufient 
.  ^ula co9noijftce.L' autre. qu' line 
■  Wp,u  bo  de  diuulguer  nofire  art 

?  2  au 
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Epiftre  Apologirique. 
m  feu  fie ,  &  deluyfmre  enten- 
dre ce  dot  les  médecins  fe  veulety 
C^doyuet  freîialo'tr\qmeJlyltn-\^ 
telltgence  duflujkurs  chofes  que\ 
le  f enfle  fait  &  dh/ans  fcmom 
pourquoyj^j  a  quelle  rai  s  o.^iti 
au  fremitr,  H  efi  fuffifrmmere-^ 
Ipondu  &  (htisfaiéi  en  la  fecode\ 
^detœuure^  Ut  farLoujs  Bertra- 
ua.que  far  l'auteur  mejmes,  qui 
a  b:en  voulu  d* abondant  chage  ' 
/  t^/^'V/?;? ,     prefènter  tout  U' 
frocc^a  McfeigneurdePtbrac^ 
chPrlier  dtla.    .  e  Dame^four. 
c      /  é-ttu^  uj  frofos defquels 
(am.  ^  /éfcutauoircognoijfan. 
ce.&  en  iugerfans  nul  fer  u  fuie: 
lediB  f    ieur  fe  referuant  le  re- 
jle  ,  comme  ejlant  flmfrofre 
fa  condition.  On  dît ,  que  CM^ 
loubert  faiB  far  ce  moyen  vne 

ame 
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j      Epiftre  Apologftique. 
^mende  honnorabU,  Fmycm^nt 
-eU  cfi  honnorable  &  fort  Icii^- 
^^ejefurmonterfoy  mefmes, 

commander  té^nt ,  quedenv- 
erde  la  liberté  commune  des  ef 
Wiu^ms  ,  en  ce  que  le  moindre 
'^cdeBeurs  fourrott  ejlre  cfen^ 

.  Et  quoj?€nfamilttrp'cps.on 
tftbicn  atout  couf  (  four  peu 
\um  vucille  contredire  a  quel- 
'^uvn ,  voire  ejhnt  inférieur  k 
7y)pardonez,  moj.  t^ut  il cratn 
redele  dire  a  une  Vrinceffr .  ou 
i  mires  de  tom  ejiais.quand  en 
'ntend  qu  ils  font  aucunement 
b^rwj^^f  S'tly  eutta.map^  occa- 
^on  de  dire, far  donnez,  moy  ccjt 
lumd  on  fenfe  faite  quelque 
^  laifir  ouferuîcc      il  efl  toum  é 
Jiu  rebours.  Ainfi  d'vn  propos  quo 
''%ura  dit  pour  rife  facetieufe- 

3  ment^ 
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Epiftre  Apologitic}ue. 
met  y  lequel  fer^t prms  mtrewet^ 
on  sexcufe  en  difant.j^ardomez 
moj  yiene  penfoM  fas  m^l  dire: 
oUy  te  nj  fenjè  aucun  mal  y  ou  te 
ne  lent  ends  fas  comme  vous  le 
prenez,.  Et  bien  !  VotU  des  re fa- 
rations     amendes  honorables:  m 
defque/les  Une  faut  auotrhontef  r 
comme  de  celles  quonfaiB  four  ^ 
abfolution  ou  exftatto  d'vn for- 1 
fai£t  fourabfolutto  ou  exfiaiior^ 
d'vn  forfaièl\  quiejl  vne peine  ^ 
criminelle  &  decotrainBe^Mai^  y 
le fat  ci  dot  il  ejl  que  (lion  ejl  tout  | 
autre :fçauoir  e(lÂvn  qui  ayant  " 
bone  îfitention  de  flaire.homref'L 
ferutr ,  en  remtfourrecofen-^ 
fe  une  detraBîon      calomnie  s 
publique,  enuers  les  flu^ grands tf 
iufques  a  la  ferfonne  de  la  Prin-  •  ^ 
cefe  y  a  laquelle  fin  mure  ejl} 

de\ 
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j      Epiftre  Apologitique. 

iUedke, variée     cofacree  entou- 
ehumiUtL&  àeuotion,  ^tmnt 
uftibieByten  ay  ouy  farter  gens 
e  toutes  qudnez,  :  de  tom  or- 
^res, rangs,  degrez.dr  efl^s^qui 
)fourmoyn^bfienoyentfas  d'en 
litre  lihrement  leur aduis  :  mef- 
mes  que  lu  pUf  part  tgnoroyent 
f^Bion  quête  porteÀCMon- 
^(teur  louhert.  Ven  ay  bien  feu 
jencontré ,  qui  nejttment  tnfi- 
ytment  fin  œuure  \  défirent 
a  continuation  :  dijans  ,  que 
\c  efi  le  ^lu6  bel  argument  qui 
att  elie  frofofé  de  long  temps ^ 
enfiemblernent  vttle  dr  delecla- 
ble  :  qui  fin  t  les  deux  principal-  ^ 
\Uscondttto  d'%;n  êeureparfat£îe 
&  accomplie. Et  quant  à  la  nun- 
cufation^  quilnya  point  eu  de 
\mal,ains  au  contraire  ^  fout  bon- 

?  4  neuf 


tpiltre  Apologuique. 
^^f/r  '-7-  ^nfin  •  rr,i^i esfois  que  Âi. 

ne)  cttrcshfcf^f 

m:nipfi  qidtl  protejle 

bien 
a>u  fécond  chef:  \ 
HX  valté  efcrire  ces 
ri.  tour  les  deux  rai^ 
^r<:  Touchante 
rc\  H  y    t  sieanjsîfùfj^-^ 
'  p^r  le  Steuf 

'inemmentj  que- 
yi^mes  du  mon- 
lirrd^qu  elles 
^liechofes 

'vertueujes ,  de  Lyur  deuoir  en 
ma^riage:  Leurs  mstris  M4fu 
^u/int  mx  filles  ,  elles  nyf^u^- 
uent  rien  entendreyie  ce  qm  con- 
ter 


EpiÔre  Apologitique. 

thème  Us  œuures  de  la  chair  fi  êt- 
es font  bien  fuctlles  de  corps 
lame  far  manière  de  dtreMais 
W abondât, pour  cotenierchacun^ 
^inji  que  tout  le  reHejlà  dejf^uis 
re  trac  hé  tout  ce  qm  fouuoit  tant 
Ifoitpeu  faïenceries  pl^fcrupuleu- 
Ces  consciences:  [cachant  qu  tl ne 
faut  pa4  feulement  abftenir  du 
mal  ^  ai?is  auft  ds  ïapparece  d'i- 
mèluy:  qu  il  faut  quitter^  reiet- 
\ter  tout  ce  qui  peut  fcandalizer 
«  Xautruy ,  iufques  à  fe  dcfmembrer 
\fojmefmefe  couper br M  driam- 
\\f?  es, arracher  fin  œil  propre,  corn- 
^  xpie  dit  lefm  Chrtjl  ^  s'ils  font^utu\%. 
Ucandale.  C autre  rai fon  efl.quîl 
/«^^  ^infi  diuulguer  lespro- 
P»(?  j  de  la  hAedecine  ne  les  rendre 
p  \tant  familiers  &  clairs:  d'auitt 
A^lue  le  peuple  enpounoit  abufer^ 

€  J  f^^ 
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Epiftre  Apologitique. 
jia^chant  plia  c^uil  ne  luy  appar*  * 
tient'Jellement  quilvoudraâe-  r 
formm  conte  fier  mec  les  me  de-  p 
cmsjprefque  tom  les  foin^îs  de  U  h 
médecine  :  Ceux  cjut  difent  ccla^ 
fontgensmodejles  y  difirets^ 
veriueux-A^i^  de  li.loubert^c^ui 
leluy  ont  dit  familièrement,  far 
manière  d'aduis,  Ma^is  il  femhle 
nmoir  pas  bien  leu  fon  Epiftre^  ^ j 
Até  lecteur  d^ejprit  libre  & ftudi-  \ 
fuxien  laque/le  il  remoJ}re,qu  il 
^entnp/tns  cejlebefongne^f^ur  ' 
contenir  le  petdple  es  limites  de  fa 
vocatio.é^leperfuader  de  n  at- 
tenter rien  au  faiB  de  la  Mede-  , 
cineiquil  ne  [oit  plus  tant  outre" 
cuidé     prepmptueux  j  que  de 
confume  :  qu  d  entede  mieux  ce 
qutl  a  rettnté  des  anciens  méde- 
cins,pour  en  y  fer  fagement  en  ce 

qui 


Epiftre  Apologitique. 
mi  le  co cerne,  ^eft  de  fa  capaci- 
Ht€:quil  ne  àone  plm  tat  de  peine 
'  m^x  meâecinSyde  luy  faire  ente- 
Ire  [on  deuoirquid  il  traite 
en  les  rHaiadesié^ gêner alem et 
]^ue  le  peuple  fça>chebien,ce  qtùl 
l/f^it  >  oHpenfefçmoirj  quitie 
des  erreurs  qui  l'ont  tant pojfedé. 
^XDefquelles  remoflrtces  &  exhor 
Ut  10  s  l'ceuureejît  oui  e  pleine  Jas 
^1  entrer fl^  mat  en  difcours^q  deU 
^portée  des  idiots.  M,  loubertfçm 
^\tresbie,qlesmijleres  ou  fecrets  de 
\la  Médecine  ,  &  les  principaux 
\f  oints  de  l' art  (propos  obfcursd* 
d import ance)ne  doiuet  ejlre  co- 
muniqués  ou  defcouuertsaux  pro 
I  fhanes:Ainfinom€  iUnquelque 
lieu ,  toué  ceux  qui  ne  font  iurez, 
&  a^ffermetez»  en  le  fchole  de  Me 
dectne:  fuiumt  le  ft^cré  Jerment 

d'Hif 
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Epiftre  Apologitique. 
(THippocras  leauel iL enfuit  iour-V 
nellement ,  Cfifa^  'rfànt  iurjbrti 
les  ans  un griâ  nombre  d'efcho- 
Uers ,  qui  veulet  ou  ^ ,  les  le  cos  t 
ÏVniuerfxtè  de  Mmi^clltcr ,ouy 
predre  aucuns  degrés,  Luy  qui  en 
ejl  Chtci  lier  &  tuge,  auquel  /V- 

Jlroî&eobpruatfo  ^eslotx&fla 
tut  s  eft  en  j]  ■  rco  manda- 

tien  {flanques  elfe  k^ud. 
de  fes predecejfeursjti^  garde  de 

faillfr  en  cela  '  ne  fi- ce  pas 
diuulguer  ou  f //  ^  i  r  U  Me  de- 
ctne  aux  prop!      s  que  de  les  in 

firuire  a  bien j  "  nfuils font^ 
&  leur  expliquer  ce  quils  fi  au 

Jans  intrli^  :  ce  par  Kianiere  de 
dire,  ht,  puu?  qui  pourra  trouuer 
mauuais.que  c^  '^cm  en  particu- 
lier fcache  (r.      .mr  fa  fanie\ 

pour n  auoir tant  fouuent  h(foin 

dt^ 


Epiftre  Apologidque. 

Médecin)  Dîm-on^que  CM. 
Charles  E(tîene,dr  après  luy  M. 
\em  Liebmlt  fon  gedre,  pcrjon-^ 
\nes  trefdocles  humames^aye} 
'  \  \md  f^îB  y  d'efcrire  en  Vr^nnçois 
Aeur  nmifon  RuHique  ,  ohttya 
\\ûea>ucouf  de  remèdes  familiers  ^ 
quo  dîéi  V fuels, non  feulemet 
à  conferuerU  famé,  ou  fe prefer- 
uer  de  plufeurs  maladies ,  ains 
aufid>n guérir plufeurs?  Aîn(i 
leïiure  intituléThreJbr  des pau- 
ures.eft  bie      &  receu  de  tom. 
Ainfi la  belle  œuure  de  M,  Stnio 
de  valambert, touchant  la  nour- 
riture &  maladies  des  enfans: 
&  pluf  eurs  autres  fembUbles, 
qui  ne  font  qu'en  langage  Fran- 
çois, Au  contraire ,   femt  de  be- 
foin.quetout  ce  dont  le  peuple  e(t 
^apable,  oocernAt fa fantéfut  en 

lan 
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Epiûre  Apologicique. 
Imgue  vulg^ircy  four  [on  profit  :\ 
fms  luy  enuter  ce  bie.qui  ejl  d'v-\ 
ne  Enme  tôt  dément  ennemie  d(4\ 
genre  hum^im.Seroiî'îlbonyC^uo\ 
r/eujl  tamais  diuutgué     rmn-  f 
Jlré  au  j/eu^le ,  tvfage  du  bleà'  f 
du  r^îfin ,  à  faire  du  pain  &  dui  ' 
vm.  de  cuire  la  chair ,  &  appre-  f 
Jler  les  autres  viandes  :  ains  que  l 
certains  homes  eurent  tenu  cela  \ 
fecret  entreux ,  a  fin  que  toiu  les  i 
autres  pajfaj?ët  par  leurs  mains,  p 
é^fufjmth  leur  dïjcret ion  y  pour  t 
auoirdu  pain ,  du  vin ,  &  de  la 
viande  ?  Atnfipour monter plm  V 
hault  ,  des  vtures  terrestres  du  j 
corps  j  aux  celeHes  appartenais 
à  Came  )onfe  plamd  d'aucuns 
Théologien  s, qui  ne  veulent  per- 
mettre qu  on  traduife  la  fain& € 
efcripture  en  vulgmre^afin  quele 

peu 


EpiftreApoîogicîque. 
Peuple  ne  l^ayt  que  far  leur  bou- 
'  ^"e.'priuam  les  tgnorms  de  cejîe 
fture  Jpiritudle:  laquelle  tau- 
^esfoù  eux  rnejmes  fropofem 
rxpliqueten  fleine  chaire,  auttt 

^rofQàemet.ÇuhîîUr^iet.é'  djlm- 
Uemetquîts  feuuet.Et  quelle  dif 
er'ec  ej  a  H  Je  lire  les  mefmes  tex 
'es  a  fart  das  fa  maifin^eu  de  les 
myrfouuerit  reciter  fuhUquemU 
i^en  vulgaire  ?  le  ne  trouue pas 
rrU  difcrece  de  telles  rigueurs, 
Vauec  celle  qui  empefche  le  peu- 
le  defçauoirpour JafrouifiOyau 
|/  qutl  peut  cof  rendre  de  lart, 
}ui  en  feigne  kijiure  jainement, 
f  fe  h  te  gouuerner  en  maladie, 
nu  la  conduire  &l'ordonnace 
les  Médecins.  Et  (  ie  vom prie) 
^uefcrit  Mofieurloubert ,fmon 
^  que  frefque  tom  les  tours  re- 

mon 
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'£  p  i  ft  r  e  A  p  o  1  o  g  1 1  i  4  u  e . 
nionjlrent     inculque  fa  Les  me-^^ 
decins  mx  mdaàes ,  m  k  leuu 
amis, fa>rh, alliiez.,  ferukeurs.g^r 

des,&  autres  aJ?^fias?Ejl' il  l^lrm 
mdfa^iB  de  tcfcrifre  ,  que  de  lé\ 
dire? Ne 'veut  oi^  fa^  qutl  foitbie^ 
retenu  >  EtvQîcylemoyen^dele\ 
mettre  far  efçnft  :  car  la  voix  fi\ 
pri.érL'efcriture  demeure.  Ain-' 
fi  te  ne  voisfas^quecefte  reprehe- 
Jion  ayt  Iteu ,  é^fottmmable.ou 
ie  ne  l'ay  pas  bien  coprins.  VoyU 
les  principaux  chefs  (    nir  f^m 
ble)des  ccnfures  que  i  ^)  oi^-^p^r 
cy.par  là,  il  y  ^  bien  im  autre 
po!  ^  duquel  Mdcuhcyt^  eft fo 
ffJjfuYdfmrnt  t  ué:ce(îpou 
i      uiuu^  ac^  fages femmes 
qu  aucuns  ofènt  dire  y  ai^oireH 
muet ee s  par  luy  mefmes  il  refu 
te  btecela  en  lEpiÙreyà fes  ami 
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Epiftre  Apologitique. 
bien  difans^noment  celuy  qui 
luy  a fôumy  ce  Se  s  de  Paru  de 
^e^m.^mta  celle  de  Carcaf- 
\fonne,ie fcay  btequtll'aeue  d*a;n 
'''qui  eîîoit  frincifd  Secrétaire  de 
^OH.le  Marefchd  Dam f  ville ^ 
jquiU  récitait  fouue  nt  pur  fiai- 
fir.Et  m:  loubert  e(l  bien  emfef- 
^ché d'entendre  feulement  les  ter- 
nes ,  defquels  ufent  ces  [âges 
\fernmes  :  four  les fçauoir  atcom- 
\moder  aux  diueffes  parties  du 
\  mebre  qui  dijlingue  le  jexe.  Car 
Hlneft  fas  en  feine  d'y  trouuer 
autant  dépecés ,  qu  en  mettent 
I  les  matrones.  Nous  en  demofiros 
1;  j  es  publiques  Anatomïesfeizeyou 
y  dixfeft  :  que  ie  reciteray  de  l'or- 

I  j  dre  quellejfeprefentent.  i  CV/? 

I I  hsBertrad  ou  Barré  ^autrement 
j  Âi^  ïos  Pubis  ou  dufenil  :  z  le 

ï  pu 


i 


w 


Epiftre  Apoîogitiqne. 

tic\iU  tîe,  de  quelques  i  j 
ajf^ellee  Mont  de  Venm  :  4  l^^'A 

I-iIjou'^^^  f^'^  ef^boucbeuYc:  5 

[o^nes  014^  aisleronf 
cTivulgmremi't  1 

t>  :  o  les  deux  moindreâ 
ts  dejfotds  les  grands^ 

le  T       0  ^  ^injînofiiff^ti 
ejl  comme  vnà 
.  de  la  motîe.couj^ 
^ds  msL 

;  ,  .  .  e      ù>Jane  ou  gl  '^'^'^  dfÂ 
'equelraf  forte  m  mtmÀ 
.  v7,.  .  '^ledïBCltîoYis,cQm\ 
deux  nerfs  cmerneu%\ 
meufcles  qui  le  hendeni 
ê>  font  drejfer  :  10  r  orifice  dt 

là 


Epiftte  Apohogitîque. 

vejcîc  y  qui  ejt  ^•  vdue 
àharme:  ii  cinq  ou  Jix  emtm. 
mesGu  carn  ^  :z  yjLî^^/bbbles 
W'verrués  :  12  le  grand  carml 
wjpo^idarit  à        Lmgueur  d^4 
\nrmhre  virtl ,  ayant  force  rides 
jÈjUi  cui.au  es  :  i  3  IcUymcfi  ,  quon 
jÊkmrne       D^me  du  --'r^  ... 
lri*4  lu  bouche  ou  entrée  àe  la  ma- 
^^vicej  ou  ^     r>'y  ,  /rfhrr  cem^ 
ve de/i^iin  eyi cjc.      u  aia  boti- 
)e  d'vne  lawProye  :  i  s  le  t-^l 
^marry:  1,6  ^  i^afice  interne,, 
îl' entrée  da^^s  L'amarry  l h 
fmds  &  corps  deta^fuioy  , 
ucme  d^      "ton  de^ftllules  ou 
)geUes,  le.tatfe  les  tesHct:  '     '  ■ 
les  atsles  qui  Ifs  foufl 
Hec  les  'vaijfem:ofp  .  es: 
umtat  qm  cesfariteslà  (mtf^r 

der 
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EpiftreApologitique. 
derrière,  cachées  à  nojlreveue 
fi  on  ne  fenà  le  ventre.  Tout  m 
demeurit  ejl  mmifejle  &  voya- 
ble  en  U femme  entière  Jans  lujj 
faire  aucune  incifion.  Le  miroià 
matrical  nous  les  defcouuretom 
te s.Bt  qui  en  voudra  amir  le  fa^ 
fe-temfs,  four  pins  grande  affeu 
race  de  mon  dire ,  ie  les  luy  mon 
fireray  volontiers{qutl  me  pour 
uoy  feulement  d'vnful?ie0)com 
meieles  aj  monHree s  publique 
met  aux  efcholes  deiVniuerfit 
en  médecine  de  Paris,  il  nef  au 
dccpits  fe  mettre  en fantafie.qm 
cefoyentchofesfeinBes&co 
trouuèes:  maisie  confejfe  bienyOi 
uec  M,  loubert ,  que  ie  nentendi 
pas  les  termes  des  matrones  ,6^ 
queparconfequent  ienelesfçax 

ja 
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Epiftre  Apologitique. 
iffliquer  mx  fujdiBes  parties, 
^infi  ce  font  toutes  calomnies^ 
mdites  imfojtures  &  detm- 
Honsyque  ÏEnuie  fasle  &  trm- 
*e  a  esltcé contre  ce  bon  VoBeur 
maijire ,  voyat  Ugrad  vogue 
^  ^^Jp^fihe  quamit  fm  tmi- 
é des  Erreurs popuUiresdequel 
effé imprimé  dans  fix  mois ,  en 
isaire  diuers  lieux:  fçauoirefi.à 
\ourdemXy  Paris,  Lyon,&  Aui* 
mon  :     en  chafque  lieu  on  nen 
tirémoinsdefetzeces.  Celiure 
eu fi grande  reput at ion, quene- 
^  M  au  commencement  quà  dix 
■m  douze  fols, il  sefi  défauts  ven- 
du iufj^ues  k  vn  efcu.votre  h  qua 
ye fracs:  tout  mnfquen  U  cher- 
€  (  efpece  de famine  )  le  prix  du 
'le  fi  haulfe  tom  les  iêurs. 
^1  ^3  flm 


Epiftre  Apologitique^ 
p/^j  cjiychacu  ^  demande  aux  /4 
hrairesc        rimcurs  jU  fuittt 
de  cejî  œmre:  &  mcfmes jvn  ^ 
mteurefl  tour    '^cment  impof)^'^ 
t"np      me*tYc  le  fur  plus  fnh 
crc  y  au  moirj'S  de  ci.  (^^/àu 
limes.S'  t  à  vn  coup 

afai[î\  jur^    met  d 

uanta--^  Mais  tlcfi  fid^ji  .  m». 
fi  rejjent  tel!       t  des  fufdîB£ 

i 

r .  qud  a  fouuen 
.aj  bien  ,  dehrusle 
il  en  a  faiB:  Oque 
dommage  ^  "^^rt  y  a  quon  ne 
feueneor  jte  chtr,&  faire co 
drfc^'^'^ye  publ^ffiondesaték 
i^ii€i  ;  qtéU  tient  Jîficrei\ 


Epiftre  Apoîôgiciqu., 
h  ^fes  &  ferrées  y  qf/tl  r/yn  moyen 
l  ïdeies  vcir  ^  oh  en  atioh'  fm^lt 
y^commmncmion.  Cane  m' a  (Jeu- 
:re,     il  s  en  doute  h  'ten ,  quèflic- 
i fleurs  entreprendroyer/^t  fort  vo- 
\lonîiers  de  les  faire  imprimer 
^,  ji  U  defrobeefans  luy  en  dt  mun- 
\der  congé.  Or  voyant  ce/le  fien- 
nerefolutton  (  pournedire,  où- 
fimation  )  />  me  fuis  admjède 
faire  imprimer  quelques  cha- 
pitres ,  que  tauois  autres  fois  eu 
de  luy  ,  m' ayant  faîB  ce  fie  fa- 
ueur  que  de  m'expUquer  cer- 
taines propofttîons  ,  defqueU 
les  ie  defirois  t intelligence  & 
^n  aAuis  .   //  ny  en  a  pas 
jrand  mmhre  ,  mais  la  pluf- 
part  des  chapitres  font  fort 
hngs  s     comiennent  beaucoup 

^  4  àe 


II: 


Epiftrc  Apologicique 
de  chefs  \  tellement  que  qui  les 
ifoudroit  dejpartir  par  le  menUy  \ 
Un  y  en  aurait  guieres  momsde 
trente.  (JUcnfeur  lOFBERT 
lesauoit  trajjez  ,  long-tempa- 
umt  quU  fuhliafi  la  première 
partie  des  Erreurs  populaires:  ' 
&  font  de  certaines  matières , 
qui  ont  efté  Mj^tiis  rangées 
par  leur  autheur  ^en  la  dmifi- 
on  de  toute  tceuure  ,  &  gene-^ 
raie  &  particulière  ,  pour  tenir 
lieu  ,  ivn  au  feptiefme  liuret 
l'autre  à  hnziefme ,  dix  &  fe- 
ptiefme ,  vingttiefme ,  vingt 
dr  troifiefme ,  vingt  &  cinqui- 
efme  ,  vingt  &  Jtùefme  ,  & 
ceux  qui  senji^iuent  iufques  au 
îre7ttiefme.  le  ne  me  fuis  pas 
autrement  foucié  de  leur  ordre, 

puis 
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EpiAre  Apologicique. 
puis  quon  ne  feut  mair  autre 
chofe  faur  lefrefent  de  leur  m- 
theur,  ainfi  quil  auoit  fromU- 
Jl  en  faut  n/fer  comme  d*vn 
mmums  fayeur  ,  duquel  099 
frend  ce  quon  en  feut  retirer, 
le  me  fuis  contenté  ,  de  faite 
faire  &  ohferuer  fonorfhogra^ 
fhie,  comme  fi  huurage  fortoit 
de  fa  main.  A  quoy  s'eft  fidelle- 
ment  &  tre^- volontiers  em- 
ployé  Chrifiofle  de  Beau  chaftel 
fin  nefueu  :  auquel  ïay  faiB 
donner  pur  fin  vin  ,  autant 
de  doubles  efim  ,  quil  a  dou* 
bU  de  chapitres.  le  ffay  bien 
que  UHonfieur  I  0  F B E  RT 
ne  fera  fas  content  de  ce  que 
y  ten ,  ay  fai6t ,  mais  ïj  ay  eBé 
Wpoufé  d'vne  bonne  affeSlion  & 

t  %  in 


1 


m  I 


Epîftre  Apologiiique. 
intention  ,  qui  me  pourront  fai- 
re trotmer  gmce  ènuers  luyrrtef' 
mement  quand  iel'auraj  ja.icij 
de  faduu  de  quelque  fien  grand 
^my  :  que  ïœuure  Çera,  bien 
imprimée  à  Jh  façon.  Carlnin 
fouuent  la  circonflmce  fai6fj 
qtitlny  a  point  de  mal  en  ce  qui 
de  foy  efi  refrochable ,  comm'on 
dtB ,  du  bon  doL  Et  fource  t'ay 
fenfé  de  vous  en  communiquer^ 
OHon/ieuTy  vous  {  dif  'te  )  qui 
mez,  crédit  ,  fouuoir  d^af- 
fatferlediB  Sieur  1 0  FB  ERT, 
quand  il  fe  flaindroit  de  ce  lie 
mienne  entreprife  :  d'autant 
que  ie  voj  bien  quil  vom  rejpe- 
clt  yfeuere  y  honnore  chenfl 
fingulierement  :  vous  eftant  fi 
amj  &  feruiteur  #  quil  nen 
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Epiftrç  Apologitiqué. 

fourm  auûir  aucun  dejplaijîr, 
s' H  fçmtque  "vom  l'mez>  trou^ 
uébon.  Ains  m  contimre  ;il  me 
Jmur^  gré  de  l'mmr  fatB^ 
quand  il  verra  que  ça  ejlé  après 
t'om  auoir  déclaré  mon  def- 
feif^g'  enÇemble  a  menteurs  de  1» 
Moche  S"  de  Beau-fort  voztref- 
chers  jireres  ,  menteurs  de  la 
Baume  y  de  C^îontperoux  U 
Verumne  ,  dé  VontaiSy  de  Par- 
•dillan  3  du  Moutet ,  de  la  Cq- 
fi^  y  de  Brette  ,  de  la  BaHiei 
me  (Rieurs  de  Sagnes  .Reuol^les 
deux  Girard  s  fi  ères  ,  du  Vau- 
rr,» ^lian^Remer^  &  autres fes 
amis ,  qui  voyent  ylm  clair  en 
cet  affaire  que  luy, corne  ceux  qm 
fént  horj  du  ieu.  Et  outre  es  que 
k  le  de/charge  partdmoyeny  du 
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Epiftre  Apologitiquc. 
fenfement  quil  en  pourroit  a* 
uoiff  encarte  luy  cmfeceflmjîrj 
de  l'exempter  &  vtndiquer  des 
morfures  &  fiqueures  de  l/t 
mmdite  enute  {qui feule  Mrejle 
le  cours  de  toute  tceuurey  promi- 
fe  d*vn  bel  ordre  )  en  prenant 
fur  moj  toutes  Us  indignations 
des  malins  enuieux.  ïaj  adioH- 
fiéà  ceUe  féconde  partie  des  Er- 
reurs populaires ,  "vn  Catalogue 
de  plufieurs  diuers  propos  vul- 
gaires y  que  ïay  colligé  de  plu- 
jteurs.  Et  celuy  qm  m  en  a  le plm 
fourny ,  pour  les  communiquer  à 
cMonjteur  lOVB EUT ,  ça 
eflé  Maifire  Guillaume  Capel^ 
do£ieur  en  Médecine  de  Paris, 
homme  trefdo^te  &  humain^ 
fort  curieux  des  chofesplu^ gen- 
til 


fi 


\ 
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Epiftrc  Apolôgîrique, 
tilles,  le  ne  doute  f  as  que  yLon- 
fiemlO  FBER  T  ne  reçoyue  de 
bon  cœurlediB^Cataloguejaymt 
inuité  tom  les  lefieurs  k  luy  en- 
uoyer  de  toutes  farts ,  les [enten- 
tes n/ulgaires  qui  ne  font  en  fin 
roolle.  K^infi  te  le  gratifier ay 
mmoings  de  ceU^que  le  luy  don* 
ne  comme  four  mon  [ymbole^ 

CMonfieur  ,  te  vous  fufflie 
tref  humblement  vous  tenir 
frefi  four  ma  deffence  y  fi  far 
fortune  ïay  encourir  refroche 
de  cefte  entrefrtfe  :  me  Parer 
de  voflre  targe ,  qu^^efi  la  bonne 
grâce  de  Mofieur  lOVBERT, 
lequel  ayme  efiime  infini- 
ment la  vofire.  ^jtH fçache  far 
vous  y  que  ie  ne  tay  faici  fans 
confie  il  ,      que  ty  ajefié  con- 

tratnSi 


Epiftre  Apologitique* 
tmïn^  de  l'vtîlitéfubltque  i  la^ 
qudie  iay  freferee^à  'mmfUi- 
jtf  fmicuUer.  Car  te  le  fèntoy 
bien  flm  grand ,  rriè  voyant  fcul 
iou  ''^■nt        ^oÇ    ur  de  ce 
jrut^.  Al      e  /V?"        .V  ay^ 
mé  dcj^anff'  k  Ceux  (ji^^i  font 
de(îref*x,four  le  goufti^ntls  ont 
frius  r  ^  ce  que  L*mtheur  en  a, 
Itiy  '  mejme  fuhlié.  l'y  ay  mjsi 
eîiè  inuité  ,  pur  moir  deqaoy 
fmre  vn  frefent  a  Me  ^  r 
^de  VI L  L  E  ROj     "*quel  ne 
p  r/nen,qui 
p^ff-  Airrnede  p  grmdmr  ,  t^y 
'é  des  fruits  d'vn  qui 
^  nef  af^e mitonné  ferui- 
uid4  ,  u       nen  Jera  pas  mal 
çcnf/^,-  '  en  a(feure)quand 

il  s 

MON 
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Epiftre  Apologitîque. 
MONS  lEVRje  vom  bm- 
fe  les  mains  ,  frtant  Dieu  quit 
'votis  àoïnt  laccom^lijftment 
àevQZr  meilleurs  de  fit  s,  en  far- 
faiBe  famé,  longue  heureu- 
fez^e,  r  ^  Paris  ce  vhigtîiefme 
de  ianuier  ,  md  cincf^  cents  foi- 
xmte  dix  neuf. 
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,'IMPRIMEVR 

AV  LECTEVR 


DE  BONNE 

AME. 


MT  LevJeury  ie 
doùbieaeHre  excup 
muers  toy ^attendu  ma  bone 
iVolonté) fiiayen  tlufieurs 
i^ndroits  fa.iUy  cotre  tort  ho- 
ïraphte  de  M.  loubert, 
fautant  quelle  ma  ejîéfort 
wuueûe  à  ce/le  Jois^  ^  dif- 
hle  à  imiter.Dequoy  let'ay 
nen  njoulu  aduertir ,  afin 

ô  que 
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que  tti  n  milites  à  l'autheut 
quelque  dejfmt  en  tohfer 
uation  defesretgles^  ou  dï 
nefire  partout  fmhlahle  i 
foy.  l  ejpere  de fatre  mteu^ 
njne  autre  foù  ^  Jt  tay  cej 
foo?2neur  a  imprimer  encore 
de  fes  œuures  Franco  ifes"  :  t\ 
priant  cependant  de  corrige 
toy-r/icijtne  les  fautes 
table  s  y  (s^  quipeuuent  troi 

n 


er  le  lens 


lefqueîles 


^ont  efchappees  Jcomme  s  f  ; 
Qui 


ADVEIf^ 
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.DVETISSEMENT 

s  V  R    l'o  K  T  H  O  G  R  A- 
P  H  i  E    DE    M.  I  o  r- 

B  E  R  T. 


L  trenche  tant 
^  qu'il  peut  toutes 


P^J  les  lettres  fil per- 
>  flues  :  c  eft  à  di- 
je  5  celles  qui  ne  font  pro* 
loncces  au  langage  Fran- 
[ois:  entendant  par  F^^nrcis^ 
Von  pas  toutes  les  langues 
ufqu elles  commande  le 
[res-Chrcftien  R.oy  de  Fra-^ 
(à  qui  Dieu  doyent  bône 

6  %  vie 
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vie  &  longue)  ains  laCour-j 
titane,  ou  des  lieux  efquels 
on  parle  mieux.Car  lefdites 
lettres  ne  font  point  fuper. 
flucs  en  quelques  prouin-M 
ces  du  grand  Royaume  dep 
France  qui  les  prononcent 
en  leur  parler  vernacule. 
Exemple,  le,  E,  fuperflu  en 
ces  mots  Lieué  &c  Eme,  pourl 
dire  lieu  on  lu  'é,&c  eau  eftbié^ 
prononcé  en  Poiteuin-  Lc,^ 
S,  qui  eft  fuperflu  en  dix  mil.  I 
le  mots  François,  eft  pro-  . 
nonce  en  Gafcon,  Langue- 
dogeois,  &  ProuenfaLAin-J 
fi  prefque  de  toutes  lettres^H 
que  le  François  obmet 
taile  en  fon  parler,  vous  les  i 

oyez 
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prononcer  en  diucr- 
Prouinces  de  ce  Royau-» 
r.  Là  où  (7,  doit  fonncr 
omme  /,  confbnante  de- 
vant vn  A,  ou  vn  0  il  entrc- 
Jrnec  vn  E.  ou  il  efcric  le  mot 
Wr  vn  j  longuet ,  fignifiant 
tonfone.De  ceftuy-cy,vous 
•n  auez  l'exemple  au  mot 
|»J  au  1  eu  de  gens:  afin  que 
ile/criuoit  gians,  comme 
J  eft  efcnt  mtfigeans,  on 
ji' entend.t  les  grands  hom- 
'^^es  dicls  gigMtes  en  Latin, 
^n  ne  trouucra  pas  eftran- 
ge  qu  il  elcriue  mmgeoity 
pot  diflyllabe,  veu  que  to^ 
f*fercriuenc  Cerr^^.  aulTi  de 

'^cux  fyllabes  où  le  £  n'eft 

1,.,  ^  .  ■ 

o  3  pomc 
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point  otiy.ll  efcriaok  bieii 
m  n:\  par  \  long  &  confo- 
^^inn^-tmnis  on  noarroitequi- 
uoc4Ucr,cc  pi  cadre  ce  motf 
pourcc''^'^^'ti  fignifîeteniri 
en  niiin,  ou  toucher  de  1 
m  iai.ii.cxci  it  par  Ih  les  mot 
.  ^..:ls  on  prononce  />  li 
ouide,comnies  li  y  auoic 
a-.-vcmple fille gdh^rdei  com 
me  s'ilv  auoit  filie,gdia>iex 
mai^>  li  uefauc  faux  que  vnei 
fyllabc  du  ieii  Ce  que  le- 
llranger  ne  comprendra 
bien^que  dcftre  vne  foisj 
:v^ierty,  que  Ih&cvnc  l  li-- 
quide  ou  coulant^  toucainfiil 
nue  5>M  y  auoit  vn  /  après.' 

/ou 


(  au  lieu  de  foUcol.md 


)0U 


l)  ainfî 


1  c]u  onles  prono- 


II 


lerce 


es 


retrenche  les  N  de; 
i  perfonnes 

î.firent:^  tant 

autres  v  com 


pluriell 


1^1 


te  on  peut 
ir  en  T Apologie  de  Ton 
frchographie  compofce  par 
ps  entans.Enquoy  certai- 
nement il  y  a  grande  efpar- 
|ne  de  lettres:  &  par  conle- 
Iquenc  profit  a  la  Republi- 
ue,  entant  que  les  linres 
mprimez  de  cefte  façon, 
feront  à  meilleur  marché, 
umoins  de  la  dixième  part, 
"^ar  il  y  a  bien  autat  de  let- 
jres  rabbatuës.  Cr  qui  eil 
;fort  confiderable,  attendu 

04  la 
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la  multiplicité  des  liurc 
qu'on  a  pour  le  iourd'huy, 
par  bénéfice  de  llmprimc-bj^' 
rie  :  Icfquelles  iUeroit  bo 
de  réduire  en  plus  petit  vo-* 
lume,  &  imprimer  en  moinsi  ^ 
de  lettres  qu  on  pourroit  3  ï 
voire  quvne  fignifiafttout^i 
vn  mot,  ou  vnc  lentence  : 
rimicacion  des  lettres  Hie 
roglyphiques  des  -^gy- 
ptiens  fchofcbien  inuêtee),  n 
afin  qu  on  en  peuft  ioiiyr  à; 
meilleur  marche. Outre  ce, 
qu  vn  gros  luire  derplaift,ôC!  I 
donne  pen^'ement  à  celuy|iî 
qui  endefire  laledure;  cari  1 
on  n'a  pas  pluftoft  commen-- 
ce  vn  liure,  quon  en  vou-* 

droi 
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droit  voir  la  fin.  Vous  ver- 
rez bien  d  autres  raifons  en 
la  fufditc  Apologie  (  œuurc 
non  moins  vcile,  que  genti- 
le  &  deledable)  &  en  la 
déclaration  des  abus  que 
Ton  commet  en  efcriuant, 
mife  en  lumière  par  tref  ex- 
cellent perfonnagcmaiftre 
Honorât  Rambaud ,  home 
trcs-digne  de  louange  im- 
mortelle, pour  rcxtrcmc 
dcfir  &  ardente  affeftion 
qu'il  a  de  profitcrau  public, 
plus  fans  comparaifbn  qu'à 
fon  parciculicr.Son  liure  eft 
nouuellement  imprimé  à 
Lyon,  par  lan  de  Tournes. 
Quand  M.  Iovbekt  en 

Ô  5  par- 


parle,!!  dit  qu'on  ne  le  pour 
roit  aflez  eftimer  :  tant  eft 
de  bonne  grâcCj&preignât 
deraifon  le  difcours  de  ce 
bon  homme ,  lequel  il  co- 
gno  i  t  fa  m  il  i  er  ement 
&  ai  m  c  extrême- 
ment. 


*  * 
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MAiusIû  captas  mjirù  Iober- 
TBcamœnUj 
lotnumplHyfds  la. 
Aut  (clari  fohks patrùj  e  jltge  M<ea- 
na  ÇqIu^^ 
Aut  monflra  cUuâ figere 
Defineivelfuent  taniU  mgratatro^ 
Nolifi  camœna  fecult.  (ph<&is 
Monjlra  qtàdem  Alctdcs  Jfuptdo  me^ 
tuendapopetlo^ 
Partu  deorum  difcïdit, 
Monfira  fed  errârum  tu  Coa  cujpide 
TurUtimenda  Delphicd.  (fcindu^ 
ErgQîimvt  îoparftt  lOBBRTB  triH- 
Emitte  Plutas  ifauù  (phu^ 
liUomdem  :patf^  folium  vd  Apvlli* 

Stdlii  corufcam  [candito* 


If).  E  0  o  A  R  D  YS  duMoniOjBurg, 
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2«frw    T0YBEPT0  2  cTii/Vif©* 


ertor  : 

^tnuUum  mores  non genm  artk 
ha  6e  t. 

Sid  non  qukm  medna^  damna fm 
itroT  m  atte  : 

Ynàefalm  àoiU.mou  rudtbufque 
rentt, 

Non  duc  té  îfidodi  duplex  datur  errot 
in  amis  : 
Cm/emel  man  s^ta  câterua  ferit. 
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I jm  ceantijfo 


edicm  bis  ahertÂî 

tn  agi  G, 

Errorem  cuius  m^rs  aliéna  luit^ 
rglm^igna  iuis,  dcctu  o  ioBBRTfi 

medentum^ 
Gratia  dtbttur  tepus  in  $fnne  lihiu 
\Qut  mn  CQHtentus  pr^êepta  d(Hir€ 
medendt^ 
Qua  fchvla  dçltorum^  Régis  & 
auU  ftobet  : 
Erreres  ettdm,  quos  igmramia  vanis 

Inutxnpofultsin  fua  dana,dacef»  % 
Quoip$e(4seftJiqt44  vum  monjlra* 
te  vagantt^ 
Qjampm  arte  ttid  efi  viu  tkiiâ 
Ubor* 

lo.  AvRATvs  PocuRcgiun 


Cn^cun  monfire  Ça,  faute ^  vn 
monjtre  a  faite  mieux. 
Ipifims  font  dental^  vn  ilhwinde 
bien  fam. 

m 
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fUamteuxfaïrey 
Tance  de  faire  maly  ap-^rend  dû 

fil  re  mieux, 
Ccjl  bien  faite ,  aduertir  fefgaré 

d'aller  mieux, 
te  remettre  au^hemin,  ejl  encore 

mieux  faire, 
Aduiferth^mme  cheu  de  fa,  cheu^- 

te^efl  bten  faire: 
Et  lu)  tendre  la  main^rfi  faire  en* 

cote  mitux, 
Tant  de  lampes  ejiemdret  Apolhn  n*a 

que  fane. 
Ment  eu fes  ex^  couleur  Si  apnfes  de 

les  faire 

Palltr  aux  yeux  tïvrnpc'^^  finon 

quHllujfemeux. 
En  vain  I  kmmc  àeffendi&  reprend^ 

detnal'fatrey 
sinon  quenf^itfant  mieux  ,  il  en- 

feigne  a  mieux  fairf* 
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A  S  E  C  O  N  D  E 

PARTIE    DES  ER- 

iREVRS  POPVLAIRES, 

P  &  propos  vulgaires,  touchant 
la  Médecine ,  6c  le  régime  de 
Tante. 


CHAl>rTRE  L 


H 

^kl^e  /V»     peut  é'  doit  f.nuan 
Wm  f  ajfndu  viwAont  ilniji  tant 
¥  I         ncc€^me ,  que  cuidc 

le  vulgaire. 


r 


A  N  s.doutelc  Yin  cft 
trcrbon  aliment^qui 
non  reulcmcnt  en- 
gendre de  foy  beau- 
coup de  lang^ains  auffl  fait  mieux 


A 


di"e* 
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2  D«  vin^ 

digérer  les  autres  viures ,  reuient 
toft  les  efprits,  fufciccla  chaleur 
naturelle, &luy  donne  vigueur, 
entretient  l'humeur  radical,  ex- 
purge les  excremens  liquides  par 
Tueurs  &  vri nés,  diffipant  en  fu-j 
mceiesplnsfubtils,  qu'on  nômei 
fuligineux.  Bref  il  eft  infiniment 
profitable,  à  qui  en  vfe  modéré- 
ment &  à  propoj.Mais  fi  on  abu-j 
fedefabontéjCnle  prenant  plusi 
pour  phifirj  que  par  neceflité  ,  il 
fait  tout  le  contraire,engendrant' 
mille  maux  au  corps  &  à  Tefpritrt 
qui  ont  pour  leurs  caufes  pro-  .| 
chaines,des  crudités ,  phlegmes,  ;i 
froideurs, opilations,  &  autres  in- 
iiirpofitions  totalement  contrai-» 
res  aux  qualités  du  vin.  Uexpc- 
rience  ledemôftrc  fuffifammêt, 
quand  nous  voyons  que  les  yuro-«i 
gnes  font  fort  fuie^s  àcatharres,i 
«nalcaduc,apoplexie>fubch,  ftu-. 

peur,. 
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Ch^p.  premier,  ^ 

eur^pâralydcjtremblemét^goiît- 
es  froides  Jiydropifîes ,  &  /em- 
lablcs.  Il  faut  donc  vfer  du  vin 
uec  diTcrecion,  accomodant  le 
Naturel  de  fes  propriétés  >  au  be- 
oin  que  nous  en  auons  :  Et  pi  c- 
ierem^^c  lesenfans  qui  fontbiê 
es,  s'en  doyuent  abftenir,  parce 
tjn'iîs  ont  naturellement  fi  grand 
haleur  «Schumidité  qu'on  ne  leur 

eut  augmenter  ces  qualifcz/ans 
uident  pteiudice  de  leur  iantc. 
'utrccequcle  vin  remplir  fort 
lia  tcrtede  vapeurs  :  dont  efchau- 
Ifant  leur  cemelle  bouillâte,  il  en- 
dommage leur  efprit.  Pa/îez  les 
idix  huidè  ans ,  le  vin  eft  permis 
'en  bien  petite  quantité  ,  &  plus 
lux  filles  qu'aux  garçons,  contre 
'opinion  vulgaire  :  &  il  le  fiuc 
ugmenterde  pejà  peu>iufques 
au  quarantième  an.  le  dis  de 
•ipcuàpeurcar  autrement  il  trou- 

A   z  ble 


jf.  Du  vin, 

ble  l'entendement ,  &  Telourdit 
ou  rend  furieux,  prouoquant  la 
ieuneireàcholerc,luxure,&coute 
hfciuccé.  Aux  vieillardsil  eft  fort 
propre ,  ik  leur  e(i  comme  le  laie 
auxenfms  Mefme  Platon(diuia 
philotupUe^aiio.t,  que  Dieu  Tâ- 
uoic  donné  aux  hommes,  pour! 
remède  cocre  rafprecé  de  la  vieil-K 
leilc  ,  Médecine  bien  falutaire. 
Car  il  les  fiic  raieunir,oubiicr  les  i 
ennui>,  foucis,  foupçons,&  cha- 
grinsâles  rendant  plus  maniables, 
en  rcmolliiKint  leur  rudc&  durci 
condition  ;  coutainfi  que  le  feu 
attendrir  &  rend  maiaiable  le  fer. 
De  ce  propos  on  peut  entendre  i 
quelc  vin  n'eft  pas  tant  necefTai^ 
re,  queplufieurs  ne  s'enpuiflcnc 
bien  p-^ffrî^non  feulement  eftans 
maladcs,ain.s  auffi  en  pleine  fan- 
tc.Car  aux  complcxions  chaudes 
nommcmét  &c  aux  aages  de  mef- 


Cbap.  premier.  s 
ime>ileftnuiratn:parcequ*i!  aug- 
Knte  leurchaleur^utre  fji  deuc 
^  roporti<  n,rn  danger  d'y  mettre 
Je  feu,  qui  broiera  tout  redifice. 
Maislaiflàntà  a  r  telles  raifons, 
ie  veuxmôtrer  pjr  vneenqaeftc, 
raueJ'on  vit  commodément ,  fai- 
ltîemcnt,&  longuemenr,voire  en 
*tout  aagfaf n  tout  lieu  &  toute  lai 
fon,auec  rabftinenccdu  vin.  Le 
monde  eft  d^ancienneté  diuifé  en 
trois  parties(auiourd'huy  on  y  a- 
ioute  la  4.  &  la  5.)  defquelles 
jl'Europe  que  nous  habitons  eft 
félon  les^Cofmographes^  fi  petite 
_^  a  i*egard  des  autres  parties,  que  fi 
tout  le  monde  n'cftoit  quVne  ci  - 
rJ  réjcomme  Paris  J'Europe  de  fa 
part  n  y  auroit  quVne  mnifon  ou 
j  deuxrrAfieJ'Afiiq  ^l'Amérique 
lie  repartirot  le  relie.  Or  ce  peu 
fde  tei  roir.eft  \\  nixoi:  où  il  le  boit 
j  plds  de  vin.  Car  aux  aatres  pays^ 
m  A3  on 


'  6  Du  vin,  [ 

où  il  n*y  croit  point  de  vignes ,  oi 
les  gés  s'abft  iénêc  de  ce  bi  euaagd 
Il  ce  n'eH  à  cachetc:s)  par  rordoiij 
iiancc  deMahômec:duquel  lafe^ 
de  a  prins  telle eftendue, que  les 
Chicliics  ne  font  qu'vne  poigne 
de  gens  ,  comparés  à  fi  grand 
trouppe,  Eii  iout  ils  pl^  mat  fains 
foibles  ou  délicats  r  Non  :  ains  ai^ 
coiuraireinous  admirons  leiu  forn 
ce.  Ne  dit  on  pas.  Il  eft  fort  com- 
me vn  Turc  ?  Quant  à  l'agilité ,  a-, 
drelle,  viuacité^&  autres  vertusju 
corporelles,  ils  ne  cèdent  point! 
^uxChrcftieSjs'ils  n'enemporte^U 
le  pris ,  outre  ce  qu'ils  viuent  jfai- 
ntment ,  &  paruienncntà  grandi^ 
vicillelFe.  Si  on  dit ,  que  rAftiquejf 
&  TAmerique  font  pays  tropji 
chaux  pour  rvfagedu  vin,  mais;; 
que  aux  lieux  froids  ou  tempérés,-;' 
on  ne  peut  bien  viure  fans  telit 
'  reunage:  ie  refpondi'ay  qu'vnei 

part 
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chap.  fremier.  7 
irt  de  TAfic  cft  egallcmcnt  tem- 
>ercc>&  fous  le  meilleur  climat  de 
opinit)n   des  plus  renommés 
leographes.  Ce  qui  eft  vers  le 
tepEëtiion,gele  de  fioidrce  neant- 
loins  le  vin  par  tout  eft  incognu, 
î&  par  touton  vit  commodément. 
lilQue  dirons  nous,  fi  en  noftre  Eu- 
*pe  ChreftienneauffijOn  trouue 
linfinies  pcrfonnes  qui  n*cn  beurec 
liamais  ?  &  d'antres  qui  n'en  boy- 
juentguieresfouuent,  comme  ez 
jays  Septentrionaux  &  froids,  où 
lil  ne  %è  recueillit  point;&apporté 
4iaill€urs;»il  eft  lî  cher^que  !es  patl* 
ures  gens  n  en  taftenc  finon  les 
;bonncs  fettes?car  leur  ordinaire 
ïft  de  Teau  pure,ou  de  la  biere>cer 
loife,  citre,  poiré, pommé,  &  au- 
tres breuuages  artificiellemét  pre- 
Iparésdcgrainsjoudefruids.llsne 
iviuent  pas  moins  pour  cela  que 
à  les  richcs:ils  font  autant  fains  & 
\  j  A  4 


1 
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8  D»  vw, 

gaillars,  (aufle  plus.  En  noz  mon- 
tagnes (  i'cntcns  de  celles  qui  fo 
vn  peu  loin  des  coutaux  &  des 
pleines  qui  produifenc  le  vin  )  les 
pauuresne  boiuent  que  de  Tcau 
pure,&  fi  viucnt  plus  longuemét, 
cftas  moins  fouuent  maLidcs,  que 
ceux  du  bon  pay^:  auquel  fe  crou- 
nent  encoresplufieursqui>ou  de 
natiuité  hayflet  le  vin,  &  l'abhor- 
rctcftrangcmenCaOuquiront  de- 
puis quitcc  de  leur  gré,  ayâs  égard 
à  leur  fanté?  comme  pour  cuiter 
les  rheumesj,  caiharres  &  gouttes. 
Tellement  que  fi  nous  colligeons 
de  cette  diuifion  ,  le  nombre  des 
vinbeuueurs5nousle  trouuerons 
fi  petit ,  que  du  monde  party  en 
mille, a  peine  les  dix  en  feront.  On 
n'oit  pas  dire  pourtant  a  que  nous 
viuions  plus  long  temps ,  ou  plus  * 
fainement à  tout  noftrc vin,  que 
les  autres  des  régions  plus  chau- 

des> 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  PmQuesï  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Tru$r,  London, 
3505/A 


chap.  pwnier.  p 
eSy  plus  froides ,  ou  tempérées, 
^cneantmoins  le  vulgaire  igno- 
rant,  &  fur  tout  le  ptyian,  a  tel- 
e  afFrdion  au  vin ,  que  fans  luy  il 
e  penferoit  viure. Sain  &  malade 
ililca  veuttoufiours,mefme  eftanc 
malade  de  fleure  ardente.  Si  on  le 
luy  défend,  par  cç  qu'il  augmente 
uidemmentla  brûlante  chaleur, 
&: redouble Icxcefliue  altération, 
jla  douleur  de  tefte  &  des  reins, 
iHetrant  le  patient  au  dahgier  de 
frenefie,il  a  opinion  qu'on  le  veut 
I  mettre  bas  Se  affoiblirà  ce  que  le 
mal  dure  plus  longuement.  Ces 
pauures  gens  cuiddnt  parfaiéte- 
fîientquelefeul  vinfoutient  tou- 
te la  force.  Dont  pour  chafTerla 
maladie ,  ils  cherchet  à  boire  du 
meilleur.  Il  me  fouuient  d  auoir 
panfé  y  a  Tingt  cinq  ans,vn  Gen- 
tilhomme près  Aubenas  cnViua- 
rçz,qui  me  vouloit  prouucr ,  que 

A  5  luy 
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^9  Du  vin, 

luy  ayant  grand'ficure  &  conti- 
nue, à  raifond'vne  vraye  pleure- 
fie,  ne  s'en  deuoit  abftenir:  difant 
que  le  Vin  ha  piins  fon  nom  de 
Vie,  corne  s'il  eftoit  de  fon  elîcn- 
ce.  Et  quand  i  auoys  refuté  cela.il 
me  repliquoit  ainfîrcomment  cft-  (i 
il  poffible^  que  le  vin  ,  Ci  bon  Se 
gracieux  à  toutes  perfonncs  >  iuf- 
ques  aux  plus  intognus ,  fie  mal  à 
moyquitoiite  ma  vie  Tay  aymc  j: 

&  careiTcexf  remementrNe  feroic- 
il  pas  bien  mefchant ,  &  non  pas 
bon^comme  chacun  reftime?Voi- 
la  les  beaux  propos  que  tiennent 
les  plus  habiles  d'être  les  idiots, 
qui  ne  fuiuent  qu'vn  appétit  fen- 
fuel  &  brucal.  Les.  autres  cuidenc 
Amplement  de  faire  leur  proflîr, 
n*eftâs  efmeus  d'aucune  volupté, 
non  pas  mefmes  trouuans  pour 
lors  bon  gout  au  vin  ,  non  plus 
qu'à  vnemedccine:dôt  ils  méritée 

de 
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Chap.  premier.  u 
de  leur  naïue  fimplicité,  qu'on  les 
jofte  de  ccfl:  erreur.Qu'ils  fâchent 
(donc,qucl€sMedecu)smtcrdifenc 
I  le  vin  en  deux  caufes,ptiacipalc- 
ment  en  Tyoc,  quand  le  maLde 
ha  grand'chaleur  par  tout  le  corps 
ou  en  quelque  partie.  Ne  fentes 
vous  pas  cuidcmment  qucle  vin 
j  efchauffcïSivous  plaignez  d'cftre 
comme  dans  vn  fcujn'vfés  rien  de 
ce  qui  peut  augmenter  la  chaleur. 
Quelqu' vn  me  lefpôdra,  qu'on  le 
trempeaOu(comme  on  dit)  laue  fi 
bien,  qu'il  n'haplusgoutdcvin. 
Et  dequoy  fert  il  donc,  fi  f  eau  ab- 
bat  totallement  fa  force  ?  Vous 
direz^qu'il  corrige  Teau  de  fa  qua- 
lité, ëc  le  peu  de  fubftance  qui  eft 
parmy,recrce  &  maintient  la  ver- 
tu du  patient.  Il  faut  donc  que  ce 
pcudc  vinretiénefon  naturel,  en 
proportion  de  fa  quantité:  dont  il 
nuira  toufiours  quelque  peu.C'cfi; 

pac 


Du  vifiy 

parler  à  toute  rigueur,  non  pas  eii|j 
Médecin  douxjhumain  &  amy  dT 
natuire:lequcl  outre  les  rufditescô] 
fiderationsj  doit  auoir  efgardàlî 
coufl:ume,&  cupidité  du  maladel 
&  fc  fouuenirde  la  (èntencedu  bdL 
vieillard,  qui  dit  fi  fagement  :  Le 
boyre  &  le  manger  vn  peu  pires,v 
mais  plus  agréables  doyuent  ettrci 
préférés  à  leurs  contraires.  Et  luy) 
mefme  donne  ez  maladies  aigues^r 
qui  font  auec  fieure  continue,  dujy 
petit  vin, qu'on  nome  oligepho-l 
re,  lequel  nous  pouuons  contre-^ 
faire  auec  force  eau  &  peu  de  vin.  l 
le  diray  bien  d'auâtage,  que  le  vin  r 
fort  trempe  defaltere  mieux,  raf-  [• 
fraîchit  &  humede  plus  que  leau  m 
pure,ainfique  Galen  remôftre  de  ™ 
ioxycrat,  en  ceux  qui  ont  grand*  u 
foif.  Carie  vin,  &  le  vinaigre  faiti 
plus  auant  pénétrer  Teau,  qui  raf-  k 
fraichit&humedcdôt ils  enfuit,  1 

qu'on  ▼ 
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Cbap.  premier.  ij 
'on  s'en  defakeic  miVux.  Et  de 
itxfi  ie  ne  craignois  Tabus  &  Tim 
rtunicé  (car  fi  on  en  peimet  vn 
igt  auiootci  huy,  demain  on  en 
eue  deux)(!k  le  reproche  qu'on  en 
eut  encourir,oLi  pour  le  moins  la 
fpition  d'auoir  mal  procédé, 
lUand  après  il  fiuuict  quelque  ac* 
idenc  de  la  nature  ou  ordinaire  de 
[a  maladie  (lequel  on  raporteraà 
îme  goutte  de  vin)i'en  permcttrois 
ijuelquepeu  aux  fcbricitanaqui  en 
ne  giàd  dehr:&:ie  m'alFeure  qu'ils 
n  porteroyent  mieux. Mais  nt>us 
raignons  tât  de  cliofes,  que  nous 
imons  mieux  que  le  malade  en- 
'd are  quelque  delplaifir,quefirhô- 
ncur  du  Médecin  en  eftoit  intercf- 
ifé.Car  on  abu(e  tellement  dece 
iqui  efl:  plaifant:&  fi  on  permet 
[quelque  chofe  qui  fiîit  vn  peu  fii- 
[ïpcdteau  vulgaire,tout  eft  calom^ 
nzé.  Outre  ce  qu'il  y  a  beaucoup 


'à 
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14  Duririj 
d'autres  moyens  defubftanter 
malade  fort  debile,exemptde  ton 
danger  ou  loupçon  :  comme  fon 
potagcsjconfumésicoulis,  prelîisj 
deftilsjCau  de  chair ,  œufs  frais  & 
moulcts^qui  nourrinsmc  bien  plus 
que  du  vîn.Vray  eft  que  le  vin  caat' 
fe  la  digeftion,  &  facile  diftr ibutiôl 
des  autres  choies  qu'on  prêd:  il  re- 
cree>rcfiouit,fait  nnieux  dormir3&| 
fi defaltcre mieux  cftanc  bicritre- 
péjqU'C  ne  fait  Teau  pure,  ou  auec 
du  fyrop. Seulement  ie  remonttre^ 
de  ne  s'y  afFcélionner  tant,  qn'onf! 
en  vueille  boire  comme  que  ce) 
foit,&  mefmes  qu'il  fente  au  vin,  p 
quand  les  Médecins  le  défendent:  V- 
ou  (que  pis  efl  d*en  boire  à  la  def* 
robbee,comme  pour  nous  trôper. 
Nous  clFayons  par  tous  moyens 
de  retirer  le  bois,quibruflc,  &  o- 
fter  les  charbons,pGur  efteindre ce 
feu  :  &  eux  au  contraire,  y  vcrfent  ) 

de  ; 
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Chap.  premier.  jj 
rhuile,  Ilsontefgardà  lafoi- 
leflccmais  comment  eft-cc  qu'on 
mettra  la  force  au  corps^fi  la  cha 
ur  que  le  vin  augmête^eft  ce  qui 
laflfbiblit  ?  On  voit  que  la  chaleur 
y  *erEfté,du  bain,  ou  de  Teftuue^ 
lous  rend  tous  lafches,  vains  & 
ibbatus.La  fieure  caufc  iemblable 
jTfFcâ;,pl*  de  fa  fimple  qualité:,  que 
[du  fardeau  des  mauuais  humeurs. 
Si  en  mefpiifant  nosraifons,  ils 
irouloyent  àtout  le  moins  entcn- 
ilrc  auxaduertillèmcns  que  Natu- 
re leur  donne,  ils  s'y  porteroyent 
blusfagement  qu'ils  ne  font.  Car 
comme  Tcfthomac  eftant  plein 
'i'humeur,  le  plus  fouuent  nous 
perdons  Tappetit  (ce  que  dénote, 
qu'il  n'y  faut  plus  rien  mettre,  que 
icela  n'en  foit  hors)  auffi  quand  le 
in  nous  femble  amer ,  ou  d'autre 
maïauais  gout,  comme  iladuient 
refqu^  en  toutes  fleures ,  il  faut 

foup- 
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i6  Du  VtHy 

foupçonnerj  que  pour  lors  il  n'eft 
p.^s  proffitabie,,&  que  le  corps  n'é 
a  befoin.  Car  Nature  a  baille  vrai 
rude  cognoiiranceà  rçfthomac,< 
à  la  bouche  (qu  on  appelle  vulgai-i' 
rement  le  cœur ,  à  Timitation  deJ^ 
anciens  Grecs  )  de  ce  qui  nous  el 
côucnabUaauec  Tappctit  qui  nouai 
en  aduertitjafin  que  nous  régis  pan 
clle^linous  eftions  bien  fages 
obeïflans,  d'vn  inftinâ:  quellej 
donne,fçachionsnous  goouerner 
fains&  malades.  MaisTintempe*  : 
rance  des  hommes  efi:  telle,  quei^ 
nonobftant  ces  admonitions,  ils; 
veulent  fuyurc  vn  autre defir.  le; 
tiens  cela  pour  ordinaire,quequi-M 
conque  cftant  malade  (fur  toutl  ' 
ayât  Heure)  fcnt  le  vin  dç  mauu^is. 
gouft,il  mefprife  &  offence  Natu- 

re,s'il  entreprend  d'en  vfer.  Mais  ! 
ie  ne  dispas  au  côtraire ,  qu  o  n'en  i 
puiflc  boire.  Ci  on  le  trouue  bon.  ■ 

Cat 
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Cbap,  premier.  77 
^ar  la  féconde  occafion  qui  nous 
:oncraincà  le  defendre^ne  luy  fait 
>as  touiîours  perdre  fa  friande  fa- 
icur.  C'cftlc  rheume  ou  catharre, 
pequcl  lors  qu'il  cft  loin  de  la  bou- 
îche^n'y  peut  imprimer  mauuaife 
[qualitc:  ce  neantmoins  le  vin  eft  à 
(bô  droit  prohibé  en  telle  atïediô, 
pourccque  les  humeurs  fondus, 
[ubtiliés  &efchaufFés de  la  chaleur 
:da  vin,deffluent  plus  aifémcnt:  & 
que  lamefme  qualité  eflargit  le« 
[f  alfages  en  dilatant  Ici  pores  & 
conduîts.Outrecequelevin  eft  fi 
fort  penetrant^que  nous  le  fentôs 
I  quelquefois  iufques  au  bout  des 
ongles,  auflî  toft  qu'on  Ta  beu. 
Dont  rencontrnat  parchemin  des 
humeurs  gros,  pefans  &  tardifs  à 
1  femouuoir,  illcspoulfe;»  agite  & 
•  reTid  fluides.Pour  ces  raifons^nous 
côfeillons  aux  rheumâtics,cathar- 
xeux  &:  goutteux,  de  s'en  abftenir. 

Ce 


Du  vifly  &c. 
Ce  n'eft  pas  pour  noftrc  plaifir, 
come  fi  nous  nous  dcleékiôs  à  ge- 
hener  Icspeifônes,  &  aies  traitcer} 
rudement.  C'eft  le  mal  qui  nousf 
mondrc  dcquoy  il  s'agrandit,  &  I 
nous  le  rcmonllrons  aux  malades. 
N^eft'Ce  pas  vne  lourde  faute,  de! 
bailler  au  mal  lesarracs,delquelles 
il  vous  battra?  Donccjues  il  con- 
uient  ranger  à  cefte  conclufion, 
que  le  vinn'crt:  pas  tant  propre  à 
riiomnàe,  qu'il  ne  s'en  doy  ue  fou- 
uent  paller,en  faute  &  en  maladie: 
veu  mefmes  qu'il  y  a  infinité  de 
g^ciio  ^Lii  u  en  burent  ïamais,  &  ils 
n'en  viuent  moins  fainemec.C'eft 
vnc  grai7d'  erreur,  de  l'^fUmer  fi 
conuenabl^  à  fouftenir  nosforces, 
que  nuifant  de  fa  qualité,  on  nefe 
vacille  pas  quitter.  On  fait  des 
boilîbns  délicates  pour  les  plus  dc- 
licats,au  lieu  de  vinrcôme  eft  Thip 
pocras  d'eau  (nommé  Bauchet)& 

l'eau 


Chap,  fécond.  iç 

r.f  iiï^"  '^^  coriandre.  La  ptiTine  & 
;j,,fl  hydromel  ferôt  pour  le  commun. 

\|I*cntens  de  I  hydromel  aigueux,& 
(.jnon  pas  du  vineux ,  ainfi  nommé 

iyulgairemêt,dece  qu'il  re/Ièmble 
Ja  la  maluoifie  de  faueur  t\  forteur. 
'  n'excite  gr.icres  moins  les 

^uxions,c]uele  vin.  L'aigueux  eft 
proprement  dit  Mclicrat,c\  le  vi- 
neux Hydromel,  felô  Diofcotide./; 


jCHAPiTRE  SECOND. 

|J  Contre  ceux  ij>u  pciijlnt joute  feure  ejhe 
■i     de  jroid,hors       cc-lU  qu'on  nomme 
'  ch.uide.D'oû  procède  le  fnlJoJK 
le  retour  des  fieures 
terminées, 

'Ab  vs  que  Ton  commet  du 
L/vin  es  fieures,  comme  nous 
É^enons  de  monftrer,  n'cft  pas  feu^ 
bernent  fondé  fur  1  entretien  delà 
[orce,  ains  fur  vn  ancre  erreur  du 
f^nlgaire,  qui  penfe  quelafieure 

B    2  foit 
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2Q  Des  Fleures, 

foit  maladie  froide.  Sa  raifon  e 
(  à  mon  aduis)  que  ce  mal  eft  ca 
le  de  froid,&  vient  auecques  froid 
lînon  (  paraiianture  )  la  fieure  cô 
tinuc,  qu'on  nome  pour  ce  refpefti 
fieure  chaude.  Car  volôtiers  après, 
vn  grand  trauai!  ou  exercice,  qui] 
aforcefchaufFé  le  corps,  fi  on  eft! 
lurpris  de  froid,  il  y  a  danger  de 
heure,Et  de  fait  le  peuple  ne  reçoit 
auieres  autre  caufe  que  du  mal, 
qu'il  appelle  Morfondement.  Si  la. 
fieurç  eft  terminée ,  corne  la  quarJ 
te,  tierce,ou  quotidiéne ,  foit  fim- 
pie,foit  double,ou  compofee  :  patj 
ce  que  Taccés  commence  par  frif- 
ron,rigucur,tremblcment,ou  ho- 
xipilation  ,  il  cuide  proprement! 
que  le  mal  foit  la  froideur  cnclofc! 
dans  le  corps,laquelle  il  faut  vain-i 
cre  par  chaleur,  nature  luy  enfei' 
enanc  qu  vn  côtraire  tepoulFe  l'au- 
tre. Donques  ces  bonnes  gens  on 

opi. 
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I  Chap,  fécond.  21 

f  opinion>qiie  la  fieure  foit  ce  grand 
Vroid  caufc  de  froid.  Telleméc  que 
Cl  on  leur  demade  après  l'accès  s'il 
a  gucres  duré,ils  refpondroncvne 
cure  ou  deux  pour  le  plus  :  n'efti- 
mans  que  la  chaleur  qui  viet  après 
le  froid, foit  du  copte.  Voila  pour- 
quoytout  leur  dcflcin  eft  à  fe  réf. 
chaufîer;dont  ils  fe  couurent  fort, 
chauffée  des  pierres  &  cuilles  pour 
les  picds,boyuentdebon  vin  pur, 
hument  de  bouillons  erpiffcs  ,  lâf- 
franés^auec  du  fromagefort  vieux, 
&  picquant  comme poyure.  Bref 
ils  n  elïàyent  que  à  furmonter  le 
froid, &:prouocquer  bon  grc  mau- 
gré  k  fueur:comme  fi  le  mal  eftoit 
n  d'humeur  gelé  &g!acé,qu'il  fallut 
1  fondre  &  conuertir  en  eau,  Ainfi 
d  quand  ils  commencencde  fentirla 
:*  chaleur:  ils  eftimentque  la  fieure 
aj  cft  pairee,&  ne  faut  plus  qu'atten- 
^  cire  la  fueur.  Parquoy  les  mieux 

B  5  adui- 


22 


Des  Tteures, 
aduifés  d'entr*ei]x,  endurent  pa- 
tiemment la  géhenne  d'eftre  prcA 
que  cftoufFés  de  couuertures  du- 
rant la  giâd*  chaleur, pour  efprain- 
dre  rhumeui',tout  ainfi  qu'ô  pref^ 
fcvneefponge  à  deux  mains.  Ils 
penfent,  que  Timportunc chaleur 
qui  tant  &  fi  longuement  les  en- 
nuyeiapres  lefrillon  peu  durable, 
n'cft  que  de  leur  procédure  &  gou- 
ucrf.ayans  par  tous  moyens  voulu 
fubiugner  le  froid,  qu'ils  tiennent 
feul  pour  eflénce  du  mal.  Dot  de- 
fpuisils  nourriflèntla  chaleur  ar- 
dante  le  mieux  qu'il  leur  eft  poffi- 
blejiufques  à  la  lueur.  Il  ne  fe  faut 
donc  esbahir  s'ils  vfent  de  refpice- 
rie,puis  qu'ils  ont  telle  opinion- 
M  ais  les  pauurets  font  en  trefgrâd* 
crreur,quât  à  l'efl'encc  de  leur  mal: 
&  de  !â  pullulent  ces  fautes.Car  ils 
ne  fçauentpas ,  que  lafieurefoit 
l'ardente  chaleur ,  &  le  froid  fon 

prc- 


Chap^  fecmd.  2 ^ 

rccurfeur^oa  le  trompette  qui  fi^ 
gnific  fa  venucice  que  ie  leur  feray 
itncendre  bien  ayfémenc  par  ce  di- 
'ifcours,  en  rcmonllrantla  caufedc 
diuers  efFtâs.  Noftre  peau  eft 
jtoute  percée  de  petistrous,lefqucIs 
ion  ne  peut  apperceuoir>fi  cen'eft 
îfpar  la  fueur  qui  en  fort,  &  du  poil 
iqu!  en  occupe  la  plus  grand  part. 
'Nature  bien  aduifee  l'a  faitainfi, 
pour  donner  libre  paffage  aux  fu* 
:mces  excitées  de  noftre  chaleur^lcf 
'iquelles  fans  cela  TeftoufFeroyent, 
:cotnmcon  voit  mourir  le  feuàfau- 
^te  d  cttre  efuenté.Ccs  fumées  font 
femblables  à  iliye,  noires,  grafTes, 
ide  matière  bruflee,  inuifibles  de 
tleut  fubtilitc,  fi  ce  n  eft  parefteé)-, 
rqui  eft  la  filetc,noirceur  ^-graiffe 
:  ^qu'elles  rendent  à  noz  cheoiifes  & 
Jîautres  veftemens.  Auffi  enhyuer 
'pourcequcle  ftoidlèrre«&  côden- 
.  -^fe^  la  peau  des  mains(qui  font  pins 

B  4  dcC" 


ijf  Des  Fieures,  , 

dcfcouucrtcs  pour  noftre  vfàge  ^ 
qu'antre  partie  du  corps)  cftrudi^*^ 
&  noire  dudit  exciement  retenu,  :^ 
Car  il  nefe  vnide  pas  bien,  quau'^^- 
le  CLiii  cfi  cgiiiupé.  CVftdonclV 
fagc,  &  dequoy  nous  feruent  les 
pertuis  de  la  peau  ,  fçnuoir  eft,  dc^ 
donner  lieu  aux  fumées, vapeurs&  ; 
exha       s  continuelles  de  ia  cha-i- 
leur.  -rn^ntiis  trauaille  auii 

corpsiui  »es  humeurs, les appreftât  K 
à  nourriture.  Si  re^^rroux  deuien- 
nent  bouchcs,ua  uiu  iertés  que  la \t 
fuye  y  demeure,n£  poiuiant  piiffèr  s 
à  rnrï.-r<^.  v^flvf  rîi  '^'ur dénient  * 
aigiC^  icquaULwiïoiLc     btullantc  ; 
outre  melure  3  comme  le  feu  ccu-| 
uert  de  cendres:  c\'  s'il  dure  lôgue-  j 
ment  ainfijces  excremens  reftouf-.' 
fent  &  accablent»  Or  quand  nous  i 
auos  traiîaillc,  la  chaleur  augmen-* 
ree  efchauffant  les  humeurs,excite  : 
Scpouflc  dehors  beaucoup  d'exha- 
lations 


■r  .  Chap,fec$nd.  2f 

NJatiôs:de(quellcs  les  hufnides  (bu- 
ni:jijicnt  deuicnnent  eau,  &c  font  la 
lefueurzles  fcchess'cn  vont  en  fu- 
ffimee.  Lorsileft  dcbefoin,  que  les 
tores  (ainfi  appellôs-nous  les  per- 
:uisde  la  peau)  (bycntouuerts  à 
t)commandement.Car  fi  le  froid  les 
jfurprend  &  conftipe,  TefcbaufFe- 
7ment  conçeu  &permanent  fera  de 
da  chaleur  naturelle(qui  eft  douce, 
cbenîgne,&  molle)  vn  feu  coriom- 
pant  les  humeurs.  De  cela  proce- 
jdc  kfieure continue  (que  levul- 
"gairc  appelle  Chaude)  quand  le 
^defordre  imprimé  aux  humeurs, 
nperfcueie  quelques  iours  fansin- 
j  tcrmiiïîon,ne  cefîant  pas  auffi  toft 
.3  que  la  caufe  eft  abolie.  Car  les  ex- 
halations fufcitees  à  grand  tas^rc- 
quierent  d'eftre  vuidees:  &  le  fàng 
t  trop  efchaufFé  demande  rafFraii- 
y  chiiTemér.  Quelque  fois  la  matiè- 
re corrompue  du  feu  allumé  par 

È   5  la 


Des  Tieuresy 
la  conftipation  du  ctiir>  Ce  perd  à 
vn  accès  de  fieuic,  qui  termine  en 
fuear:  mais  certaine  portion  de 
chaleur  cftrangerc  (qu*on  peut  di- 
re empireumccomme  trace  &  vc- 
ftigc  du  feu)  rcftee  du  premier  de- 
fordre,apres  vn  laps  de  temps  re- 
nouuelle  femblable  inBammatiô 
&  corruption  d*humeur$.  Ce  que 
fait  les  fleures  intermittentes  de 
douze  heures,  d'vn  iour  ou  deux: 
qui  nefaillent  d'auoir  leur  retour 
ordinaire^iufques  à  târ  que  la  mau 
uaifc  qualité  imprimée  duprcmicr 
cd'kaufFement  au  cœurjfoit  entiè- 
rement cfteinte  &  abolie.  Voila 
comment  le  froid  extérieur  caufe 
les  fleures, dVne  forte  chaleur,  qui 
cmbrafee  dans  les  humeurs  nerfe- 
ucre bien  lon^tiement.  Ainud'vn 
contraire  naît  Tautre,  pataccidét.  - 
Caria  froidure  ferrant  le  cnir>em- 
pcfchc  la  tranfpiratiQii ,  qui  doit 
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Chap.  fécond.  z? 
entretenir  la  chaleur  naturelle,  en 
fadeuc  médiocrité.  U  ne  faut  donc 
penfer ,  que  la  fieure  (bit  vn  mal 
froid  ,  parce  qu'elle  peut  venir  de 
froid  :vea  raefmement  qu'il  y  a 
prou  d'autres  caufes^que  Je  peuple 
foupçonnc  a  bon  droit  &  reçoit 
çntre  les  occafions  de  la  fieurercô- 
me  quelques  viandes  mauuaifes, 
lacholere,  la  trifteirejes  vers,  la 
chaleur  du  Soleil,  &  femblables, 
qu'on  Hc  fcâuroit  faire  aduenir  au 
vulgaire morfondemcc.  Outrelef- 
quelles  la  crudité,opilation, pour- 
riture, apoftemc  interne,  chaleur 
de  lair  alterante,le  mouuemêc  ex- 
ceffif,Ie  veiller  trop  longuement, 
&autres  caulès  incognuës  au  peu- 
ple,n'enfont  pas  moins.  Toutes 
rcuiennent  à  ce  point,d'engendrer 
beaucoup  d'cxhalations,en  corr6- 
pant  les  humeurs:  ou  d'efchaufFer 

par 
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jS  Des  f  leures, 

par  trop  le  fangjlcs  cfpritSjOU  par* 
des  folidcs,  dVne  chaleur  perni- 
cieufe^qui  cft  la  propre  cfléce  de  la 
ficure.  Elle  ne  fera  pas  doc  froide, 
com'on  Teftime^de  ce  que  le  frôid 
extérieur  quelquefois  en  eftcaufe, 
puis  que  no^la  voyôsplusfouuét 
prouenir  d'vn  autre  moyen.  Mais 
connment  feroit-il  poflible  (diiés- 
vous)  quela  maladie eftantchau- 
de^foit  auec  horipilation.rigueor, 
fridon  &  tremblement  j  iufques  à 
cliqueter  des  dents?  Cecy  eft  l'au- 
tre caufe  d'erreur  aux  idiots, qui  ne 
voyans  d*où  procède  vn/î  eftrange 
accident,  qu'ils  eftiment  plus  fau- 
cheux que  tout  le  demeurant,  sy 
arreftententierement,&  lenomet 
la  fieure.Parquoy  il  leur  faut  enfci- 
gner,  qu'ett-ce  qui  meut  tel  acci- 
dent, &  qu'il  fignifie,  pour  abolir 
les  fautes  que  les  pauuresgens  y 
commettent  imprudemment.  Le 

com- 
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^  Chap.  fe£cnd.  ip 

W  cofnfhun  des  médecins  (duquel  ic 
h    ne  me  veux  defpartir  pour  main- 
k|  tenant,  n'ayant  affaire  qu'au  vul- 
gaire )  tient,  que  dcî  heures  inter- 
mittentes, (qu'on  appelle  vulgai- 
re rement,terminecs)la  chaude  qua- 
l    lité  fieureufe  corrompt  Thumcur 
\    contenu  dans  lesvaiireaux:&  quad 
i    il  eft  fi  difforme  &  gafl:c,que  natu- 
re Ta  en  horreur,lcs  veinesic  iettêc 
dehors  d*vnegrandVfecou{re,&  le 
^  rcfpandét  parmy  la  chair>les  nerfs, 
peaux  ou  mébranes,  &:  autres  par- 
ties fenfibles.  Cefte  matière  eft  fi 
cuifante,  &.remeutfi  roidemenr, 
que  les  endroits  où  elle  paffe  en  ôt 
telle  douleur,  qu'il  femblc  qu'on 
les  picque,defchite,deftranche  ou 
I  efcorche.  Il  ne  faut  pas  trouuer  e- 
h  ftrange,  qu'vn  humeur  chaud  de 
►  "  pourriture  ou  autremêc,  caufe  frif- 
fon  Se  rigueurxar  l'eau  bouillante 
L  iettee  à  Timpourueu  ftjr  vn  corps 
H  nu  ci. 


^9  Des  Fieuresy 

nndjic  fait  trembler  auffi  bien  que 
la  froide.  Les  fcintilles  du  feu  en 
font  de  mefme,&  fi  on  eft  picqué 
feulement  dVnc  aiguille  bien  vi- 
ueméc,tout  le  corps  fe  retire.  Ainfi 
les  parties  scfibles  irritées  de  l'hu- 
meur cuifant  &  bruflant,fecoucnt 
toute  la  perfonne,  quand  elles  ta(^ 
chenten  s'efpraignant  dereietter 
ce  que  leur  eft  mis  fus.  Delà  yict 
lebaailler,  Peftirement  ou  pandi- 
culatiô,&  là  toux,  qui  prefienifict 
Taccezrlequel  dure  après  teU  acci- 
dens,iufques  à  ce  que  la  matière 
foitconfumee&  dillîpec  enfueur 
ou  fumec.  Car  le  froid  n'eft,  finon 
tâdis  que  rhumcur  eft  pouffé  d'vn 
lieu  à  autre  violemment,  &  qu'il 
cômencc  mieux  à  pourrir  en  lieux 
eftrois  :  car  defpuis  que  le«  mem- 
bres lonr  ja  accouftumé,vn  peu  a- 
près  fa  venue  qu'ils  refufoyenr,  ils 
n'en  font  plus  tant  ofFcnccs.  Et 

quand 


Chap.  fécond.  |/ 
quad  la  matière  eft  plus  inflamce, 
1  la  chaleur  pouiluic  tout  le  corps, 
i  après  auoir  gaignc  le  cœur.  Ce  de-' 
i  fordre continue  toujours  en  awg- 
mentant,  iufques  à  I  extrême  cor- 
I  ruption  de  1  humeur  :  lequel  fubti- 
!  hé  de  la  chaleur,  Te  perd  en  fin, 
I  partie  vifiblement,  partie  inuifi- 
biement,  quand  la  declination  ap- 
,proche.Doncques  le  mal  dcfieure 
terminée,  n'eft  finon  d'humeur 
j  poutri  Se  corrompu  de  maiiuaifc 
I  chaleur,  dont  il  deuient  bruflant, 
[:  &  bfufle  fi  longuement  qu*jl  foie 
anéanti.  Lefii/îonqui  precede,eft 
la  monftre  ou  arriuec  des  matières 
qui  font  l'accès.  Tellement  que 
ceft  grand  erreur,  détenir  lefrill 

fonpoureirencedefieurcnon  pas 
1  ardeur  qui  s  en  enfuit  :  veu  mell 

fPes  que  le  nô  dénote  cwidêment, 
auquel  des  deux  il  la  faut  affigner. 
Car  fieure  n  cft  ainfi  nommée  de 

ia 


i 
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Des  TieureSy 
lafroidcur,ains  de  feructir,  à  Timi-  ^ 
tation  des  Latins,  qui  la  dediiifent  : 
d'ebullition,  comme  les  Grecs  d^  ^ 
feu. 

le  penfe  auoir  Tuffifamment  en-  f  i 
feigné,  que  la  ficnre,  d'où  qu  elle  t 
pEOcede,&  de  quelque  efpcce  que  t 
cefoit>  cft  toute  fôdee  en  chaleur:  : 
tellement  que  les  pauurcs  idiots  \ 
abufcnt  de  l'crchauffcmêc,  gehen-  r 
nent  leur  corps  en  vain,  empirent! 
leur  mal,  &  fe  tuent  foauent  à  foi-  •  ; 
ce  d'efpicerie,vin  pur^&coaueun-  ' 
res«  Ils  cuident  tout  ^^'oiu,, 
&  qu  il  ne  faut  que  bien  iuer.  Lat 
fiéure continue  &  ardente,  qui  n^i:. 
point  de  fcilFons^ils  rappellent  fie-j 
ure  chaudcicomme  s'il  y  en  auoitf 
de  froides,ne  fcachans  pas  ce  que 
le  mot  de  fie'urç  emporte.  Et  fi  on 
me  demande  ,  pourquoy  donc  les; 
continues  n'ont  aucun  tremble- 
ment ?  le  rcfpondcay  ce  que  tient; 

îioîlre* 


■  f 
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Chap^  ftcpnd,  3^ 

nq^rfieicbQjJcqucf^matiere  cft 
cofiompue. tf  qtç  dedâs  les  veines, 

&  ne, jf^rt  pa*  aux  membres  plus 
fcnfibles,finô  quelque  fois  à  1  en- 
tiçre  tcrmin^tionjqui  eft  aufli  fuy- 
:  rigueur.  Refte  d'éten- 

dre (ç6me  piuûeurs  foc  curieux  de 
Je  fcanoirXd'où  viér  que  les  fieures 
intcrmittêtes  ôt  leur  retour  à  mef^ 
me  heure:  J  vnç  tous  les  tours, 
;  l'autic  de  deux  en  deux,  &  l'autre 
en  tioisiouts  vne  fois. le  fuis  con- 
tanrdelcurendirel  aduis  cômun 
des  médecins.  C'eli  ,  que  noftre 
corps  ayant  befoin  de  quatre  di- 
ucrs  humeurs,  poui  nouirirtant 
de  parties  qu'il  a  fort  diiTcmbla- 
blcs,il  en  engendre  plus  dVn  que 
d'autre,  félon  qu'il  leur  appartiét  : 
,  «f'ement  qu'il  fait  grand*  quanti- 
,te  deiâg,&moias  de  flegme.beau- 
coup  plus  toutesfois  que  de  chole- 
re,  &  plus  de  ceûe  cy  que  de  me- 

C  kn- 
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1^  Des  flmesl 

Uncholie.  Ot  s'il  aduicnt  que  le 
phlcgme  poomfle>cftant  corrom- 
pu de  la  chaleur  fieureure,tou$  Ict 
iours  ce  mal  r eaiendr a.Cat  le  fleg- 
me s'crfgeandre  aifcment  en  peu 
de  temps,  dont  il  &  fort  copieux. 
Nous  n'attons  pa5  tant  de  cholere, 
êc  encor  moins  d'humeur  melan- 
lancholique  j  pour  faire  fi  pr#mp- 
temenc  reuenit  Ie$  acce$:  il  faut 
f  lus  grand  feiôur  pour  en  afTébler 
quantité.  Poforts  le  cas  (  par  ma- 
nière d'exemple  )  que  tous  accesf 
requièrent  vn  once  de  matière.  Au 
premier,  ce qai i'auoit prouoquc 
cft  dcja  confumé  :  ht  iccond  ne 
peut  reûcnir  ,  que  I  humeur  ne 
ioit  de  nouueau  amafsé  i  en  celle 
portion  que  puilîè  moiefter  nature 
fauoirefi(commenous  ruppofôs) 
quand  l'once  1"  fera  toute:  car  la 
dimyc,  ne  les  trois  quarts  nepeu- 
acnt  exciter  ce  fcuXcflegme  dans 

fîX 


fix  heures  dcuient  fi  abondant^ 
qa'à  peine  le  rcAedu  iour  occupé 
ic  Vzccés  qaoddicfijcn  peut  venir 
à  bouMifeotplui  de  trente  lieures 
à  faire  Tonce  de  choierez  requifc 
aux  accès  de  la  tierce:&deux  iour< 
pàut  renouuelier  ce  peu  d'humeur 
melancholiqac,  caufani  lafieurc 
quarte.  Car  on  croit ,  que  les  hu- 
meurs (c  corrompent  &  deuiennet 
febrifiques  de  peu  a  pce ,  hôn  pat 
tout  k  coup  1 8c  que  durant  les  in- 
termiffions,  il  sVn  vicie  autant  de 
Tamas  qui  eft  de  long  temps  iti 
Corps,  qu'il  en  faut  pour  Vfi  accès, 
s'il  ne  s'eugendre  nouucllement 
tout  defprauc^  pendant  les  traiuet 
paroxymiques.  Patquoy  iî  l'once 
til  toufiours  prerté  à  rticrme  heu^ 
re,Ia  fieure  reuicndta  toufiours  k 
toefme  point,  &  fera  de  mauuals 
^uer^r,  comme  dit  Hippocras.  Of 
nê  fottuci  elle  eR  retardée  ou  dc^ 

C  1  uaiv» 
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j6  ï>fs  fimes, 

uanc^e, parce  que  noArc  corpsen- 
ducc  mille  changemens  des  chofes 
que  noui  fiifons^vuidons ,  y  recc- 
uons,ou  appliquotis  :  de  forte  que 
la  fimple  quarte  peut  par  vn  grand 
dcfordre  deuenir  double,&  triple  : 
c  cft  fv  on  engëdre  tel  amas  de  mc- 
fcnckolie,  quel  once  y  foii  entiè- 
re tous  les  deuxioursx  toutainU 
qu  en  la  tierce  :ou  chafque  iour, 
comme  cnla  qui>ndienne.  Cac 
rdlencc  des  fieures  (finon  des  fim- 
plcs)  n'elî  pas toufiours  conforme 
à  leur  appellation  :  &  nous  n  efti- 
môs  tierce,  tome  ficure  qui  reuict 
le  croilicfme  iour,  ne  quotidienne 
celle  qui  eft  ordinaire.  Mais  i'ew- 
ue  vn  peu  trop  au  mt  aux  diffical- 
tés,&  plus  que  n  a  befoin  le  popa- 
laireilequcl  fe  contentera  bien  de 
feauoit,  q^ie  ks  accès  de Heures  . 
terminées  fiyucatla  quatitué  de 
Fimmcur  qui  les  caufe^  ainfique 

uous 
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Chdp.  fcctni.  gy 
Igjfi  Avion&  déduit.  le  pourroîs  al- 

{(((,      liguer  plufieurs  autres  raifons,  fi 
mon  Diïcours  eftoit  pour  mcde- 
1^  j    Cins.le  m'en  palFe  fort  de  lfgi>r,& 
hc  rcccrche  Jes  grands  fubciliti^* 
<juc  meriteroit  la  difpute.  Si  iî 
youlois  mieux  fonder  ces  propos, 
il  faudroit  mettre  en  doute  tout  ce 
que  nousauons  dit  des  eau  (es  du 
frilFon ,  qui  preuicnt  la  chaleur. 
Car  cVft  la  commune  ôpinion,  la- 
quellç  nous  réfutons  en  nos  Para- 
doxes i  comme^au/Ti  tout  ce  qu'on 
dit  de  la  pourriture  des  humeurs 
fcbrifiques.  En  quoy  ie  fuis  tre*- 
bien  foutenu  par  maiftre  Simon 
Simonee .  tttC-âoùe  &  fubtil  phi- 
lofophe  médecin,  qui  a  excellcm- 

'«  'îjbiedl  que  i'a- 
^ois  leulement  esbauché. 

Il  eft  temps  de  conclurre,  qu'il 

nefautplusdiftinguerlafieuree» 
hojde  &  chaude ,  veu  que  le  mot 

C    j  de 
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de  Ficurc  importe  csbullitiom 
CVft  vn  ardeur  &  inflâmatî6,qui 
ne  peut  endurer  le  mot  de  froide 

5>our  furnô:&  ce  mot  chaude»y  eft 
uperflu:cariln*yena  point  d'au- 
tre.  La  chaleuri&  non  pa«  le  ftoid, 
ft  te  Ttaj  mal  auquel  il  £4Ut  cerne* 
dier. 

CHAPITRE  m. 

smment  le  feufU  yahnft^cu^nt  qu^ 
io0ts  la  manx  des  fraiiaiiewrs 
(ou  laflua  part  {9Ït  dt  Un- 
fçndvmnu 

POuree  que  nou  auont  cy  de& 
fus  mentionne  yne  cjiufe  de 
mal  qu'on  appelle  Mor(bndem€i;> 
auquel  le  ▼ulgaire  rapporte  pref» 
que  toutes  iesmaladiesj»  &  priiici* 
paiement  la  £eure  :  ce  fera  bien  à 
propos  detemojiftrexquec*«ftj 
fiu'il  ne  le  îm  pas  eftimcr  fi  corn- 
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àt$  ïtmktàts  que  y  fôc  les  payfans^ 
&  dei  pcopoi  qu*iU  en  tiennent; 
LeMorfondtemeat  eft>  quad  apces 
vn  grand  iranail  ^  efchau&nt  tout 
le  corps  iufqu'à  fuer^  on  eft  furpris 
de  froid.  Laâeareennrouient  bië 
ayfement  à  ceiii  qui  font  repletsfic 
abondent  tn  excremens^  f\  leur 
cuir  eft  aifô  àcôftipcf>  pat  Uè  eau* 
ies  deuant  dictes.  Aux  autres^  Jet 
chairsen  deulent  iufques  auxos^ 
comme  iî  on  auoit  tout  biiCénl  j  a 
Jaflitude  &peianteufj  aoec peine 
derefpirer*  Cccy  eft  le  plus  ordi- 
mire  au  mal  deMorfondement:âc 
il  aduientj  de  et  que  les  vapeurs 
«fmeuës  par  la  chaleur  »  ne  pouuac 
trauerfet  la  peau  relier ree  du  fioid^ 
demeurent  parmy  les  ner6;»muA 
cles,&  tendons  qui  font  le  mouue* 
mentîdont  remplis  &  empefch^St 
^     4ls  manquent  à  leur  olKce  La  dou<» 
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40  Hu  ntotfèndemeht, 
leur  qui  s'en  enfuit ,  eft  comme  li 
toute  la  chair  fftoit  picquec  d^efpi- 
nes,ou  efcorchecaou  pleine  dai^o- 
llemes,  enflée  ou  tendue,  félon  la 
qualité  des  exhalations,vapeurs  & 
fumées.  La  difficile refpiràtiô  ptb- 
uient  ,  de  ce  que  le  ponlmoneft 
furpr js  de  Tair  froid  après  I  efchauf 
fetnent  :car  fes  tUyaux  Venroidif- 
fent  >  de  Ibrte  qu'on  ne  les  peut  ai- 
fecnenc dilater  ainû que  de  coudu- 
me:  &  pource^lês^^  morfondus  en 
deuiertnent  poufTifs.AutresfoisIcs 
po^ts  du  cuir  font  tant  ouuerts, 
que  le  froid  pénètre  iufques  au  (it- 
dansjfiiifit  &c  aflîege  les  vé!nes,*l?f 
quelles  il  peut  libn  nibins  boucher 
ou  oppiler,que  le  petit  froid  corï- 
ttipe  les  trousdacuiîTi' Et  cèk  dS- 
ne  corn rnenééMéht  a^tjjr ^Heures  , 
qui  font  d'obftrudion  ititernéj 
par  la  feule  conftri(5tio'n.(!^élqAe 
fois  il  les  enroidit>  de  forte  qilc 
quand  es  violcns  efforts  elles  ne 
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thap,  troijîetue.  ^/ 
■^euuehr  cohrendr,  s'cntrouureht 
le  bout.Soù  ctevKiit  eh  guelqûe 
Èiidroit.Ainfi  le  sâg  verfe  biï  cou- 
Ue  en  quelque  cauitc,  oùiirecaiHe 
^  deuicnt  noir.  Ce_qui  aduient 
^lus  èo'mniunementati  poulmon 
&  au  ventrfcuîe.  Delà  i'eH fuit, 
;iju*on  cracfoiciu  vomit    fabg  en 
1  efpece  do  morfondement,  queîe 
vulgaire  craint  le  plus-.cài  il  penfe 
.quelesIgTort  ainfi  noir  &  caillé 
des  veines,  où  !è  froid  penctraht 
l'a  c6%Ié.'  Mais  c'eft  vn  erreàr 
1-bitn  facilèà  rëprouuer  rpremierè- 
I  ment.de  ttqli'il  ne  polttoït  pa'rcr 
Trtftrort  du  Bout  dés  Véihts,  quatid 
ni  ferôit  deffà  cailW  :  &  faujdrdSt 
J  Vne  grand*  rbiriparë  'aux  grhi'lb- 
'lï'Trti'qîï'dri  feti  Vuïtle.  D'atiàntage, 
iil ê^ft  imnofribié'  qtAî'IeTartjrsîéfe 
idan/lti  veiriei  ^biii'lï'«fi!dîyëtjV: 
lauifrethéiît,  quaiW^èri'  SW-^hriè, 
iextretoes,  pieds  et ^mfiamiSs 
f  ^  5  com- 


commegUce,  nous  poucriôs  croi4 
tt  que  le  l'ang  y  cft  Encorcift 
plus  facilement  fc  cailleroit-il  aillii 
corps  dcstrclpaÉTcs,  où  toutcsfoili 
il  demeure  coufiuurs  liquideicom" 
me  nous  voyÔs  par  les  anatoipirij 
au  bout  des  dix  ou  douze  iotits.Ce 
n  eft  pas  la  tiédeur  des  veine 
(quoy  que  die  Ariftote  )  qui  gard<« 
le  fang  de  caillerXar  tout  le  corpsx 
tft  aius  chaud  »  &  neantmoins  en 
nul  autre  lieu  ,  que  dans  Tes 


il 


il 


I 


qui  rendlear 
veines  ainfi  conuenablesà  confère» 
ner  le  fang*  Des  auffi  toft  qu'il  cm 
«fthorsjenqueiqoeliei)  qu'il  tôbco 
&  cadleneceâaixement:^iic'eA 
ae4ans  noike  corps  il  fe  fait  ttiilltl 
lna^x^embIâUc;sàceux  ilu  venini 
D«o<qipra  il  fmt  bien  cmpefclies 
ijuicc  xM]l'^heusû'âuluicne;&qu2di: 

m 
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n  le  peut  i ,  il  cona  ce 

lire  par  tous  mu  c»ii  cjut  le  Iji  g 
emeurefluiMi',ou  qu'elle  rfclgf  le, 
'îme prête  1  h  poptil.urf.Qu'aiaû 
it»  incomincc  qu'il  fe  rrouuc  vti 
eu  mal,  après  s'rftre  el'chauffc  Se 
9udajfi  rafFrai/chi  trop  vifte^^ 
loucanr  que  (on  jfang  ne  commen- 
p  à  caillri ,  ou  qu'il  foit  défia  pn>, 
vie  delà  mumie ,  de  la  pois, du 
trfil,  d'eau  de  noix,  d'eau  ardent» 
iii0ucarde  entière  auec  du  tin  pur, 
«jjIu  fouflfre,  ou  du  fa0ran>  de  la  fa- 
Ailette  en  pouldre^ou  du  fuc  de  ber* 
!  e$>&  femblables  ckofes  qui  peu- 
aent  fondre  le  fanjg  :  ou  dVau  de 
bteauec  du  mithridatjou  du  char 
lion  bénit,  &  de  fleuri  degencfte» 
^ôur  exciter  la  fueur:  le«  aatrcf 
^©iuent  d*eau  fel  en  £içon  d'eau 
iKnircjOu  de  l'eau  iandree  comme 
exiue.  Il  y  •  olufieurs  autres  gtads 
"crct^  >  piaifciqaci  mit  les  pau» 


fit 


44  De  larfondement, 
'utcs  gens  -.defquels  le  but  n'cft  au-i 
èréVque  d'efchaufFcr  &  dcfgcler  U 
fang,  qu'ils  foupçonnét  toufiouri 
eftre  caillé  par  leur  moifondemétJ 
foit-il  auec  fieure,  ou  fans  elle:  car 
il  peut  caufer  CCS  deux  maux  en-^ 
fcrbble,  ou  fepaiës. 

De  ces  propos  ic  veux  conclun 
rc>que  le  propre  du  motfondrc  eftf 
«Je  refroidir  le  fahg  dedans  les  vei 
nés.  le  dis  ,  qLe  c'éft  vne,proprie-î 
té  donnée  à c^^fte  cï^ùfè,& 
àù  point d'aiiuci»  uji^^hx  fôtla  méf- 
"liîé  CîàngelâCÎQn  :  cai Wâutq|âc 
yeàu,    tout  îe  cVps  foit  bien 
^ef t,t ell em cl; que  1  efrôi d iif  f i ou 
ueaûcun  cmpefchehient.'Ccqu! 
âduient  propremct  par  l'occafîor 
fufdïtei  Et  voila  qbe  i^efïike  y%t 
Nrta  y  m  or  fondéiként ,  i  ù  q  u  el  pctf 
^enic  pVofiter  les  remèdes  que  ùi 
liî  populaire.  Car  quStaux  fieure 
elles  ont  tant  d'autres  moyens 
^  les 


Cb4p.  troifime. 
'S  produifein  (comme  nous  a^ios' 
it  au  precedët  chapitre)  que  c  eft 
|n  grâd  abus  au  peuple, d'alléguer 
pufioursceftuy  cy  dVn  ordinaire, 
U  6eure  eft  plus  fouuêt  d'ailleurs, 
uc  de  mof fondement,  &  luy  feu] 
eutcauferleca»llcmcnç4u  fang, 
|.!Qrs>mis  la  cheute:  mais  ç  eft  dV- 
le  autre  façon.Parquoy  il  faut  vfèr 
le  ce  mot  en  la  plus  propf  e  figni- 
^ation,  ic  ne  raccommoder  ain- 
communchiec  àtouteoccafiori 
ie  fieure.  Car  le  morfoudement 
>eut  ca.u/er  deux  fortes  de  maux: 
vn  derquels  ne  proment  d'autre 
jliore,&iautre  eft  comr^un  a  pfu- 
|eurs.Doncqaes  les  ge ns  ibufent 
jort  de  fon  appellatiou,c^  fc  trpm- 
^*ent  lourdement,  quad  j^Is  !;9pDoi;: 
îiu  là  toutes  %^res  >  &^p1'(i(ïeurs 
«très  maux ,  qui  ne  pioiiiennenl^ 
Aucunement  de  fioid  intcnie 
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De  lâff^ndemenfs 
Il  y  a  vn  autre  mal  ou  accident, 
qu'on  nomme  Larfondemcht,  ea; 
quelques  lieux  où  fay  efté  :  &  di- 
fent  cftreLatfondu  ^  celuy  qui  tnh 
Ces  excremens  (  comme  vrine 
fiente)  rend  la  graiffe  fondue*  tout! 
ainfi  que  du  Lard,  d  où  vient  fap-^^^ 
pellation*  Cela  eft  aux  fleures  ar-K 
dentes,que  les  Médecins  appellêcF 
colliquantes  :  parce  que  l*èxcremel  * 
chaleur  diflipe  k$  membres  foli-  ' 
des,&  les  amoindrit  peu  à  peu,  leip 
acheminant  à  rheâiqucXors  quel' 
le  peuple  les  cognoit  Larfondus,il^ 
n'en  elpere  plus  de  guenfons  :  Sci 
penfe  qoc  Toccafionde  cedefor-  < 

cés  en  chofes  trop  chauffantes joa 
deœaticte  venimeufe:  tellement 
qu^il  y  a  notable  difFerécc  du  Mor- j 
fondement^au  Laifondo,  mtfmes; 
félon  levolgiire,  quj  cftrinueri- r 
teur  de  ces  noms* 


G  cft  bien  ailes  diicouru,  poui 
onfticr  IVrrcor  de  ceux  qui  prcf: 
tcnt  tant  fcur  Uoifonitmcnî^Sc 
îticauct  qo'jJfîgnifîcrneltmoinf 
is  loy  réfèrent  h  fourcc  de  tons 
jiaax,oapeu  scfaut.raydir,que 
'îr   ^^^^^^  rurprenaiït  la  chaleur 
iffljeuëda  tfauail,  comnaelc vul- 
gaire lentcd.Maisfi  c'effoîc  aprei 
^  î  bain,  le  coarrou^Cj  ou  autre  cf- 
*  Haufïèmcnt.il  ne  chageroit pour- 
lin  t  de  nomî  car  nous  aoôs  efgard 
ihûiâlt  chaleur,  d'où  qu  elle  pro- 
.i)*dc&  vienne* 


CHAPITRE  niL 

mrqmfj  nrdêmte-l'm  tle  Loire  du  yinfnri 
fm font  fin  efihatfffes,  cr  de  ftf 

Cetixqtii  ont  fort  trauaillc 
on  donne  à  boire  du  tin  pur» 

VOil* 
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II 


'  Ir  ! 


voulant,(à  moi>  aduis  )  empelciyt 
&  dçftournet  lacaufe  du  morfoî 
dcmcnc,  laquelle  on  conftir'ue  en^ 
froid  foudain  furprcnayc     cu4-  ,^ 
leur^donc  le  fang  lé  congelé.  Leur  j 
intention cft  bonne,  font 
n)!ieux  qu'ils  ne  rcrpondenucac  ils 
d(fent  que  cela  rafFiaichit,& 
qu'on  ne  fe  moi  fonde.  Prcrpier^- 
ment>  le  vin  échauffe  eaid^Ai- 
tnent  :  comnaenr  peut-  il  don^  rar 
fraîchir? S'illc  fat  ,.c  eftpai  aCci,-/| 
dent  :  tout  ^infi  que  fi  on  dlfoiti  ^\ 
que  le  feu  refroidit  n'n/tre  corps  t 
parce  que  nous  deuenons  plus! 
froids  aptes  que  nousy  ^mes  ef^î 
chauïFés,quand  derpuisi  noiÉÈft)- 
lonsà  l'air  ftoiW.  La  raifon  eft,quô 
les  potes  oiuierfs  à  caufe  de  kîctea 
leur,dômicîfH  enttèé  àfôn  èd'n^rai-| 
re  plus  facile  qu'au  p^^rauint  Aiq-f 
j(i  le  vin  peut  rr.fraifchir,  en^cftai 
gÀant  de  fa  grande  chaleur , 
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Cbap.  quatrième. 
moindre  oui  ell  prouenuë  du  tra- 
uail.  Se  entretenant  la  naturelle 
en  fa  coudirion.  Nous  pouuons 
auOî  dire.qne  la  fraifcheur  eli  cau- 

fceduvinpur.s'ilempefche  que 
•  Je  ho,d  furprenant  ia  chaleur, 
n  engendre  la  fieure.  qufbruleroie 
le  corps.  Tiercem.nt.il  rafrairchit 
aulli.quandilfaitque  rcrmocon, 
&  la  chaleur  imprimée ,  s'appaifc 
pctKa  petit,  &  non  pas  touta- 

coup.Cequ'apporteroitvn  grand 
dangier,  comme  fut  toute  muta- 
tion vite  &foudaine:  car  nature 
ne  la  peut  endurer,  fans  ofFenfe  Se 

derplajfir  Nous poouêsaulîî dire 
qne  fi  on  bon  de  l'eau  quand  ou 

Jftfortefch.ufFe.nyadangier 
d  hydropifie  ,  comme  dit  Galen 

Cequelevin  emperche  dëfacha^ 

"Hattuelledufoye&dere/lhomac- 
neantmoins  i«  MflTraichrflintde 

^  Ton 
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f9    Des  tfdadittés  &  efcbduf/s, 
fon  aétaelle  fcoidear ,  quand  il  eft 
prins  de  mcime.  D'auauge»le  ra& 
ftaichiflemét  quelques  fois  figni- 
fie  nouuelle  prouifîon  de  viures» 
S<;  quelque  réparation*  Car  on  dit 
proprement  raffraifchir»  pour  a<->; 
ttitailIer>ou  renouueller  les  muni- 
tions* Item  il  fîgniiîe  caeonter&i. 
auancer  le  vieux  comme  quand., 
on  dit ,  taftairchir  le  bord  dVne 
robbe.  Or  telle  iignification  con«i  i 
uicnt  bien  à  noftre  propos  :  Car  lei  [ 
trauailfait  grand*  diflipation  des 
efpris  &  vapeurs  du  fang:  dont  les . 
«(prit  qui reftent entiers,  (ont  las. 
èc  deiTechés.  Le  vin  pouruoit  à 
tous  ces  maux,  recréant  les  cfpthi 
réparant  leur  dommage,&  en  en- 
gendrant de  nonueaux,eftam  fub^  ' 
til  &  vaporeux. Voila  comment  il 
raffraichit  ie  corps  Iduitaillapt 
d'cfprits  efquels  noftre  force  con- 
lifte.  Ooncques  pai  toutes  ces  rai-i 

(9mé 
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Cft-r;^.  qUâtrUme,  fi 
fon«,  le  vulgaire  die  bien  mieux 
qu'il  ne  pcnfe:&  fait  encar  plus 
ugemctsdordonerlevin  pur  aux 
cfchaufFcz^Le  fécond  point  de  leur 
refponce  cft  ,  qu'ils  prétendent 
d'empefcher  qu'on  ne  deuiennc 
morfondu.  Il  y  a  double  morfon- 
bernent jcomme  i*ay  dit  par  cy  dc- 
oant:  L'rn,  quand  on  eftfurpris 
ét  firoid ,  conllipant  noftre  peau, 
&  augmentant  b  grand' chaleur 
ardente,  de  forte  que  la  fieure  s  en 
enfuit.  L'autrecaiile  lefang,  non 
pas  dedans  les  veines  (comme  le 
peuple  croidjains  celuy  qui  fc  ver- 
le  ac  s'elpand  dans  i  eftbomac,  les 
i>oyaux,oa  ailleurs.  Car  il  eftim- 
poŒble  (  finoii  parauanture ,  pat 
quelque  rare  3c  fecrette  occafiofi 
de  mal)  que  le  fang  vienne  à  Ce 
congeler  dans  fes  v aifleaux  nata- 
lels.  Mais  hors  d'iceux.  tout  in- 
coaiînent,oii  bien  toft  après  il  ft 


Des  tYAuatUes  &  efchaufés, 
caille.  A  ces  deux  e(pcces  de  mor- 
fondcfncnt,conuient  proprement  )' 
le  vin,  eftant  fubtil,  pénétrant ,  &  : 
crchai\tFant  y. comme  le  dcfordrci 
requiert^^Car  la  pénétration  con- 
duifant  la  chaleur,  tient  les  poresi 
ouùerts  contre  le  froid,  iufques  à; 
tant  que  la  vapeur  efmuc  ait  palfc; 
fonexhalation,&  que  la  fumée  dei: 
ûngefchaufFc  nefoit  point  rete- 
nue. Par  ce  moyen  la  ficuïceftdc-: 
ftoutnee,  quand  il  n'y  a  point  dci  ^ 
conftipationv^ne  dédis  ne  dehors.; 
Quat  àlacailleuredu  fang^lc  mcfna 
me  vin  Tempefclie  d'vne  chaleur 
fubciîe,qui  entretient  l'humeur  eni;j 
fon  crtat  rouge  &  liquide.Car  ftlc 
froid  l'a  vne  fois  furprins, il  dcuiéti . 
noir,  eftant  corne  amortie  fa.vçr 
mcille  viuaciré:&  il  s'amafTc' tou 
en  caillas,  qu  ofî  a  grand'  peincc  - 
dirrouidrc:  Icfquels  Ibnt  fidangç-!^ 
reux,  &  caufenc  de  tels  accidensji 


Rr  #1 


Chap.  quatrime,  jj 
qu'on  les  met  au  rang  des  venins. 
Gar  le  corps  en  deuicc  froid  &qua- 
fi  mort  Je  poux  débile  &  eomm^ 
nul:foibleircfaifitlc  cœur  d'efua- 
n6uî/îei6ct,accompagnc  defueur 
;|froide,&c.  Parquoy  c'cft  bien  fait 
depoiiruôir,quând  on  preaoit  que 
le lang petit  (ortir des  veines  (ou 
pâr leur  dilatatiqti  &  rarité,  com- 
I  pagnes  de  l'crchaulfement,  ou  par 
leur  defchiremeot  &  rompure, 
'  qûand  le  froid  les  à  cnroidics)qu'iI 
»e  foit  (Congelé.  A  ce  dâger  le  vul- 
gaire oppofi:  les  remèdes  que  nous 
auonsplroduis  au  cliapicredu  mor- 
fortdement ,  mais  il  n'en  fçait  pas 
d  dextrcment  vfe^.  On  y  a  recourt 
'  dès  auffi  toft  qu'on  fe  reffent  du 
Aorfondement  :  &  le  vin  y  eft  or- 
donné ,  auant  que  fcntir  aucun 
•mal.Cefttres.bien  fait  d  en  bail- 
ler aux  perfonnesjefquellesdu  1% 
&  pénible  trauail  ou  exercice  font 
If  i  cfchauf- 


^  efchauffcs,ayant  qu*ils    rf  posct. 

Le  peuple  n*a  pas  inuentc  ce  boa 
tcmcdc;Ceft  du  corJeil  dciMedc- 
î|  cins  qui  Tont  autteifais  cnfcigné, 

I  &  comme  bien  facile  les  gcs  Tofit 

I  retenu,  praâiqué»&  continué  iuC- 

ques  à  noftre  temps.  Pluiieurs  ne 
icauent  pas  à  quoy  cela  profite:  les 
;  autres  nVntendêt  point  comment 

cela  peut  faire  ce  qu'ils  pretendét» 
Ils  parlent  de  ramaifchic  j  &  du 
Morfbndemet/ans  fçauoir  qu'cft- 
ce,  ne  Pvn  ne  l'autre.  Us  verront 
maintenant  plus  clair  en  leur  bô- 
foigne^  &  y  feront  tant  afleuiés» 
cognpiflànt  par  raifôn  le  frui  A  qui 
en  reuient,  qu'ils  pourront  beau- 
coup mieux  vfer  de  ce  prefètuatif. 
Mais  à  propos  de  ce  mal>  auquel 
i  tous  les  maux  des  laboureurs  8c 

'  autres  trauaiileurs  font  rapportés» 

^  ;  il  me  fouuiet  dVn  qui  difoitj  Tour 

maux  foût  du  M#mndcmct>  par- 
lant 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
3505/A 


I  • 


ht 


m 


n 


j  Chdp^  quâtfUme. 
fant  de  toutes  maladies  en  gêne- 
rai :  Vu  bon  homme  luy  rcfpon- 
Idât  en  fbn  patoys.  Non  és  pas  TeC- 
caudadure  :  c'eft  à  dirc>  la  brufieu- 
|<tî  comme  du  feu,  de  l'eau  bouil- 
lante, Ôc  fcmblables.  Car  il  eft  bié 
certain,  que  ce  mal  n*eft  pas  de 
Morfbndure* 

Voyons  maintenant,pourquoy 
cft-il  ordonné  depiilèr  auantque 
fe  mettre  en  repos.  Qu^"^  ^ 
lrauaillc,ou  de  cheminer  longuc- 
fbenr,ou  de  courir  &  tracailcr,  les; 
bonnes  gens  confcillent  depiflTer 
lauant  que  fe  repofer.  Ce  qui  eft 
'fort  bien  aduifé:&croy  auffiqu  ils 
tiennent  ce  régime  de  leurs  grâds 
peres,quirauoyent  eu  des  anciens 
Médecins,  comme  tout  cequ*on 
fait  de  bien  encores  pour  le  iour- 
d'huy  à  l'entretenemcnt  de  fanté. 
On  la  refçeu  de  père  en  fils,d  vn  Ci 
long  tépSi<ju'on  ne  fçait  plus  d'où 

D  4  ce 


Des  trauatUés  &  ^chauffés ^ 
ce  peut  eftre  venu  :  toiuesfois  il  eft 
fortvray  femblable^queles  vieux 
Mçdecii.s  rontenfeigné*  Mais  le. 
vulgaire  n'entend  pas  la  raifon  de 
ce  qu  jlfaitj& enfuit  toufioursvne 
couftumc  ,  foit bonne,  foie  mau- 
uaifc.  Cefte-cy  eft  des  plus  loua- 
bles :  d'^nt  ie  reux  remonftrer>  dc- 
quoy  tlle  peut  eftre  profitable. 
Quand  noftie  corps  eft  efchaufFé, 
les  humeurs  deuienncntp'cquans; 
&:  fosts,dela  chaleur  qui  les  rend 
pîusfubtils.  Etdelà  vient, qu'on 
fenr  comme  des  efpine<=  par  tout  le 
corps,  après  vngrâd  trauail,  pour 
peu  qu'on  fait  de  coplexion  chau-. 
de.   L'vrine  par confcquent en efl^ 
las  cuiiantc:  ce  qu'on  apperçoit 
ien  en  piffant.  Car  elle  chatouille 
plus  aigrement  fon  palfage^iSc  fait 
certaine  horreur  corne  friflon  au. 
corps, mefmcment  furfes  derniè- 
res gouttcs.Eftant  ainlî  mordicâtÇj 

•    •  elle 


t! 


tu 


^■1 


Chap.  quatrième, 
elle  pourroit  endorn  -  ger  la  vclcie, 
fi  on  la  retenoit  plus  longuement, 
&  par  lapfi  de  teniLO  /elcoichcr 
(tnefmesés  corps  mo!icts  &  ren- 
drez, comme  ceux  des  enfans)  y 
caufant  vn  vlcere.  C'eft  doncbic 
fait  de  vuider  foadain  la  vefcîe,sâs 
attendre  qu'elle  en  foit  plus  lc>lli. 
citee.Car  on  ne  fent  pas  finement 
c-e  que  peut  nuire  à  noftre  corps, 
quand  il  eft  elchaufFc.  Fay  vne  au- 
trç:  raifon,  qui  n'eft  guicres  de 
moindre  poids:  c'eft  qu'on  doit 
craindiDe  durant  rerchauffement, 
que  Tyrine  ja  defcéduc  en  Ton  vaif- 
fèau,ne:ibit  retirée  des  autres  par- 
ties ,  &  nuife  au  corps  de  fa  mau^- 
qaife  qualité.  Car  les  mebres  vui- 
des,&  cfchauffes  du  trauail,  atti- 
rent de  tous  coftés  les  humeurs 
quels  qu'ils  foyent.  Les  parties 
Yoifincs  de  la  vclcie,  eu  peuuent 
xctirer  quelque  portion,  conuertie 

D  s  en 
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en  vapfurjaqucllctiauerfclcspô-f 
m  fort  dilates.  Or  ceft  vnemet: 
flic  matiere^de  la  Tueur  &  del>ri-l 
ne  :  dont  quand  on  a  fort  perdu  de 
Ja  fijeur,  il  cil  a  craindre  que  pour  i 
remplir  le  vuide»  l\rioe  n  aille  de  ! 
fuitte.  Et  fi  elle  fc  refpani  parle  i 
corps, elle labreuue  mal, comme i 
cftant  humeur  du  tout  inutile  & 
fuperflu,  qui  abfolutment  a  titre 
tfexcrement.il  la  faut  dftnc  vuidet 
incominent.Ei  ce  faifant  on  efui- 
tera  deux  raaux:l  vn  eft,  le  dangier 
qui  prouicnt  de  fa  picquantè  for- 
teur;&  l'antre ,  de  ce  qu'elle  pour* 
roit  eftrc  reprife  du  corps.  Le  peis- 
plcfçauoiÉ  bien,  qii*il{e  faut  amfi 
gouuerner:  maintenant  qu'il  en 
fçaura  h  caufe^illefera  mieux  ob- 
fcruer  aux  fîens.Outreles  fufdites 

raifbns,  nous  en  pouuons  alléguer 
▼n  autre  qui  eft  de  grande  impoN 

tMcc:çir  ce  régime  ftefcwc  àtlm 


a|!^fpîfrrf.  Quàd  le  corps  cft  bien  ef* 
whaufie»  tous  les  conduits  (ont  fi 
fouuerts»  que  la  greffe  matière  y 
[ia(I<::car  la  chat,  ur  dilate  merueiU 
teufemem.  Or  les  paflfagts  &  tu- 
yaux de  IVrint  eftanc  fort  cflargis» 
grande  maïf ère  efpefle  vient  auec 
elle  dans  la  vefcie.  Ce  font  les 
{^(phlegme»  Yifqueux,  Se  la  crafîè  ou 
ue  de  la  cholere»dequoy  fe  font  les 
ier res^moycnnani  la  chaleur  dei^ 
eichancc»  tout  ainfi  que  la  fange 
eftendurcieparleSokil,  quand 
ion  humeur  en  eft  imbeo.  Durant 
l'agitation  &mouuemct  du  corps» 
parmi  IVrinc  font  portés,  &  pénè- 
trent à  la  ve(cie  ces  gros  humeurs: 
leiquels  fe  defpartent  êi  /èparenC 
!de  la  portion  aigueufe  »  lors  qu'on 
Ile  Tict  à  repofer^Sc  que  IVrineauA 
l£  Ce  pofe*  Car  la  pefanteur  de  h 
matière  fait»  que  le  plus  elpais  ta« 

ht  ta  fond  de  peu  à  peui  ainfi 
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DesirauaiSés&efcbauffes, 
par  apres^  la  propre  fubftanCe  dè 
I  vrinc  eftviiidce,  laifl^nc  dam  I4 
vefcic  les  craffc^  qfU'eilc  y  à  c 
duic  :  Icfquelles  y  font  rcteimcs  de 
leur  vifcofité,  oiftre  le  pôids  quu 
les  y  aricftcSi  cela  reuient  fouuétj 
quon  trauaille  mal  à  propos  (iijt| 
tout  bien  toft  après  auoir  mangé  )l 
&  qu'ô  laifTe  en  repos  iVrinc  àinfîj 
confule  en  peu  de  temps  il  y  a  K e- 
ftôffe  Se  aflcs  dequoy  faire  Vhé 
pierre.  Car  aùiourd'huy  il  s'eh  a-^ 
malTe  le  gros  d  vne  lentille,  de- 
main autant  <  &  ainfi  d'ordinai- 
re:de  forte  que  tantoft  y  en  a  affez 
pour  fairevn  grand  cmpefchemfti 
Doiîéques  il  faut  rendre  IVrihe 
^uand  on  eft  efchàufféiauant  que 
le  fêfiour  done  loifir  aux  gros  hu- 
meurs de  f>ouu^!reftrefequcfl:réz,' 
&  reduîts  au  fond  du  vaifleau. 
eiî  pi(ïe  i  n  co  ii  t  i  ri  en  t^  afi  Voi  1 1*  vtio 
ne  troublede  mélange  des  fufdite^ 

matic« 


Chaf.  qu4trime.  tfi 
atieies.  Et  fi  on  la  met  dans  vn 
verre  >  laditte  feparatic  n  faille  on 
terra  qu'il  demeure  au  fond  vne 
fi::elpt(Icur,  fcrnblable  a  celle  que 
nous  difon$  lifter  dans  la  vefcie,fi 
[j  on  difftri  e  dVriner.  Par  ce  diicours 
il  cft  facile  d'entendre,  coï^ibien 
ifcrc  aux  cnfans  de  ne  tenir  leur 
?  vrine(mermes  quand  ils  onttra- 
caflé,fur  tout  après  le  repas)  pour 
Jes  preferuer  de  la  pierre:à  laquel- 
le ils  font  plus  fubicds  que  les 
grands  (i  «ntens  de  celic  qui  vient 
à  la  vefcie)  a  raifon  de  leur  infatia- 
ble  voracité,  &  du  irauail  dcfor- 
donnc  à  heures  defconuenables. 
Des  trois  raifonsque  i  ay  rcndu,de 
rinftirution  vulgaire  à  faire  piiïer 
ceux  qui  font  cfchaufFés ,  mclmc- 
ment  les  cnfans  quand  ils  ont  tra- 
uaillé,  celle-cy  cft  la  plus  vrgente. 
La  fccondc  a  quelque  apparence: 
&laprcmierc  encore  plus.  Quoy 

que 
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f2    UiiÊfdHâ\Ue$&  ifihâufffsy 
quece  (biclacouftume  en  eli  fort!^ 
loiiablcj 8c  doit  cft ce  biéobfecuee 
de  tousceax  ^ui  (bat  carieux» 
foigneax  de  leur  fanté.  le  peux  en«i 
core  adtaufter  vn'  autreraifotitqaii 
ne  fera  des  moindres,à  mon  adais.  \ 
C*eft,que  IVrine  contenue  dans  la 
ve(cie,dc(puif  quMle  cft  efchauf-i  ' . 
lee,  rend  chaleur  au  corps*  Dont 
pour  (è  rafiraifchir  bien  &  iaîne-:  ^ 
ment,  il  eft  bon  delavoiden   Et  * 
quoy  ?  nous  vuidôs  &  verfons  vnei  - 
partie  du  (âng  efchaufFé  par  la  He*  * 
ure,  pour  raftaifchir  le  corps  :  touci 
ainfi  que  nature  d'elle-  mcfmefou-  ' 
uent  defcharge  la  teftebodiilantei 
d'vne  portion  de  fang  qui  fluë  pan 
le  nez:d*onts>n{îjitwgrad  (ou-  ^ 
lagement  2k  Tafiaifcfaiflèment. 
n'en  faut  m^ins  penfer  de  Tyrine»,  ' 
laquelle  on  ne  plaind  de  Tuider  &  * 
ceîetccr« 

CaïAsuii 


'CHAPITRE  V, 

^'Ufautfùuueni  chsnger  de  Ungt 
ékuxfehrHUmi^ 

à 

NO  S  T  R  E  chaleur  naturelle 
(principal  inftrumct  de  tou- 
(  tes  avions  requifcs  à  fouftenir  la 
I  Tie)fon  Jee  en  humiclité,iaraais  ne 
ceiTed'ouurer ,  préparant  ne«rri* 
ture  au  corps,cuilant  les  humeurs, 
I  &  triant  te  bon  du  mauuai^  Le 
«ft  appliqué  aux  membres 
qu'il  faut  alimenter:le  mauuais  eft 
eft  reietté  aui  lieux  ordonés  pour 
receuoirles  excremens,defquel$  y 
en  a  pluCeurs  fortes  ^  Ôc  diuers  ré- 
ceptacles: Les  pPdeflics  &  fubtils 
excremens(qui  ferucnt  à  mon  pro- 
pos) n'ont  autre  vaiffèau  que  la 
peau:  &  oc  font  que  fumées  ou 
▼apeurs  ,  efleoees  des  matières 
^«cnoftrcdialair<aabore:La  Je- 
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€4  Du  linge  If Une f 

gercté  les  porte  du  plus  profond 
du  cuir  qui  cntoarne  le  corpsj 
comme  toutes  exhalationsgaigncl 
le  laaùt.Or  le  cuir  entre  fes  vfagek  r 
accftuy-cy  bien  propre  &necef-j 
fairejd'adtncttre  fans  côttcdiû  cce 
menues  fiiperfluités  ,  qui  luy  font 
.enuoyées  de  toutes  parts:  &c  en  les: 
receuant  comme  rare, cler^ouuert/ 
&  fpongieuXjil  leur  donne  paflagc^; 
tout  outre  parmy  fes  pores 
mcats  inuifibles,  afiîn  qu  elles 
diflipcnt  en  TainSi  ce  n'eft  la  por- 
tion plus  gluante  &efpailîe,  qui' 
s'empcfche  enfes  deftxois,  &  par 
fuccefflon  de  temps  dénient  poiL 
Tels  excremcs  font  lafacur,&les' 
fumées  qui  tafchent  nos  chemi  fer 
&  autres  vettemens,  d'vne  falctc 
noire,graIIe,&  vifqucufe.  Ils  fqnt) 
fort  copieux  en  ceux  qui  ont  U 
chaleur  picquante>  pour  la  feche-! 
rcflc  de  leur  corps  :  à  raifon  qu'elle 

brufle 


Crjap.  cinquième. 


nulle  beaucoup  plus  que  rhumi- 
e:par  cequeTardeur  feiche  con- 
;/jttercit  beaucoup  de  matière  en 
jfueur  &  en  vapeur  fumeufc,  La 
'ichaleur  moite,  comme  celle  des 
.jcnfans>en  refouJd  dauantage.Mais 
icen'eft  qu'vne  exhalation  douce, 
ifuaae3&  tacrubtilc  quelle  feperd 
jinuifiblement,  comme  Jes  fumccs 
Ide  Teau  chaude.  Le  bois  rend  vti 
feu  plus  ardent  que  la  chaleur  de 
reau,&  iettevne  fumée  fi  efpailïe, 
uelle  fait  delafuyebien  folide: 
de  fa  fubftancebrufleejeschar- 
"bons  en  fin  deuiennent  cendre. 
(Tel'es  fnpcrfluités  abondent  en 
jjJlaage  de  virilité:  les  femmes  &  Jes 
lenfans,  comme  cftans  plus  mois, 
en  ont  beaucoup  moins:  dont  ils 
f  Jne  Tentent  ainfi  au  boucquin^ou  à 
.  irefpaule  de  mouton^  quâd  ils  font 
I  efchaufFés.  Car  telle  puanteur  viéc 
ii<icces  cxcremens  fecS:,quipour  les 

£  fufdi- 
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mungëounc, 
fufJices  raifons)  lontfoft  copieuxi 
en  Efté,^  haranics  pa(Fc  l'ado-i 
lefccnce.Si  donc  la  chaleur  fciche 
pr(^fluit  g.râd  amas  de  fuye  (vapeur 
iiuiic,giafîè&  pwante)  lesfieuresr 
ronc(-oit  propies  àTaugmenter  eaii 
fri  ande  quantité. Auffi  de  fait  nous  i ' 
voyoïis,  que  les  chemifcs  &  linr!* 
cculsdesfcbiidtans  fontfales  in-r 
cununeni::  parce  que  leur  mal  eft! 
aleur  naturelle ,  canuertie  en  t 
fec  &  ni  d  ne.  Or  ces  fumées 
i^iit  mieuA  pv^ur  noys^dehors  que  I 
dedans  noihe  corps :&  pourtant. 
Nature  trcfloigneufcde  noftre  bié, , 
voulant  purifier  le  fling ,  foit  que 
cefte  infedion  fe  vuide  auflî  toft 
qu'eir  eft  née.  Et  à  ces  fins  ,  ell'  a 
donc  aux  artères  deux  mouuemés: 
1  vnpour  reietter&  poulîcr  hors, 
comme  ens'cfpraignantjes  fup'er-^ 
fluitésdeia  brufleuredautre^pour 
receuoir  de  la  fraiicheur  en  s'eflar- 

giflant. 
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^         Cbifp,  cinquième.  67 
ïigtlTam.  Car  rien  necofcruc  mieux 
la  chaleur  nacorclle^  qnc  de  vuider 
jks  fumees^qui  lu  pourroyéc  eftonf 
fjfer:^  d*efuencer  le  Hing^  qui  efl  s6 
ïldomicile.  PiJîsqu'ainfi  efl,  (?^que 
ijces  excremcjis  doyuenc  eftrc  vui- 
jdez  pourla  puretc  des  humeurs  & 
efprits  qui  eiî  feroyenc  troublés,  il 
faut  entretenir  le  pallageducuir 
net  &  ouuert,  en  gardant  rrelfoi- 
gneufemccqu'il  ne  (oi^  empefchc. 
Aquoy  leruoyent  proprement  les 
'.friclions&  bams^queles  anciens 
Grecs  &  Romains  vfoyent  corn- 
untrment.Dauinrnge^il  faut  ad- 
uifèr>  qwe  ce  qui  nous  entourne;» 
Comme  le  linge  &  tout  h  'billemêt 
I  foit  bien  net  :  afin  que  les  ordures 
ir.'j  que  lecorps  y  a  jatranfmis  en  s'e- 
1  fpurgeantjnVn  fuyent  retirées  par 
t  l'ouuerture  desarteresjqui  fuccenc 
\  indifféremment  tout  ce  qui  fe  pre- 
fcntc.Elks  ont  reietté  ces  immon- 

£   2  des 
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des  famées,  par  leur  contraction. 
Si  vous  endurés  que  la  peau  ait 
loufiours  ce  fumier  auprès  d*clle, 
certainemêt  les  artères  le  repftn- 
dront:car  elles  tirent  de  tous  co- 
jftés  Tair/Toit  bon/oit  mauuais, 
fuaueoupuant,netou  inf^ù.  Doc 
il  flic  bon  changer  de  linge  après 
auoir  fuéj  de  peur  quei'humeur 
fuperfleu  ne  foie  embeu  du  corps, 
qui  s'en  eft  vn  coup  defchargé.xô- 
nie  linge  noir  &  fale  nous  rend  ce 
qu'il  en  a  pris.  Puis  donc  qu'il  eft 
tant  necelîaircq'jeces  matières  fe 
vuidétpoar  raffr aifchir  noftre  cha- 
leur, il  eft  fort  domageable  qu'el- 
les retournent  au  dedans.  N'eft-ce 
pas  grand  fottife,  de  fçauoir  qu'il 
eft  profitable  que  toutes  tellesim- 
mondices  ioycne  pouftees  dehors, 
&  puis  les  laiifer  au  lieu  d'où  elles 
y  p  ;i(renc  aifement  r'entrer  ?  Il  ne 
fauc  point  douter,  que  cela  ne  coi- 

xompe 


Chdp.  cinquième»  6p 
ij  Tope  de  fa  puante  qualité^  Pair  qui 
?ft  entre  nos  linges  &  le  corps.  Les 
artères  en  s'ouurant  lattirent  tel 
qu'il  s*y  rencontre:  &  introduifent 
(juant  &  lay  pefle  mefle,  ce  qui  s'y 
trouue  mixuonné  bien  fubtiL 
Quainfi  foit  jfortant  nud  de  Te- 
'ftuuejmettés-vf>us  en  lieu  plein  de 
pouffiereermeuc/  Vous  Icntirez 
tancoft  qtjelque  chofe  vous  pic- 
quer  (comme  efpincs  &  t rguïlles) 
par  tout  le  corps.  Ceftleplus  me- 
nu de  la  pouldre^que  les  artères  en 
fucceansTair,  attirent  par  les  po- 
res fort  ouuerts.  Donques  il  faut 
fcftrcbien  foigncux  de  la  conditiô 
de  Pair  qwi  nous  touche,  comme 
Idecequiatraficauec  noftrecha- 
ileur,&  nourrit  nos  ePprits.  Or  Tair 
|qui  adhère  aux  drapeaux  fales>  ne 
peuceftre  bien  net.  Etiîles  artères 
JeKmetccntdansIe  ccrps.cett  vn 
érreuf  pire  que  le  premier.  Il  faut 

E  S  donc 


^0  Du  lïnge  blanc  ^ 

donc  bien  fouucnt  renouueler  lei' 
linge  qui  nous  touche, pour  reiec-jî 
ter  ce  que  y  eft  pofé  :  &  non  feule--^ 
ment  en  prendie  fouuentd'autre: 
blanc  &  net^ainsaufTi  quifoitbié'i 
odoranc.Car  cela  rend  l'air  ambiâtli 
agréable  à  nos  efprits,  lefquels  ie  î 
deleélcnc  &  reftaurent  de  bonnes  î 
odeuis  :  tcikmét  que  fi  on  y  prend  b 
garde^vous  verres  que  on  elî  tout  : 
lecreéj  refioiiy,&  renforce  d'auoir  i 
change  de  linge  &  d'habillemens;  î 
comme  fi  cela  renouuelloit  nos  c-- 
/piits,&  la  chaleur  naturelle,  que  ! 
rinfeétion  retenue  rendoit  acrou-  • 
pis^eftonnés,  confus,  brouillés, 
troubles  <Sc  mal  à  leur  aife.  Car  ils  i 
requièrent  vn  extrême  puretéjnet-  • 
teté,  &  fynccrité  (comme  ils  hnt  : 
celeftcs  &  diuins)  pour  mieux  fai- 
re leur  deuoir  &  môftrer  leur  pui A  - 
fanc.c.  D*oùeft  venu  donc  la  fotte 
opiniô  du  vulgaire,  qui  n  ofe  châ- 


ger  de  linge  aux  malades,&  les  co- 
Itraint  endurer  bien  long  temps  vn 
«•jorde  puanteur,  comme  porceaux 
*ife  veaucrans  dans  la  bouc  ?  Para- 
uanture qu'il  fucquelque  folsdef- 

f^Idu,  de  les  remuer  fort  fouuent 
urantles  fieurcs-,  depeurqu'ils 
ïij  n  euirent  froid:  defpuis  les  bonnes 
gens  entcndencque  le  linge  blanc 
leur  foie  dommageable.  O  grand 
erreur,  duquel  procède  la  cruauté 
&  barbare  tyrannie  qu'on  vfe  en- 
ners  les  panures  maJades  !  Il  n'y  a 
'I  rien  qui  les  reuicnne  pIuftoft,&: 
i  qui  augmente  mieux  laforce  na- 
turclle,  que  de  les  tenir  nets  par 
tous  moyens  qu'il  eftpoflible  :  & 
que  leurs  draps  foyent  defuaue  o- 
deur,&  icelle  rafFraichiffante  pour 
les  fieureiix.come  de  rofes  &  fem- 
blables.  Toutes  les  fois  qu  on  re- 
fait le  lia  de  celuy  qui  a  fieiire>  il 
ferrie  expédient  qu'on  luy  chan- 

E  4  geat 


I 

I 


fi  Du  linge  hUnc^ 

gcatdelinge,!inceuls  &  chemifc. 
Carlafieurccn  feroit  plus  courte, 
&  le  mal  plus  aifc.  Nous  voulons 
purger  les  humeurs  par  médecine, 
afin  d'eftaindie  la  chaleur  qui  les 
brufle.  Il  ne  faut  donc  tftre  moins 
curieux,  defpurger  les  fumées  & 
fubtils  excremtns  qui  entretien- 
nent vn  tel  feu.  Etquoy?  fans  a- 
uokaucû  mal,  il  peutaduenir  que 
de  couc^ier  dans  les  linceuls  d'vn 
febricitaÀc,on  en  prendra  la  fieare, 
pour  peu  qu'on  y  fut  préparé.  C'eft 
â  caukr  que  noz  artères  en  attirant 
l'air,  mettent  dans  noftrc  corps  la 
quahcé  mauuaife  des  excremens 
imprimée  aux  linceuls:dôt  la  cha- 
leur naturelle  en  deuient  fébrile. 
Feront- ils  moins  de  mal  à  celuy 
qui  les  a  falis  ?  Aumoins  ils  entre* 
tiendront  le  defordre  ja  aduenu. 
Sbis  donc  que  Ton  change  d^aduis, 
&  que  les  malades  ne  foyent  plus 
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Chap.  cinquième^  7$ 
moleftés  de  cefte  fafchcrie,  d'eftrc 
confis  ôc  comme  cnfepuelis  dans 
^mï  leurs  ordures  Se  immondices,  puis 
que  cela  ne  leur  profite  rien,  ains 
au  contraire  leur  fait  grand  maL  II 
faucfouuent  changer  de  linge  aux 
febricitans,  &  autres  malades, 
iquandileft  fale:  &penferque  les 
pauures  patients  ne  doyuét  moins 
cftre  commodément  que  les  fains, 
fauf  le  plus  :  car  il  les  fauctraitter 
mignardement,afin  qu'ils  pui(ïent 
mieux  fouftenir  &fuppoïtcr  la  hC- 
chérie  de  leur  mal. 


CHAPITRE  VL 

^^ue  les  femmes  tuent  îesfebnàtans  d'ahjli" 
nence  de  boire,  abond,tnce  de  Ttwm,^ 
ermuyetife  couuerture.'Et  quelre^ 
gime  il  cct*ient  cbferuer  aux 
febrimanu 

^  À  ^  ^^'^  de/couuert  &c  corri- 
JTV  gé  rerrcut  1  de  ceux  qui  s  eP 

£  j  chauf-; 
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74  Du  régime  des  Tteum, 
chaufitrnt  pat  trop  ez  iîeures,  par 
rvfagc  du  vin,deJ  efpiceric>&  for- 
ce couucrturcs  penfans  tout  Icut 
mal  cftrr  vn  morfondcmcnt:  &  de 
ceux  qui  ne  veuléc  permettre  qu  ô 
leur  change  de  luige.  Pour  côclur- 
re  ce  propos>irrera  bon  de  remon- 
flrerauffiaux  importunes  fcmes, 
les  trois  notableî»  fautes  <}u'clles  y 
font,eii  ^ehennant  les  malades 
d'abrtinencede  boire,  contrainte 
démanger,  &  grand  fardeau  de 
couuertuie.  Le  populaire  en  gê- 
nerai tient  ceft'  opinion ,  &  vfe  de 
tel  rrgime  :  mais  fur  tout  les  fem- 
mes viennct  à  vn  excès  qui  eft  in- 
fupportable,&  trauaillent  plus  les 
patients ,  que  ne  font  le  refte  du 
peuple.  Cela  prouient  d'vne  con- 
ditionanamrellç,qui  Jes  meut  à  ou- 
trepaffer,  les  bornes  de  mediocri- 
tÀi  ôc  eûre  toujours  excclïïiies -pi* 
que  les  hommesjcn  leurs  affeâiô^ 

ÔC 


F 
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Chdp.  fixieme,  7Ç 
&  ccuures.  Car  fi  elles  aimct,  c*cft 
en pcrfedion, comme  elles hayf^ 
fent  moricllement.Si  elles  s'adonr 
lient  à  rauarice,eir  eft  extrême  :  Ci 
à  folle  defpenfcjc'eft:  la  mefmepro- 
digalité.En  douceur,mâfaetude,& 
bôiiegracej  fi  elles  veulct,  font  ex- 
cellentes itout  ainfi  encliolcre  & 
en  defpit,munftrent  vne  grand  ra- 
ge.Ic  ne  le  dis  pas  pour  les blafmer 
(comme  la  plus  part  des  hommes 
fedcledcà  mefdircdu  fcx£  fcmi- 
nin,qui  eft  le  rafraifchilTement  5c 
vrayc  confolation  de  ce  morde) 
ains  pour  déclarer  la  caufe  de  leur 
abus.  Mcfmes  ic  feray  bien  enten- 
dre à  ceux  qui  en  detradent^ôc  a- 
fneinent  telles  raifbns  pourmon- 
ftrer  Timperfedion  des  femmes, 
jqu*ils  les  vantent  ignoramment. 
Car  ces  afFeûions  extrêmes,  ne 
procèdent  que  d'vn  elprit  fubtil, 
pénétrant  &  habille^  enchaflc  dis 

va 
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7€  Du  régime  des  febricitans, 
vn  corps  moJ,  délicat,  &  bien  pu- 
nfié.  Qu'ainfi  foit,  nous  voyons 
d  autres  matières  aifement  endu- 
rer diuerfes  qualités  &  mutations, 
à  raifon  de  leur  fynccritc.  Lcfeul 
blanc  recenra  toutes  couleurs  en 

fa  perfedion^commc  la  femme  re- 
çoit indifférentes  meurs.  Et  tout 
ainfi  que  l'eau  eft  iugee  tresbonne 
de  fa  légèreté,  laquelle  on  eftime 
d  vne  facilité  à  eftrefoudain  bouil- 
lante ou  refroidie  :  ainfi  i'afïerme, 
que  la  ccmplexion  des  perfonnes 
qui  fc  changent  prompt ement ,  & 
foudain,pa'fIentd  vne  extrémité  à 
l'autre,  eft  fimple,  pure,  &  nette. 
Carie  contraire  viét  d*vncpe/àn- 
teur,  efpeffcur  &  cralfe,  qui  fait  la 
contumace  &  immobilité.  Les 
femmes  font  d Vnefubttance  tant 
dtfliec, clerc  &fyncere  (tefmoi- 
gnee  de  leur  mollellè,  tendreur, 
beauté  &  dclicateffe)  qu'elles  ont 

gran- 


Chap.  Jixieme, 
grande  promptitude, &  excédent 
Iles  hommes  cane  en  foudaine  ap* 
|prehenfion,qu  en  Taperladue  afFe- 
ûion.  Parqaoy  elles  onc  moins 
d'arreft  en  leurs  propos  &  delibe- 
rations,àrairoa  delà  mobilicé^qui 
[procède  d*vnc  légèreté,  fuyuanc  la 
pure  fimplicicc>  de  laquelle  auffi 
eftdouélecielpar  delfus  tous  les 
autres  corps.  Auffi  la  viteflsiç  leur 
entendement  à  compreradre  tou- 
tes difficultés  &  les  refouldre,  efl 
telle,  que  les  hommes  n*y  pea- 
tient  aduenir.Et  pourtant  on  me- 
rprifeleurrerponfe,  fi  elleeflprc- 
meditee:  &  dit  on  qu'il  faut  pren- 
dre le  premier  confeil  dVne  fem- 
me, auant  qu'elle  y  aie  penfé.  Car 
elles  ont  celle  perfedion,  d'eflre 
promptes  Se  fort  fubciles:  donc  el- 
les  peuuenc  incontinent  refouldre 
vu  fait.  Si  elles  y  penfent  à  loifir, 
foiic  mnlc  difcoars  variabh  j  k  di- 
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7^  Du  régime  de^  fehicitan^y 
ucïs  :  parce  que  leur  cfpric  aigu  & 
pcncCraiiCjne  fe contente  foy  mef- 
mes  y  de  toulîours  voudroit  mieux 
ageancer  la  befoigncjde  forte  qu'il 
brouille  &gifl:e  tout.  Ainfi  vnbô 
peintre  qui  a  le  ccrueau  gaillard, 
fera  vn  beau  portrait  à  fô  premier 
deflrcin,qui  contentera  les  gens. Si 
on  ne  luy  ofle  foudain^ily  trouue- 
ra  quelques  traits  à  refaire,  &  ne 
ceflera  pQint  qu'il  n'ait  empiré  fon 
ouurage.Ceft  donc  grande  louan- 
ge aux  fcmmeSjd  eftre  Ci  promptes 
<^  habillesipuis  que  cela  prouienc 
de  leur  matière  fort  fubtile,qui  les 
fait  appeller  volages. Mais  ce  n'efl: 
pas  vitupère ,  d'auoir  vue  fi  excel- 
lente légèreté.  Elles  nes'arreftent 
guierc  auant  que  d'eftre  aux  extré- 
mités ,  où  les  hommes  cmpcfchés 
de  leur  pelantear,  ne  paruiennent 
fi  aiferaent.  Voila  pourquoy  nous 
trouuons  les  femmes  tant  exceffi- 

ucs 


j  Cbap,  fmeme, 

nues  cfenature>non  feulement  quât 
j  a  leurs  rat  ursou  afFedliôs,  ainsau 
^Iferaice  des  rnalades,oùie  m'arrelte 
•  pouileprefenc.  Carfi  rrousordo- 
Uîons  vn  bain  chaud,  elles  feront 
qu'il  bruflera.  Nous  entendos  que 
la  chaleur  foit  tiède,  &  il  fuffic  que 
Jon  n  y  fente  froid  :  Elle^penfent 
puis  que  la  chaleur  y  cft  lequife, 
tant  plus  il  y  en  aura,  tant  plus  il 
profitera:&  de  fait  vous  diriés.qae 
c  elt  pour  peler  vn  cochô  Si  nous 
défendons  aux  malades  le  boire 
defmefuré^s'il  eft  ferui  de  femmes, 
il  mourra  de  foif  On  drra,nourrif- 
fés-le  bien:  c'eftalfés  dit,  il  fera 
tout  farcy  de  viandes,  Comman- 
des.  vous  qui!  foit  couuertPvous 
le  vcrrés  déformais  eftouffé,  Ainfi 
prefque  en  toutes  chofes  elles  paf- 
fent  noftre  ordonnance,  tirant  à 
^  fuperfluité,ne  pouuat  tenir  le  mi- 
<  heu.  Il  leur  faut  rcmôftrer  ces  fau- 

tes. 
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•fo  régime  des  Vieutes^ 

tes>afin  qu'elles  s'en  abfticnnent. 
le  Théologie  &  le  Phiiofophe  mo- 
ral prefchcront  contre  les  murs,&: 
diront  que  les  extrêmes  font  vi- 
tieufcs  ,  la  vertu  cofifte  au  milieu. 
Le  MeJecia  fera  cogaoiftre  les 
maux  qui  fayucnt  leur  excés^com- 
mc  i'ay  propofé  de  faire  en  ce  lieu, 
le  ne  parle  qu'aux  ignorantes,  & 
à  celles  qaivfent  dételles  procé- 
dures: dont  les  plus  fcauantcs  ti  é 
feront  ofFencccs.  UTuffit  que  i*ay 
bien.excufc  le  naturel  de  toutes:ie 
ne  reprends  que  les  erreurs,  &  qui 
ne  s'en  tiendra  coolp  ibic  n'a  rien 
à  voit  en  ce  di  cours:  Mais  tetoox- 
nons  au  chemin,  duquel ie  mefois 
vn  peu  defl:ourné,pour  faire  entc- 
dre  aux  femmes^que  ie  ne  blafme, 
point  ^eur  rexe(leqael  m'elitrefa- 
greible)  ains  poi?r le  rcdre  pl^  par- 
fait ,ie  veux  eirwer  de  luv  faire 
perdrc,ce  qu'on  •  -f. 


Chap,  fixiefme.  g/ 
Prenant  garde  à  la  façon  de  fer- 
uir  les  malades ,  i  ay  colligé  des 
poii'dsplus  notables, où  les  idiots 
cirent  communément^  &  fui  tout 
atx  Febficii  ans:  comme  quant  à 
changer  de  linge,  &:  à  vCer  de  vin, 
dequoy  l'ay  fait  deux  ch^ipitres  à 
part.  Quant  au  manger,  boiic,  Se 
couunr,  les  femmes  entr'autres  y 
font  tantabufees,  qu  en  penffnt 
bien  foulpger,  fubft.mrer^'  guérir 
toil  leurs  patients,  elles  Icig'then- 
nent,accablent,eflouftnt,&  ren- 
dent fouui^nt  incurnblLS.  A  leur 
dire,toi)fiours  îis  boiuent  trop,  ne 
mangent  rien,  ôc  ne  lontiamais 
prou  couueits.  l'efpere  qu'elles 
perdrontceft  erreur  qui  Jes  aueu- 
gle,  après  auoir  leu  mes  raifons. 
Mais  par  ce  que  ie  veux  outre  la 

remonftrancequei*enferay,dôner 
^n  vulgaire  vn  petit  régime,  com- 
ment il  fc  faut  conduire  és  ficuresi 

F  le 
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$2  Du  tegïmi  des  Tieures,  ^ 
le  meilleur  fera  de  mettre  tout  cnJM 
femble  >  pour  ne  faire  fi  long  pro-B 
pos,qui  pourroic  ennuyer.  lointH 
qu'cnfeignant  le  deuoir  qu'on  doit||| 
aux  Heureux,  on  pourra  bien  co-ul 
gnoiftre  l'ignorance  du  peuple  i  j 
car  le  droit  nous  monftrc  lctort.)||i 
Donc  en  baillant  hs  mémoires  dc^ 
fe  bié  gouuernerés  fieuresaiem'ac-^ 

quitteray  par  mefme  moye  de  ma;  l 

promeflre,&  taxeray  modeftemcntu  J 
ceux  qui  font  autrement.  LJ 
leluppofe  toufiours,qu*vn  Me-^l 
decinordonne^ainfi  que  prefentilp,  j 
voit  en  eftrc  de  befoin  ^  les  purga-  •  J 
tiens, la  faignee,&  autres  remèdes  i,  J 
^u'il  faut  approprier  aux  maux  i  l 
particuliers,  aux  qualités  des  pcr-  || 
fonne3,humeurs,aages,  licux,rai- lJ 
fons,&c.  Mon  intention  n  eft,que  W 
de  difcourir  fur  le  traittement  du  ii  | 
malade,  en  ce  que  nous  commet- iJ 
tons  le  plus  fouucnt  aux  femmes  l 
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Jixteme. 

ni  les  doyuent  feruir.  C'eft  enfci- 
inement  leur  fera  profitable  >  fi  le 
iculent  biéapprëdre,  releuerôc  les 
'edccins  de  Ja  peine  qu'ils  ont  à 
redirt  tous  les  ioiirs  3  &  fiipple- 
bnt  à  ce  que  les  Médecins  peuuec 
t{Uclquefois  oùblierj  ayant  diuers 
linalades  à  panfer.  La  fieureeft  vn 
hal  chaud,  comme  fignifie  le  nô, 
irquel  i*ay  déduit  par  cy  deuant  du 
jnot  feu^ou  ferueur.Elle  tient  tout 
e corps  viSiuerrcliemeiîtj  après  a- 
jioir  iaifi  le  cœur,  fource  de  la  cha- 
eur  naturelle  ,  qui  pour  lors  dc- 
'lient  fi  ardente,  de  fa  qualité  aug- 
pentee,qu'on  en  bruflc  eftrange- 
^ment.Lccaur  de  fa  nature  eft  eA 
'f  thaufFé  plus  5  fins  comparaifon^ 
'  que  nulle  autre  partie  du  corps. 
Dont  les  artères  ne  lepeuuent  ra- 
fraifcluifufiîfamment  de  leur  feu- 
operation.il  a  fallu  que  nature 
|!cniouina  de  poulmons^à  mode 

P  z  d'eC 
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$4       Du  régime  des  Pieuresj 
d'efuantoirs  ou  fouftlccs ,  qui  la| 
communiquent  raii.  frais,  ôc  fouj' 
dain  le  vuident  ertant  elchaulîet: 
aucc  fês  fumées.  Or  quand  ceftlî 
ardcuteft  plus  grande  que  de  cou-ji 
Hume,  il  faut  halener  plus  founét* 
cSc  halaitrer  pour  fubuenir  à  la  ne-r 
celïitc  du  raffrairchiirtfmêc,&  cer-b 
cher  l'air  plus  froid;  car  autremeni;.i 
on  ne  peut  amortir  lexccs  de  k 
chaleur.  Si  donc  es  heures  tout  le 
corps  brufle,  &  le  feu  procède  duv 
CŒur^  on  a  grand  befoin  de  fraiPiv 
chérir  enrairde  nolUe  dc:meure,'\ 
(put  ainfi  que  l'on  ci\  contraint  dei' 
refpirer  fort  menu.  Les  ignorans 
qui  penfenttous  leurs  maux  pro-  i 
uenicde.  morfondemeot,& que  laiî' 
fieurc  foit  de  froideur,  chaufçnt  lai^ 
chambre  tât  qu  il  leur  eft  polTible,  r; 
fermans  toutes  les  ouuertures  y  to; 
allumant  gros  feu>  auprès  duquel] 
ils  logent  leurs  malades,  commcii 

pouri 


Cbap.  fixieme.  Sf 
"jour  les  rôtir.  Tellement  que  Tait 
4ré  de  leurs  poulmons^  efchauflte 
Maaantage  leur  coeur,  augmente 
f'é  mal.  Se  fouuenc  dVne  fieure  tcr- 
Jininee,il  en  fait  naiflre  la  fieure  cô- 
i'iinue.Nous  fuppofons  icy,  la  (ai- 
r:-lbn  de  l'Efté^en  laquelle  les  fieures 
ï  [ont  plus  fréquentes  :  &  mefmes 
ue  la  failon  foit  fort  ardente,  ca- 
me durant  les  iours  caniculiers:au- 
emétil  faut  rabbatre  en  propor- 
ion^vnepartiedecequc  nousdi- 
•irons  pour  bien  rafraifchir  l'air. 
.Nous  donqucs  enfuyoant  les  rai- 
kfùns  précédentes,  ordonnons  que 
■    ie  Febricitant  foit  en  vne chambre 
jfpacieufiî  &  cfuentec ,  de  forteque 
l'air  y  foie  fort  à  commandement. 
,4'Aux  cabinets  &  garderobbes  on  a 
fjftantoft  efchaufFé  Tair  enclos.  Se  Ci 
on  y  demeure  long  temps,  il  faut 
reprendre  les  fumées  que  noftre 
poulmon  y  a  vuidé.  Les  fales  font 

F  5  plus 
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U      Du  régime  des  Fieures, 
plus  piopres  à  noftre  intention;! 
lieux  bas  ôc  en  voute(pourucu  quci 
Teftage  foit  fcc)  encore  plus  coni-j 
modes.Lc  lieu  eftant  bien  choilî,ii 
faut  empefcher  coutce  qui  le  peutk 
cfchaufFer.    Qu*on  ne  permette 
donc  y  entrer  multitude  de  gens,  - 
lie  aucun  chien  :  car  leur  iu^lejnC; 
rend  grand  chaleur.  Qiril  n'y  ait 
point  de  feu,  non  pas  mefmes  de; 
lachadellcariumce^fi  on  s'en  peutti 
pafler.Que  les  rayonsdu  Soleil  ny  \ 
entrent  aucunement,  voire  que 
par  dehors  ils  ne  touchetjt  pas  aux  14 
vitres.  Le  meilleur  feroit,  qu*au 
li^uoùrepofe  no(i,rc  m^hdc,y  cuft 
dc«  fenclires  de  deux  ou  trois  co- 
dés :  afin  que  quand  k  Soleil  don- 
ne à  Fvncjon  tienne  les  autres  ou-  •  ^ 
uertes,pour  àuok  toufiours  la  fraif  I 
cheurrdelaquelle  il  fauteftre  foi-^  j 
gneux  y  &  mefmes  d'en  faire  tou- 
jours prouiiion  dcsle  matin.  Le  ^ 

foir 
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I         Chap.Jîxieme.  B7 
%Mr  redonne  femblablcment  du 
4raîs,qa'il  ne  fîiut  mefprifer.  S'il 
H;  a  quelque  porte  d*où  vienne  vn 
!'{oly  venc ,  elle  doit  toufiours  eftre 
-puuertejmais  a  demy,  pour  rendre 
le  vent  plus  fort. Et  fi  cela  ne  fuf- 
fe.ffît,  il  faut  vfcr  d'efuantoirs,  &:  agi- 
î" ter  l'air  de  la  chambre,  comme  on 
fait  d'vn  fac  mouillé,qui  coufiours 
^îîïsbranlé  de  fecoufre^rend  Tair  mo- 
i(bile  &  bien  frais.  Le  mouuement 
ly  eft  requis  d*ailleurs:c'eft  afin  que 
sî'air  qui  touche  le  malade,  foit  co- 
ntinuellement repoufic  de  telle  agi- 
irtation>&:  qa  vn  autre  plus  frais  luy 
^  l-fucccde.  Outre  refmotiô  (  qui  raf- 
fraifchit  cuidemmcnr,  comme  il 
j;  appert  des  vents)  on  vferade  di- 
î  juers  artifices  à  mefme  fin.  Prenez 
de  r  eau  du  puits  biê  froide,&  qu'ô 
A  la  verfe  continuellement  dVn  feau 
autre>en  la  renouuellâc  de  coup 
"à  coup.  Cela  baxrair,rhume(a:c>&: 

F  4  rcffoi- 
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Du  régime  des  Fieures, 
refroidie  :  &  le  bruit  vcnaac  aux  o- 
reilles  du  malade  qui  ne  peut  dor- 
mir, quelque  fois  l'induit  à  fom- 
riieiller.  IIfautauffimouillerd*eau 
froide  Je  paué  à  toutes  heures>l'ar- 
roufantpardeflusde  bon  vinaigre. 
Les  plus  riches  y  refpandronc  du 
vinaigre  rofar >  d>au  rofe,  ou  d'eau 
de  violettes  de  Mars:  car  lodeur 
fraiilhe  mitigue  la  chaleur,  &  re- 
aient  les  efprirs.  Le  parterre  fbit 
tout  femé  de  rofes, violettes  pam- 
pins  de  vigne Jaftues,  fueilles,  & 
fleurs  de  Nen  fphar,  qui  auront 
trempé  enl'eau  bien  froide,eau  ro- 
fe,&  vinaigre  rolat.  La  chambre 
foit  gunicderamee, mefmement 
des  biâchesdefauletoufioursfraiC- 
ches:car  elles  venât  à  fcicher,  nui- 
fent.  Le  \i€t  ordonné  au  malade 
(pofé  m  lieu  plus  frais  &obreur  de 
la  chambrejfoit  grand  (ScTpatieux, 
afin  qu  il  s  y  pourn>eine  à  laifcen 

muant 


Chap.  fixieme.  !9 
'  huantrouucnt  de  place,  comme 
Hon  eft  contraint  de  faire.  Outre 
fe  il  faut  yne  coucîiette  poarraf- 
aifchiirementjquâdleliacft  tout 
fchaufFé  d  vne  longue  demeure: 
uflipour  le  refairecommodemêt, 
ar  les  malades  doyuent  eftre  te- 
nus fort  proprement  :  encor  tout 
ileur  defplait  ,du  mal  qui  les  rend 
IdifHciles.  Ceft  auffi  pourquoy  il 
jleur  faut  vne  grande  netteté^qu'ils 
îne  Tentent  rien  de  puant,  que  les 
couuertures  foyent  fort  molles  & 
î douces,  fans  ordure  &  fans  rudef- 
fe  :  les  linceuls  bien  defliés,  bien 
blancs,&defuaue  odeur,  lefquels 
faut  rcnouuelUrtous  les  iours, fi  le 
(f  malade  à  grand'  fieure ,  ou  s'il  fue 
.    abondamment.  De  coucher  fur  la 
«•  plumejC'cft  bien  folie  à  ceux  qui  (e 
A    plaignent  de  la  chaleur,  veu  qu*el- 
leefchaufFeeuidemment.  Taccor- 
de  qu*ii  cft  necelfaire,  que  les  fie- 

F   5  urcux 


go-  Du  régime  des  Tïeures^ 
urcux  ayêc  quelque  \iâ  moI,pout- 
ce  qu'ils  font  prou  cailës  Se  rom- 
pus delà  maladie:mais  il  faut  que 
ce  foit  de  chofe  moins  rechauffaii- 
te,commc  eft  le  coucon,  lalayne 
ou  bourre,dequoy  on  fait  des  ma- 
telas qui  font  bien  fort  douiIlets.il 
y  a  matière  plus  fraifchc  en  la  bal- 
le ou  balouife  &  poufïîere  d*auoy- 
neid*orgc,millet,&  autres.  lecou- 
cheroy  volôtiersfurla  paille  fraif^ 
che,  pour  eftremicuxà  monayle» 
Quelques  vns  mettent  fur  la  coë- 
tre  leur  matteias,  pour  coucher 
plus  fraifchement  &  mollement: 
mais  ie  ne  voudrois  point  de  plu- 
me, en  forte  que  ce  foit:  pource 
que  la  chaleur  pénétrant  iufques 
là ,  y  eft  longuement  entretenue,. 
Delfous  le  linceul  il  fait  bon  met- 
tre à  l  endroit  des  reins  du  malade 
vne  pièce  de  camelot  à  ondes  ,  ou 
rne  peau  de  marroquin,  ou  d'en 
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€hap,  fixime.  91 
faire vn carreau  fort  plat,  ademy 
plein  de  balofFe,  pour  fe  coucher 
dclFus.  Plutarque  dit,  qu  en  Baby- 
lone  les  plus  riches  dormoyenc,, 
pour  grand  delicatclFe^fur  des  facs 
de  cuir  pleins  d'eau,  aux  grandes 
chaleurs  de  TEfté.  Telle  froideur 
nouf  eft  vn  peu  fafpc£lc  ésfieurei: 
^  il  vaudroit  mieux(parauantore) 
remplir  ces  facsdcvcnt,à  mode  de 
ballon,  comme i'entens  qu*en  Ita- 
lie quelques  feigneurs  ont  de  tek 
lids.  Mais  ce  font  chofes  taresy 
defquelles  oniè  pafFe  fort  ayfèmët, 
l'eftime  bien  vnliétpenduàcor- 
des,pQur  deux  commodités  qu'on 
â  d*eftre  branlé  1 1' vne  eft,  qu'il  dô- 
ne  vent  &  raffraifchrt,  pour  les 
caufes  fufditcs*,rautre  que  l'agita- 
tion fert  à  les  endormir,  comme 
dans  vn  berceau. Le  ciel  du  liâ  foit 
vn  peu  haut,  afin  qu*on  ait  plus 
d'air.  Les  liAs  de  camp,  qui  onc 


pi  Du  régime  des  Fieures, 
learpauillon  fort  bas,  preflènCtSt 
vn  malade,qu*il  n'y  peut  halener. 
Si  les  fencftres  ou  les  partes  ieccêt 
du  vent  droit  contre  le  lid,  lors 
qu  on  veut  rafFrai^ch^r  la  châbre,il 
fout  tirer  les  rideaux(c]ui  autremét 
ne  feruent  de  rien)  de  peur  que  le 
froid  ainfi  roide  ne  furprenne  le 
cuir  j^îW'conftipe  les  pores,  d  où  il 
faut  que  fortent  les  fumées  delar- 
dentechaléur-Car  nous  ne  voulos 
pas  refroidir  par  dehorsicela  ne  fe- 
roic  qu'augmenter  le  feu  intérieur. 
Nous  demandons  l'air  ftaispour  le 
poulmon ,qui  efuente  le  cœur  em- 
brasé delà  fieure.  Parqaoy  tout  le 
corpsjhors  mis  le  vifage,doit  eftre 
couuert  félon  la  qualité  de  l'air, 
afin  que  la  peau  foit  toufiotirs  bic 
ouuerte.  Il  ne  faut  pasauffi  acca- 
bler les  patiens  d'vn  fois  de  cou- 
Oèrturercarce  tdurmentrte  fert  de* 
iien,&:  les  altère  dauantâgé.  Suftît 

qu'ils 
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Chap.  fixiemt. 
qu'ils  foyenc  autant  eouuerts,  que 
la  conftipation  du  cuir  en  foit  em- 
pefchce,  &  foit  gardé  libre  pafîàge 
aux  vapeurs  6c  iumecs;  &  non 
moins  à  la  Tueur,  quand  elle  veuc 
forcir.  Doncques  ils  ontaflezdu 
linceul,  à  la  grande  ardeur  :  fur  la 
declination, quand  ils  commencée 
à  fentir  la  moiteur  (  laquelle  figni- 
fic  la  fueur  eftre  près)  il  les  faut  bie 
couurit  dauantagc,  pour  aydcr  à  la 
chaleur  au  vuidange  de  ceft  hu- 
meur :  nonobftant  la  fafcherie  d'é- 
durer ce  tourment.  Mais  on  doit 
eftimer,  q  c'eft  le  refte  des  matiè- 
res qui  6t  fait  le  paroxyfmc:&  que 
fi  on  en  retient  quelque  portiô,on 
fera  beaucoup  plus  long  temps  à  e- 
llre  bien  net  de  fieutc  :  car  tâc  qu*il 
y  en  demeure  vne  goutte,  le  corps 
en  eft  «fmeu.  Donc  fe  perfuadanr, 
qiie  c  eft  la  vraye  tei  mination,  il 
faut  fupporter  patiemment  Tenuy, 

Se 


Du  régime  des  Tieures^ 
&  ne  fedefcouurir  point.  Car  fi  le 
cuircftconftipéj  lafueiu*  retenue, 
l'accès  dure  plus  longuement  :& 
eft  quciqucsfoisdâgereux,  qu'vnc 
ficure  terminée  deuiennc  côtinoc, 
par  la  rétention  des  excremens ,  & 
conftipationdcla  p^au.  Ceft  doc 
alors  que  les  couiiertures  font  à 
propos,  quand  on  eft  près  de  la 
îucur,  non  pas  durant  l'accès  & 
bruflantechaleorj  comme  en  di- 
fpofent  les  importu nés  fémes. Car 
pourueu  que  le  corps  ne  fente  par 
dehors  la  fraifcheiir  de  la  chambre, 
&  qu'on  foit  vn  peu  couu-ert,  tout 
hors  mis  le  fcul  vilag^^on  s'en  doit 
contenter,  fans  gehenner  ainfi  les 
malades.  Au  commencement  de. 
l'accès,  quand  ils  Tentent  friflon, 
rigueurj&:  horipilation,on  les  doit 
tant  couurir  qu'ils  veulent:  &en 
•cela  faut  fuyure  leur  defir>e(chauf- 
'ferles  pieds  auec  diapeaux,tuy  lies, 

&  pict- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesr  LLC. 
Images  reproducect  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust  London. 
3505/A 


Chap,  fixieme^ 
i&r  pierres,  faire  par  tous  moyés  de 
couuerture  &  application  (non 
pas  de  breuuage  cfchaufFant,com- 
me  faille  vulgaire,  car  ils  ne  font 
que  trop  chauds  au  dedans,cjui  les 
Tend  fort  altérés)  que  ce  fafcheax 
*  tremblfiment  pafle  vifte.Quand  le 
chaud  commence  à  régner  au  de- 
hors, &  que  les  couuertures  cn- 
nuyêt,il  en  faut  ofter  de  peu  à  peu, 
mettant  le  malade  à  fon  ayfe  le 
mieux  qu'il  eft  pofliblc,iufqu  a  ne 
laiffer  que  vn  linceul  defTus  luy. 
Voila  comment  il  fe  faut  condui- 
re es  fleures  terminées.  Touchant 
aux  continues  >  qîri  ont  toufîours 
femblab[echaleur,ou  peus'é  faut, 
&  dure  tant  qu'ils  foyent  guairij 
du  toutriis'y  faut  gouuerner  félon 
faqualité,&  couurir  fi  peu  les  ma- 
lades qu*ils  n'en  foyent  pas  plus  al- 
terés,Uur  Jai Hant  iuliement  ce  qui 
t&  requis  pour  empefcherla  fur- 
i  prinfe 


i 


Early  Eufopear  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesr  LlC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust  London. 
3505/A 


g6       Du  régime  des  Fietnesy 
prinfe  du  cuir.Dôcques  fi  le  chaud 
cft  ardent,  on  ne  les  couuriia  non  î 
plus  qu'au  milieu  des  accès  des  i 
fleures  terminées  :  &  il  ne  faut  pas  y. 
UiyureTaduis  des  femmes  :  car  ia- 
mais  les  malades'  n'ont  prou  de 
couuerture  à  leur  gié.  Mais  il  faut  : 
bien  noter  les  reigles  qui  s'enfuy-  • 
uentj  pour  entendre  quand,  com- 
ment,&  combien  nous  deuons  ra- 
fraifchir  Tair,  Se  modérer  ta  cou-  • 
uerture:  d'autant  que  la  faifon,  i 
rbeurc ,  Se  lefpece  du  mal  (où  git  : 
grande  variété)  font,  qua  tout  3 
propos  eft  requife  bonne  difcre-  • 
lion  ,  parce  qu'on  ne  peut  limiter  i 
iuftemct  par  efcrit  la  quantité  des 
remèdes,  &  il  y  faut  vne  grande  s 
obfetuation  ,  comme  nousdedui-  ^ 
rons  prcfentement. 

En  ce  fait  noftre  but  nVft  autre, 
que  d'entretenir  Touueiturc  de$% 
pores,&peimettic  aux  poulmon^ 

iouyrl 


<:bap,  ftxleme.  pf 
iouyr  de  la  fraifcheur.  Dont  fi  c*eft 
en  hyuer,   il  nous  faut  cftieplus 
couuert&yde  peur  que  la  peau  ne 
ù  ferrc:&  ne  fommes  pas  en  peine 
derafFraifchir  nolire  air»  ainscai^ 
chons  à  le  tiédir,  afin  que  quand 
l'impatient  malade  fè  tourne  de* 
dans  le  Jiâ,rair  qui  y  entre,ne  fiïx- 
prenne  le  cuir,  de  fa  froideur  ge- 
lée. Il  ne  faut  pas  auŒ,  que  le  ma- 
lade (oit  mis  aupresdu  feu,comme 
en  vfent  les  payfans:c*€ft  allés  que 
l'air  de  la  chambre  ne  foit  pas  au- 
tant ffoid^qu-e  porte  la  faifon.  En 
Eftc  il  cft  bien  difficile  de  le  ref  oi- 
dir  tant,  qu'il  puilîê  conftiper  la 
peau ,  (  fi .  on  eft  couuert  d'vn 
linceul)  durant  la  grand*  chaleun 
Orencecy  il  faut  bien  confiderer 
la  grandeur  du  chaud  qu'endure 
le  malade,&  deTair  qui  Tentour- 
ne  car  fi  Tardeur  de  la  fieure  eft  ex- 
treme»nou5  rendrôs  1  air  tant  frais 
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II 


ç8       Du  régime  des  Vieuresy 
qu'il  nous  fcrapoffiblè:  &  fi  ell*eft 
moindre.no'  y  ccauaillctôs moins, 
obfetiîanc  la  ceuii  proportion  à  ( 
roppofition  dc§:CQntraiies.  Quad 
lachalenrderait  eft  fnodetee,peu  | 
de  chore  fuffit  à  l^admoitir  fi  eH'eft 
exceUiuc,  u  la  faut  coq:\ba.vtrc  de 
plufieuïs  ioites,,  Donques  fi  la 
chaleur  de  la  fieurf,&  dcrair^font 
demefiTiebiullantes,  Uae  faut  rie 
gubliei-  decequiles  peut  rafraif- 
chk-.ûfont  moincircs  en  piopcn- 
tion.    Car  on  doit  comparer  les 
choies  prelîances,<5c  ergalcr  les  re- 
medes-aux  maux,fans  le  tenir  tou- 
fiours  à  certain  point.  Nous  nefe- 
r«nsdonc  en  foucy  de  rafrrajfchir 
noftre  air,  finom  TEftc:  &  alors 
plus  ou  ïjAoins, félon  (a  qualité.  En 
hyueril  le  faut  mçyepnemen^  ef* 
chauiîlr.Le  printemps  &  l'autom- 
ne il  cft  alTcs  modtré;dequoy  nous 
deuons  contenter.Car  tel  à  nuftre 

cfgard 
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efgard  cft  nommé  frais,  trefconne- 
nable  à  nos  fieures.  Ainfi  eft  il  des 
couiîcrturcsj  qu'il  faut  accommo- 
der aux  conduions  de  Tair:  ceft 
qiieenEfté  il  en  faut  m^oins,  en 
hyuer  dauai;tage;la  fàifon  umpe- 
peree  tient  le  milieu.  La  ijuid  auf- 
îî  eft  ordinairement  plus  fraifche 
que  le  ioufjdot  il  faut  rftre  mieux 
•cftuuert,  tanrpourtant,  lanuid 
que  leibur-  Et  quand  on  doii^uar- 
ceqne  les  membrés  extérieurs  le 
refroidilîènt,  il  fnut  ^uom  r'n^  de 
couuertures  quel!  htuic  cjuc  ce 
foit  :  mais  bien  peu  daunntnge,  lî 
elles  cnnuyent  le  m^ilade  fort  ef- 
chaufFé  du  ma!.  T^our  mieux 
ï*faire-il  faudroit  atrerdie  que  le 
m  a  I  ;id  f u  t  e  n  d  o  f  m  y ,  &: .  LU  >  n  c  lu  y 
'ietter  quelque  chofe  par  dcflns  : 
car  lî  on  le  couure  auant  qu'il  en- 
tre au  ionnmeil,  quelque  fois  ceîa 

G  ^  ne 
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109       DU  régime  des  Fteures^ 
ne  fafchetantjqu'ilen  perd  tout  le 
moyen  de  tcpofcr.  Moyennant  la 
difcretion,  dreflTee  d'vnbonfcns, 
par  CCS  limitations  on  pourra  di* 
îpofer  &  ordonner  facilement  des 
couuertures,  &  du  raffraichillc- 
ment,  en  toutes  les  efpeces  de  fle- 
ures, â  tout*  heure  &  toute  faifon, 
Aquoy  il  fliut  adioutterlacôple- 
xion  des  gcns^Taage  &  le  fexe,  qui 
fuyuentletempeiement,  Card'v- 
ne  mefme  fieure,les  vns  ferôt  plus 
cfchaufFe's,  les  autres  moins,  lelon 
que  leur  chaleur  auant  laficure  e- 
lioit  gratide  ou  petite.  Ceux  qui 
Tont  douce,  &  fort  fuaue,  comme 
les  femmes  &  les  enfans,  ne  len- 
rencpas  telleardeur  que  les  ieunes 
de  trente  ans ,  dcfquels  le  corps  eft 
defoy  mefme  plus  ardent»  Ht  de 
ceux  cy  les  fànguinsou  cholerics> 
furparïentles  autres  en  chaleur.Les 

vieu^c 
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€hap.  Jixieme.  m 
vieux  font  froids^  dont  ils  ne  peu- 
ucnt  auoir  les  fleures  fi  ardentes, 
comme  d)t  Hippocras.  Outre  ce, 
à  raiTon  delafeichereirc  leur  cuir 
cft  fort  ferré  :  aux  femmes  &  aux 
cnfans,  la  grad  molleïTe  empefche 
les  pores  décrire  ouuerts.  Les  ieu- 
nés  tiennent  le  milieu:  dont  il  eft 
mal  aifé  de  côftiper  leur  peau.  Pat 
cesdenx  raifons  il  ne  faut  pas  tant 
craindre  de  raffiaifchir  bien  lair, 
quand  vn  ieune  homme  de  corn- 
plexion  fort  chaude  (  qui  en  fantc 
mcfme  femble  tout  feu)  a  fleure, 
comme  s'il  eftoit  d'autre  tempere- 
ment:ne  qu'à  vn  bon  vieillard  ,  ou 
ieune  enfant,  ou  bié  à  vne  femme. 
En  cecy  il  y  a  cncores  plufieurs  di- 
ftinftionsxar  toutes  femmes,tous 
vieux,  &  tous  enfiins,  ne  font  pas 
dVne  condition  :  les  vns  font  plus 
chauds  que  les  autres.  Ainfi  eft-il 
( pour  faire  bricf)  de  toutes  hmi- 

G   3  ta- 
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i02  Du  régime  des  Tient  es  y 
tation-joù  il  faut auoirefgard d'ap- 
ptocher  le  plus  près  qu'on  peut^de 
L  portée  dVn  chi^fcun.  Car  il  n'cft 
pas  pollible  de  mettre  en  reigle  ces 
parcicuiariccs.  Il  fuftit  bien  qu'on 
fcache  en  gênerai  les  conditiôs  ne- 
cedaires  à  bien  conduire  les  fie- 
nreiix.  Quant  clt  de  l'air  &  cou- 
ucituu:>,i  :  Tay  déduit  fiamplcmét 
que  le  difcours  eîi  eft  prolixe.Mais 
ieferaypius  brief  à  pourfuyure  le 
demeurant,  auquel  pourront fer- 
ur  les  raifans  dcflus  alléguées, 
pour  peu  qu*on  ait  d'inuention  à 
les  fcauoir  accommoder. 

Ce  chapirren'a  point  efté  acheuc^ 
mais  Us  deux  eu  trou  qui  s'enfui- 
uentyj  feuuent  fer  air  y  &  ejlredc^ 
cmmodes. 


Ch  AP. 
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Chap.  fefîime,  lo^ 


4i 


m- 

ÎC£- 


CHAPITRE  VII. 

Contre  ceux  qui  ne  permettent  at^yc  Tebrici- 
tans  de  b&tre  durant  leur  accès  :  ^  les 
autres  qui  veulent  qutls  boiueut 
chaud  four  fuer  plufloïi 
O'  mieux. 


I'Ay  ailleurs  remonftrc  commet 
il  fe  f^ut  gouuerner  es  ficures, 
pour  en  auoit  mieux  &  pluftoft  la 
raifon  y  icy  ie  toucheray  fuccinte- 
mcnt  l'erreur  de  ceux  qui  cmpeC- 
chent  de  boire  les  fieureux  durant 
Tacecs,  foie  par  forcer  ou  par  leurs 
remonftrances,  Noftre  Hippocras^;^j^,f.^ 
dit  bien  en  fes  Aphorifmesjque  cs/'f^^'"- 
accès  il  faut  abftenir  :  mais  c'eft 
des  forbicions  ,  &  autres  viandes  : 
car  il  adioufte  »  qu  îl  eft  nuifible 
d'adminiftrer pour  lors  delà  viail- 
de.  Mâis  quant  au  boitCiil  eft  tref- 
nccefTaire  pour  amortir  la  fieure 

G   4  quand 
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10  4     Dtf  regtme  des  Fi  eûtes, 
quand  cIT  efl  en  fa  grand'  vigueur: 
fi  ? .  */f  /rf       ^^"^ ^ ^ ' ^ * '       " d e  b oi- 
w«A.f/,.y.re  grand* quaniiréd  eau  froide,  au 
plus  haut  de  la  fieure  ardéte,  &  des 
iîeuies  fynoches.Or  leftat  d  vn  ac- 
cès refpond  à  IVftat  de  toute  la 
fieure  continue.  Et  quel  danger  y 
a-il  de  boire  vn  bon  trait  quand 
Tacccs  clt  en  fa  vigueur  ?  Mais  au 
contraire,Gela  profite  grandemét, 
&  amortit  pluiioft  la  fleure  côme 
quand  on  iette  force  eau  au  feu. 
Encorfaut  iladuifer,  que  le  breu- 
uagedu  Febricitant  foit  bien  fi»id 
(non  pas  chaud,ainfi  queplufieurs 
veulent)  afin  que  le  malade  en  fuë 
pluftoft.  Car  ceux  qui  I  ordonnent 
cfiauds*abufentdoubIefnent:ceft, 
que  de  boire  chaud,  on  ne  dcralce- 
re  point  :  &  que  le  boire  froid  cC- 
«leut  autant  ou  plus  la  fueur  ,  que 
feroit  le  chaud.  Ce  que  cbafcun 
feate/prouucr  à  part foy,s'i/  en 

doute: 


m 
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Chap,  feptieme.  jcj 
doute  :  &  il  verra  que  eftant  bien 
é  chauffe  &  akeré,  s'il  boit  bien 
fiais,  la  fueur  luy  en  viendra  au 
fronc,quand  b  en  ce  feroit  en  hy- 
ucr.  Dont  puis  que  il  y  a  &  plaific 
&  profit ,  nous  permettons,  voire 
nous  ordônons  aux  malades  qu'ils 
boyuent  le  plus  frais  qu'ils  pour- 
ront :  &  vn  grand  trait  ou  deux/e- 
Ion  que  l'accès  durera.  Le  vulgaire 
j  acelademauuais,que  corne  tout 
luyeftfufped.à  caufedcfon  igno- 
rance, &  qu'il  craind  mefme  es 
chofes  où  il  y  a  toute  alFcurance, 
ainfi  ne  peut-il  accorder  aucun 
plaifîr  aux  malades  ,  craignant  de 
complaire  à  leur  volonté,  comme 
fi  elle  eftoit  toufiours  dcftaifonna- 
ble. 


Chap, 
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io6  Des  huilions  &orge-mi>nàist 


•i 


CHAPITRE  VIIL 

Deî  bouillons  0"  orge-mondes  quon  haïUe 
mmméi,  ott  U  matm^fort  indtf- 
cretcment» 

DEs  bouillons  &  orge-mon- 
dcsj  le  plus  fouuencon  im- 
portune ks  malaî^cs,  qui  n'y  pren- 
nent aucun  plaifu:  &  quelque  fois 
onromptforc  indifctetementleur 
fommeil,  par  Tadnîiniftration  de 
relie  nourriture,  ou  à  minuit,  ou 
fur  le  matin:  laquelle  ne  peut  tant 
valoir,  queferoityn'.bop  dormir. 
Voila  comment  le  Vulgaixe  eïtiin- 
iuftc  en  deux  fo!  tes:  1  vne,  quand 
Une  permet  aux  Heureux  de  boii*e 
raifonnablement  :  Se  Tautre,  quâd 
il  le  prerte  de  viures  mal  a  propos* 
Certainement  il  n'y  a  rien  deiî 
bien  ordonné ,  qu'on  n'en  abu- 
fc  facilement  :  &  fur  tout,  quand 

c'cft 
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Chap.  hui^iefme.  lo? 
c'eft  de  chofc  qui  plait  aucune- 
mcnt:maisencorpIus>fi  celamef^ 
me  a  quelque  efpelTe  de  aliment. 
Car  le  propos  des  viureseft  fi  plaa 
fible  &  aggreable,  que  le  vulgaire 
I  cmbrafrctrcr- volontiers.  Le  nô 
des  drogues  luy  eft  forr  odieux  & 
horrible,  mefmes  tout  ce  quiviêc 
de  chez  Tapoticaire,  finon  le  fuc- 
cre,  rhippocras,lcs  bifcuiteaùXjIe 
pignolat,les  tartres  de  Maflepan, 
confitures, &  autres  ftiâdifes.  Dc- 
quoy  ie  ne  m'esbays  pas ,  ne  le  re- 
prends aulli:car  cela  eft  fort  natu- 
relle fuis  homme,  &  refents  Vin* 
firmitccomraune:icncfuis  eftrâ* 
ger  ou  aliène  d'aucune  humanité, 
lefcayqueles  médicaments  foni 
contraires  &  ennemis  du  bon  na- 
turel; &  que  s'ils  eftoyent  fami- 
liers ou  amis  de  Nature,  ils  ne  fe- 
royent  tels  cfFe6t5,ains  furmontcs 
de  noftre  corps,  feroyct  conucrtis 

en 
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10^  Des  houtUons  &  orge-mendés^ 
en  fa  fubftâce.  Dont  Thorreur  que 
nous  en  auons,  eftckofe  fort  na- 
turelle, &  non  reprehenfible.  Ce 
que  i'ay  dit,e(i  comme  en  paflTant, 
afin  qu'on  ne  m'eftime  Rhabarta- 
df  &  fafcheux  droguifte,  veu  mef- 
mes  que  i*en  vfe  bien  fouuct  pour 
moy,  cognoiflant  le  befoinque 
i'en  ay.  I'ay  vou  lu  feulement  tou 
cher  ce  point^tant  pour  excufei  le' 
commun  enuers  quelques  mcde- 
cin$,qui  n'ont  grand  pitié  de  ceux  . 
qui  ne  fe  peuuent  accommoder 
aux  jtnedecinstque  pour  accufer  les 
délicats  outre  mefure,q«i  ne  vou- 
droyentque  des  bouillons  ou  or- 
ges-mondés  pourfeguerir^oupre- 
uenir  le  mal.  Encores  n'en  vfcnt- 
ils  ainfi  qu'il  appartient  :  car  pour 
vn  tel  defieuner  ils  ne  rabbatent 
des  autres  repas  ordinaires.  C'cfl: 
ce  que  ie  veux  repeindre,  &  leur 
remonftxer  cornent  Tes  médecins 

l'eu* 


0 


Chdp.  httiHiefmt.  lop 
rentendcnt  (au  moins  ceux  qui 
l'ont  premièrement  inftituc  )  & 
comment  ie  l'ordonne.  Ces  boiiil- 
ions  &  orge- modes  de  la  minuit, 
ou  du  matin ,  font  pour  triple oc- 
cafion.  L'vnc,en  faueur  de  ceux 
qui  ont  faute  d'appétit,  &  ne  peu- 
ucnt  guieres  manger  à  difner, 
^ou  à  foupper:mais  fut  tout  à  foup. 
per  aulquels  pour  recompence 
on  donne  quelque  chofe  à  la  mi- 
oui(a,oulematin  enfuyuant.  La 

lecondeeftprefquefemblable,  de 
ceux  qui  ont  grand  fatm  &  font 
prefque  infatiables,  comme  au 
releucrd'vne  grand-maladie.  Car 
d  autant  qu'ils  ont  l'eftomach  af- 
foïbly,&  ne  peuuent  tant  digérer, 
qu'ils  pouttoyem  bien  manger  à 
vne  fois,  on  leur  confeilic  de  par- 
tir  les  i-epas  :  &  parce  que  la  miù. 
(  a  caufe  du  dormir,qui  retarde  la 
coârion  de  l'eftomach  )  on  n«  di- 
gère fi  bien  que  le  iour,  nous  oi- 


110  Des  huiUens  &  orge-mcndes^ 
donnons  qu'ils  fouppent  legieic- 
ment:  &  pourccconipenfe,  nous 
leur  dônons  fur  le  matin  vn  bouil- 
. Ion:comnie  fi  on  gardoit  le  potage 
dufoupper,  qu'on  en  auroit  rab- 
batu,au  lendemain  matin ,  après  | 
qu  ils  ont  doimy.  Ce  que  ie  dis,  ' 
que  le  dormir  retarde  la  codion  j 
dcreftômach,&fufHfanaractprou| 
ué  en  mes  paradoxes,  par  viues  ; 
P^M.'  raifons:  defquelles  l'en  toucheiay 
vnej  pour  autant  qu'elle  fert  à  ce 
propos.  Ceft,  que  du  dilner^au 
fouppèf  5  communément  il  n  y 
que  huift  heures  :  &  du  foupper 
audifnetenfuyuantjil  y  ena  feize: 
fansqu'on  ait  plusde  faim  âpres, 
qu  après  Icfdites  huid  heures: 
fuppofé  encores  ,  que  ces  deux  rô- 
pasfoyent  de  melmc  en  qualité, 
&  quantité,  du  manger  &  du  boi- 
re: bref  qu'il  n'y  ait  autre  diffieré- 
ce/mon  quelVadc  ces  repas  eft 

fuyui 


m 


Chap.  nuuttejme.  m 
fuyui  de  la  nuid  &  du  fommeil,&: 
l'autre  non.  Latroifiefmeoccafio 
eft,  pour  altérer  ou  préparer  le 
[{'  corps  par  ce  moyen  dchcat  :  fca- 
uoir  eft,  le  raffraifchir,,  ou  hume- 
^er^  incifer  &  atténuer  les  hu- 
meurs, defopiler, faire  vuider  le 
:grauier  &  les  pierretes  des  reins, 
prouocquer  les  Tueurs  ou  men- 
Ûrues,&  autres  petis  m^nus  afFai- 
■r  es,  d  e  m  o  i  ndre .  i  m  port  an  c  e  (ju  % 
faille  mejttreen  belojgne  les  re^ 
-medes  plus  fors  &  mal  plaifanj. 
Dequoy  vous  verres  vfet  infinies 
•  perfonnes  au  prin-tenips,mefme- 
.mentésmois  d*AuriL&  de  May, 
mais  auec  telle  indifcretion ,  qu'il 
leur  fait  plus  mal  que  bien.  Dont 
-i-ay  cftc  contraint  de  lemonltrer 
iceftefaute^fuyuant  le  deuoir  de 
ma  charge.  Lafauteett  principa- 
lement en  ce,  quilsnc  rabbatent 

rien 


Early  Europear  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  oF  The  Wellcome  Tfu$î,  London. 
3505/A 


1/2  Des  huilions  &  erge-mondés^ 
rien  du  difncr  &  foupper  ordinai- 
res, pour  ces  bouillons  &  orge- 
inondc$-Car  s'ils  diinent&  foBp- 
pcnt  autant  que  de  couftume>  il 
eft certain, que  lendemain  matin 
IcHomach  n  cft  pas  vmdc  :  &  par 
confequant  le  bouillon  rencontre 
des  matières  crues ,  qu  il  recrudit 
encore  d'aduantage  :  &  les  arrefte 
pour  fe  digcreraulTijiufqu  à  la  ve- 
nue du  difrter:  kqyel  femeflant 
parmy  cela,  prend  le  vice  &  con- 
tagion de  cruditc.Ce  qui  cft  dere- 
chef rencontre  du  foupper.  Telle- 
ment qu  il  n'y  a  point  de  fin  à  tel 
defordrcgencratif  de  flegme,  fi 
aucun  le  fut  iamais.  Si  le  bouillon 
ctt  de  chofes  apetitiues  ,  incifiues 
&  attenuantes,prouocatiues  d'au- 
cune excretion,U  fût  bien  pis.C  ar 
il  poulfe,  enfonce  &  précipite  les 
reltes  du  foupper  cru  dans  tes  vei- 
nes ac  àrtcics,oii  elles  fout  des  op- 

p  illh< 


Chap.  huiHiefme. 
pîlations,&  caufent  des  catharres, 
Èeures,&  autres  mille  maux:  qui 
eftbien  pire,  que  fi  les  humeurs 
crus  fefiournenc  ou  croupi/Tent 
daiib  l*e(lomach  &  les  boyaux,  où 
ils  caufent  la  colique,  des  tiéchees 
&  bruit  de  ventre,defdain,  mal  de 
cœur,vomiflemét,  &  femblables. 
Donc,quiconqaes  voudra  vfer  de 
ces  bouillons  alteratifs  (comnie 
cftauflînoftre  orge- monde)  pour 
bien  faire,qu'il  fouppelcgieremcr, 
àceque  l'ertomacait  digère  pki- 
ftoft  quedecouftume,  &  qu'il  fç 
trouue  pour  lors  vuide.  Il  faut  fai- 
re,comme  fi  on  gardoit  vnepartîe 
de  fonfouppcr,  pour  lendemain 
matin. Et  quâd  on  difneroit  après, 
vn  peu  moins  que  de  couftume, 
ceferoitlemicux  fait  du  monde 
Voila 

comment  il  fe  faut  gouuer- 
neren  cefait^pour  en  fentir  pro- 
fit, 5c  non  dommage,  comme  il 

H  aduienc 
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114  Des  bouillons  &  orge-^  mondés, 
aduienc  àla  plus  part  de  cetix  qui 
cnabafcnt.  Aucuns  s'en  crouuct 
bienCjàcaLifequepar  faute  d'ap- 
petic,ils  ne  mangent  guieres  à  dif- 
ner ,  ny  à  foupper  :  qui  eft  la  pre- 
mière occafîô  cy  delFus  expliquée. 
Et  ie  ne  doute  point ,  que  les  pre- 
miers auteurs  de  ce  régime  ne  Ta- 
yent  ainfi  entendu  &  pradtiqué. 
De  cela  mefmes  on  peut  prendre 
lendemain  quelque  lulep  ,  Apo- 
zemc,  uu  Sirop  (chofes  prcpara- 
tiues, pour  11  plus-pan)  U  faut  a- 
uoir  legieremêt  rouppé,afin  qu'el- 
les r«:ucontrent  rcftomac  vuide. 
Autrement  fi  ce  font  choies  appe- 
ritiues, elles  précipitent  les  crudi- 
tés aux  veines  &  artères,  en  aug- 
mentant la  caufe  du  mal  que  nous  ^ 
voulons  combattre. Et  quand  ceft 
•  inconucnient cefieroit  (d'autant 
que  routes  telles  drogues  ne  foiit 
peiicuaciaes)  il  ne  faut  pas  qu'el- 
les 
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Chap,  huicliefme, 

les  rencontrent  quelque  chofedas 
Teftomac.  Car  cela  rompt  la  f(  icc 
du  remède,  ledcflrempain  mal  à 
propos.  leremonftreray  aillcuis, 
combien  il  eft  requis^' d'tiuôir  l'e- 
ftomac  vuide  ,  lors  qu'on  prend 
médecine  :  &  que  plufieurs  font 
malade  manger  &  boire  le  foir  au- 
garauantjdetout  à  leur  plaifir,  e- 
fperans  que  la  médecine  emporre- 
ra  toutes  les  fuperfluités  Tels  pro- 
poî,  fepeuuenc  aifement  accom- 
modéra ceftuy-cy.  Garquoyque 
ce  foit, bouillon,  orge-raôdc,  laict 
i|^*anefre,ou  d'autre  animal^  iufep, 
ou  autre  droguerie ,  s*il  ne  trouue 
l'eftomac  vuiue,  &  derchaigé  de 
.viande  du  foupper  précédant, 
ou  il  ne  fait  guieres  de  bien  ,  ou  il 
il  apporte  grand  detrimer  t.  Si  on 
inedemande>queferc-il  dananta- 
ge  de  prendre  des  bouillons  alte- 
latifs  &  les  orge-mondés  au  ma- 


H 
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tti  Des  haillens  &  orge-  mendisy 
tin  fans  autre  chofe,  qu'à  difnct 
ou  à  foupper  auec  les  autres  vian- 
des, veu  que  toute  cft  aliment,qui 
fe  peut  accorder  auec  le  reftc  ?  le 
lefpons  ,  comme  par  cy-deuant, 
que  fi  telles  chofes  fe  meflent  auec 
des  autres,  ou  leur  vertu  fe  dimi- 
nue, ou  (fi  elles  font  aperitiues  ) 
cmiduiient  lu  viande  auat  fa  meu- 
re concoûion,  hors  rcftomach,& 
font  plus  de  mal  que  de  bien^  Dot 
il  vaut  mieux  que  chafque  cho(e 
foit  prife  à  part ,  &dene  confon- 
dre les  viandes  auec  ce  qui  eft  me- 
dccinai. 


CHAPITRE  IX. 

Si  ccfi  mal  faUi,  de  boire  a  r heure 


CEftc  couftume  eft  en  France 
(au  moins  cz  meilleures  mai-  \ 
fous)  d'auoir  toulioursk  vin  de  la  1 

co  la- 
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Chap.  neufiefme.  1/7 
colation  ,  &  n'eftre  iaraais  la  nuit 
fans  vin  à  la  chambre:  combien 
que  plufieurs  abft  cnenc  de  cefte 

1  beauette:les  autres  boiuenc  quel- 
quefois, les  autres  d'vn  ordinaire 

j  ai  inftant qu'ils  fe  veulent  mettre 
au  lift, plus  par couftume, que  co- 

I  trains  de  la  loi£L  e  vulgaire  de  La- 
guedoc  à  vn  commun  prouerbe 
contraire  à  ce^a:  que  qui  fe  va  cou- 
cher enfoif,  fe  leue  enfante'.  A 

'  quoy  il  femble  que  Hippocras 

.  f  accorde  bien,difant  en  fes  Apho- 
rilmes;  Ceux  qui  la  nuiâ:  on  appé- 
tit de  boire,  fi ayans grand  foifils 
f  endorment  ladefFus^ils  font  bien 
Maison  pourroit  interpréter  fon 

^  dire^de  ceux  qui  fefueilient  en  foif, 
nompas  des  autres  qui  ont  foif 
auant  que  dormir.  Car  il  y  a  plus 
d'apparence ,  de  ne  permettre  de 
boire  fur  nuift  ,  &  au  premier  re- 
ucil,quauant  le  dormir.  Et  quant 

H  3       à  moy. 


//I   Du  boire  quand  in  fe  couche  y  \ 
à  mnv ,  ie.netrouue  oas  fore  n 
u  .         ceux  qui  o^icaccouftiiim 
d.'Doireà  leur  coucher,  leçon: 
nuentrninli  qnei*ay  veu  faire  à  feu 
mon  pere.  plus  de  vingt  aiii.  £t 
i'ary  ouy  dire,  qu*vne  des  plus  no- 
bles &  illuftres  maifons  de  Franc', 
le  pratique  ordinairement,  ayant 
cefl:copinion,que  cela  fait  à  la  lan- 
tc  :  de  force  que  fes  cnfans  y  font 
nourris.  Ileti  vray  qaelacouftu- 
-  fneeftvn  tyran  qui  a  grand' force, 
&:  bicn-fouuene  plu5  de  pouuoir 
fur  nous,  que  la  Nature  meime. 
Combien  que  cefte-cyeR  légiti- 
me gouuernante,  &  l'autre  par  v- 
furpation  Toutesfois  il  ne  faut  pas 
meipriferlacouftume,  àcau'eda 
pied  &  aduantagc  qu'elle  a  gaigne 
lur  nous,  loint  que  (  comme  dit 
Galien)  ceux  qui  f accouftument  à 
juclque  cho/è,  pour  la  plus-part 
clifcntvne  couflume  conuenab'e 


Chap,  ntufiefme.  119 
leur  naturel ,  d'autant  qu'ofFen- 
eezcoup  à  coup  de  ce  qui  ne  leui 
conuieut>  ils  le  répudient.  Touces- 
J  fois  quelques  vns>  ou  vaincus  de  la 
(volupté  ôc^douceur,  ou  ne  (entant 
!  (par  grand'  folie)  d'en  eftre  ofFen- 
3  ceZiContinuent  en  mauuaifcs  coin 
j  ftumés.Mais  il  y  en  a  peu  de  ceux- 
!  cy:  il  y  en  a  plus  qui  n'y  perfene- 
rent  point.  Et  en  vn  autre  paflà^e. 
Ilnyaperfonnefi  Hupide(dic  i  ) 
quceftant  orFencé  grandement  de 
boirédeleau  fioide  ,  vueille  tirer' 
celaenlong  vfage.  Car  en  eftant 
ofFencé&  malade  euidamment ,  il 
en  abfticndra  totaleméc.  On  pour- 
ra bien  refpondre^qu'il  y  a  fort  peu 
degens  qui  veulent  commandera 
leurs  appétits  voire  qui  veulent 
f  abftenirde  chofeque  fe  foitji.le^ 
Médecins  ne  la  leur  défendent  ex- 
prefTement  &  mefmes  que  ce  foit 
par  efcric.  Autrement  il  leur  fem- 

H  4  ble 
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i2o  Du  ùoire  quand  on  fe  ecuche, 
ble  n*y  cftrc  pas  tenus.  Voila  la 
grand  lefucrie,  ne  vouloir  fabftc- 
nir  de  ce  qu'on  efprouue  &con- 
feiïe  ertre  nnifanc  à  fon  naturel, 
finon  que  le  Médecin  Tait  ex- 
refFemcncdefFendu  :  encory  a-il 
ien  affaire  de  le  pcrfuader.  Vne 
fàge  perfonnc  ôc  remperante>  luy- 
raefmts  fe  fera  aifcment  vn  recime 
de  lantc,  fur  ces  expériences  &  ob- 
feruations^en  la  qualité  &  quan- 
tité de  toutes  chofes,  plus  alFurc 
que  le  plus  fcauanc  Médecin  du 
monde,  fil  y  veut  entendre  fans 
fe  flatter  aucunement.  Mais  laiffôs 
à  part  la  coullume,  &  mefmela 
nourriture  dés  Tenfance:  voyons 
s*il  y  a  quelque  apparence  de  raifô, 
qui  perfuade  ou  permette  de  boire 
quand  on  fe  vacoucher.il  mefem^ 
ble  qu'on  peut  défendre  telle  pro- 
cédure 5  en  faueur  de  ceux  qui  y 
prennent  grand  plaifi:  ôc  le  font 

volon« 


.         Cbap.  neufiefme.  11/ 
'volontiers.  Car,  comme  dit  Hip- 
pocras  du  boire  &du  mâger,ce  qui 
cft  vn  peu  pire^mais  plub  agréable, 
cft*mclleur  que  le  contraire.  D  a- 
uancage,  fupporéqu'il  y  ait  grand 
traie  depuis  le  foupper  iufqucs  au 
coucher  (comme  de  trois  heures 
pour  le  moinsjla  digeftion  eft  à  dc- 
i|  my  faite.  Dont  il  n  ert  pas  mal  fait, 
de  prendre  vn  peu  de  vin.  Car  il 
fa<.corde  &  accomode  bien  auec 
ce  qui  eft  à  demy  cuit, le  vin  n*ayât 
befoin  de  Tong  fefiour  à  eftre  di- 
géré: veu  que  c*eft  vne  liqueur 
facile  à  tranCmuer^^  qui  parfait  la 
digeftion.  Ainfi  il  ne  retarde  pas  ce 
qui  eft  ja  fort  auancéjains  fetaauf- 
iî  toft  preft  à  fortir  de  i  eftomachj 
que  l'autre  :  à  qui  d'abondant  il 
fera  ce  bien»  de  le  conduire  plus 
Auant:  de  forte  que  le  chyle  enpc* 
nettrera  mieux  au  foye.  Aufli  les 
plus  auifez,  de  ceux  qui  vfent  d'vn 

H  S 
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tt2   Du  boire  quand  on  fe  c§uche, 
tel  regimcle  font  (comme  i'ay  en- 
tendu (  pour  ceft  efgard,  que  la  di- 
ftributioa  fe  face  plus  foudain  ,  & 
le  foycen  foit  humedé.  Deqtfoy 
s  enfuit  (  de  leur  aduis  )  qu'on  en 
repofe  mieux,  &  le  dormir  &  plus 
plaifanu  A  cela  faid  auffi  la  dou- 
ce vapeur  du  vin  Jequelhumefle 
le  cerueau ,  endort  plus  fermemêt: 
par  quel  moyen ,  la  féconde  dige- 
ftion  di  hctireufement  accomplie, 
&  il  s  en  enfuit  quantité  de  bon 
fang.Onpeuticy  obiedlct  que  la 
crudité,qui  eft  à  craindre,pour  Tin- 
terruption  de  la  cocSion  que  iVfto- 
mac  a  bien  aduancé.  Mais  ce  n  eft 
pas  du  boyre(&mefmementda 
vin) comme d'vn  autre  choft  qui 
fcroit  de  lôg«iecuitte,ou  qui  epaifl 
firoit  d'auantage  le  chyle  ;  lequel  a 
raifon  de  ce,  pourroit  trop  feiour- 
ner,&  eftrc  mal  ayféa  djftribuer. 
Le  vin  qu'on  boit,  eft  comme  I  eau 

qu'on 
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Ch4p.  nevficfme,  123 
jqirôadioufteà  vnefouppeerpaif^ 
V   jfe,  qui  autrement  bf uleroit  dans  h 
îiipot.  Et  pour  n'interrompre  fa  cuit- 
te,  les  bons  cuifiniers  la  detrena- 
îpent  auec  du  bouillon  cbaud,ou  de 
jTeau  bouilliante.  Aquoyrefpond 
j  le  vin,  qui  de  fa  chaleur  naturelle 
.  1  entretient,  &  fait  mieux  continuer 
:  la  digeftion,  fans  que  telle  inter- 
luption  foit  de  durée,  oupreiudi- 
ciable.  Car  foudain  après,  la  cuifte 
-  recommence  de  plus  belle,  &  eft 
parfaide  plus  aifemcntrreftomacli 
fe  vuide  mieux,quand  fon  chyleefl: 
r  plus  liquide,  &  le  foyecnameil- 
;  leurepart.Dececy  on  peut  colliger 
i  &  coMclurre,que  telle  collation  ne 
f    peut  conuenir,  finon  à  ceux  qui 
;  \  boiuet  peu  à  leurs  repas,&  fur  tout 
aufouper,lefquels  mengcans  bien 
ne  font  pas  altérez.  Tels  ne  font 
pas  mal  de  boire  quelques  heures 
apreSjSc.  ic  pcnfe  qu  il  leuc.cft  fain. 

Tou- 
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t2i       hire  quand  on  fe  couche, 
Toutesfois  ie  n'cfcris  cecy  ,  pouf 
perfuader  à  aucun  de  rcceuoir  ceftf  • 
courtumc:  moins  vou Jrois  ie  ac-i^ 
quérir  la  réputation,  d'auoir  par j 
rnes  raifons  introduit  pour  vn  re-P 
gimede  fanté  ,  Je  boire  après  fou-i^ 

per.comme  aduocatdcscollations! 
no(aurnes(a^ffi  vaut-il  mieux  dei! 
beaucoup,  boire  a  Ces  repas  corn- 
pctamment ,  &r  à  proportion  de  cet 
<3ueonmenge)maisie  remonftrci 
parccdifcours>queceuxqui  onti 
lelJe  couftumc,  font  fondez  eni 
quelque  raifon  :  &  fil  y  Ton  nour- .  ' 
ris  d'enfance ,  ilslep^-uuent  faine- 

ment  entretenir.  A  uffi,qu»iln*faut  i 
l'efbayr,  de  ce  qu'ils  nés  en  trou-  , 

uentm  d. Tauois  vne  tante,  fccut 
démon  pere ,  mariée  à  Condrieu  ! 
en  la  maifon  des  Villars>  qui  mou- 
rut  fort  aagee.  Elle  ne  failloic  ia- 
mais  de  boire  I  allant  coucher ,  vn 
grand  trait  d  eau ,  dans  laquelle  a- 

uoic 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC 
Imcsges  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
3505/A 


nJl 


Chap.  neufiefme.  tij 
it  trempé  vn  gros  quignon  de 
{j)ain,cnuiron  vne  heure  au  para- 
.uanc.Et  continua  cela  plus  de  qaa- 
t{i  î:ente  ans,  toufiours  fe  portât  bien. 
On  dit  pourtant  ,  qu'en  fin  elle 
mourut  hydropique;  ce  que  luy 
lîipoiiuoit  eftre  aduenu  d'autre  occa- 
i(.'îîon.  Mais  ie  n'approuue  pas  ce 
^  :boire  d'eau, à  l'heure  du  coucher:& 
.*|  moins  cncor  ce  que  font  plufieurs 
..I  filles  &  férnes,  trop  fuiettes  à  leurs 
rj  appetis  &  fantafies:qui  ne  font  dif- 
ficulté de  boire  deux  ou  trois  grans 
verres  d'eau  pure,fimplc,&  froide, 
,à  rheure  du  coucher.  Elles  s'en 
ventent  quelque  fois  :  mais  il  n'y  a 
pas  toufiours  dequoy  Ten  rire, 
mefmement  quand  de  ce  defordre, 
elles  ont  en  defpuis  vn  mauuais 
efl:omach,lefoye&  la  rate  pleins 
d'oppilations  :  d'où  procèdent  les 
pâlies  &c  vileincs  couleurs ,  courte 
haleine  battement  de  cocur^fuiFo- 

cation 
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t26      Dti  boire  chaud yOU  froidj 
cation  de  matrice,  &  aucunes  le 
viceda  ftciilité. 


CHAPITRE  X. 


m 


rr<(îr  raffraifcbir 


LA  pluûpart  des  opiniôs  vul- 
gaires.font  doéVrins  de  v\t\U 
Iesgés,quiayàsvefciilongucaiët, 
&  vcu  beaucaup  de  chofeSjVeuIêc 
toiK  rpfof'nf r,S:  rnnrfer  !cs  a-iures 

âge?.  Ainfi  d'autant  qu'ils  tout  to^ 
fondus  &  friUeux  ,  ils  vou- 
droyent  que  chacun  fe  veftit  & 
couuricdc  mefmeeux &  abftint 
de  mille  choies  qu  ils  fcntéchui- 
fible.  V  leuis  perfonnes  :  coftime 
le  b  Uff^  fn's  en 

efté,&dîfcnt,que 

chafcua        boire  aufïi  chaud 

qucft 
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Ch4p.  dixiefme.  nj 
qu'cft  ronfang.LaqueJlcpropofi- 
tion  i'accorde  ,  puurleur  rernct 
feulement  :  car  ayâs  le  fang  fi  oïd, 
comme auflî  tout  Iccorpsjiisn'ôc 
befoin  de  grand' fraifchair.  Mais 
Jeieunehôme qui  a  !e  fang  bouil- 
lant,ne  feroic  ïamais  dtfaltcre's'il 
beuuoit  ainfi  chjud,nop  pas  mef- 
mes  ainfi  tiedc qii'cft  le  fang  tem- 
peréenefte'.  Car  Ja  foifeli  vn  ap- 
petit  de  froid  &  humide  :  &  eft 
caufee  non  narurellemcnt  de  tout 
ccquicfcbaofFe,  ou  qui  dfTeiche. 
Comment  donc  la  peut-on  appai- 
fer,  fans  fraifcheur  humectante: 
L'cxpetience  dcmonftre  affez  e- 
uidcmmenr.que  fi  on  boit  chaud, 
c'eft  à  rec  jmmencerrparce  qu'on 
ne  fe  delairercpas.  Pourconcliir- 
rece  propos,  iediray encores  ce 
mot.qiKs'.l  eftoic  fain de  boire 
autant  chaud  qu'on  a  le  fang,  les 
vieilles  gens  auroyent  à  boire 

beau- 
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}2g     Du  hire  chaud,  $u  froU, 
aucoup  plus  frais  que  les  ieuncs: 
chofe  par  trop  abfurde ,  &  ridicu- 
le.n  y  a  vn  autre  opinion  plus  cô- 
mune  &  d'apparence,  de  ceux  qui 
approuuent  bien  le  boire  frais,tel 
qu'il  fort  de  la  caue  ou  du  ton- 
iicau>&  Icau  venant  du  puis  ou  de 
la  fontaine,  mai^  non  pas  que  Tvn 
ou  l'autre foit  raftraifchy.  Donc- 
ques  on  fera  commandé  de  la  dif- 
pofition  des  caues,  felliers,puis,& 
foucaineb:  tellement  que  qui  les 
aura  fraifches,  il  en  aura  le  plaifir, 
&  les  autres  fouliiendront  vne 
grand  farcherie  pour 
quand  ils  n'oferont  raffraifchir  le 
vin, Peau,  ou  tous  deux.  Mais(ie 
vous  prie  )  qu'importe-il  de  mal, 
quC'lebreuuage  foit  frais  ,  ou  de 
Tair  qui  le  contient ,  ou  de  l'eau 
dans  laquelle  il  trempe  ?  Si  Teau 
n*clt  mal  faine  de  fa  froideur  quâd 
elle  fort  du  puis,de  lafontaine,ci- 

fternc. 


Ni 


Ml 

I 


chap.dix'tefme. 

■M 


i29 


ftcrnc,  Gu  riuicrci 
rclc  vin  qui  en  leraaiteréii  raf- 
fraifchy.  le  fuis  content  qu'il  ne 
foit  pas  fi  fauoureux,  mais  î1  ne  fe- 
ra pas  moins  fain,queceluy qui 
fortira  frais  d'vnecauc  bien  froi- 
dé  :  vcuque  le  rafraifchifTemenc 
ne-  luy  peut  apporter  aucune 
inauuaife  qualité'.  Rette  que  ce 
foit  la  feule  froideur,  que  Ton  dé- 
crie tant ,  d'où  elle  pro#de. 
Mais  quoy?iI  y  adu  vinrafraifchy, 
qui  eft  moins  froid  qu*vn  autre 
forçant  du  torineau>  lequel  on  ne 
condamne  pàs.  Et  que  ne  cric  Ion 
encore  plus,  du  boire  glace  qu'on 
fait  en  hyuer  ?  Efl-il  poffible  de 
boire  fi  froid  en  eftë,  qu'il  gclc 
ainfi  les  déts,  &  fouuêt  cmpefche 
de  boire  fi  long  trait,  qu  on  vou- 
droit  bic?  Toutesfois  vous  n'oyez 
perfonnc  ,  qui  vulgairement  re- 
prouuecela  :  ains>  au  contraire ,  la 

I  plus 
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1^0     Du  boire  chaud,ou  pou 
pluf-part  crouue  mauuais, qu'en 
hyuer  on  efchauftele  vin,ou  l'eau, 
bouc  ce  pas  des  gens  du  touc  con- 
traire à  N  ature,qui  la  veulent  for- 
cer à  mode  de  geans?  Nous  corps 
enefté  font  bouïllans ,  bruflez& 
afleicliez  :  nous  ne  boirons  pas 
frais  ,  &  abondamment  pour  refi- 
(ier  à  rincempcraturc  &  incleme- 
ce  de  l'air,  qui  conuertit  nozhu- 
m  -ftrr  (îoux  en  amertume  (qu'on 
appciic  cholere  )  dcquoy  procè- 
dent les  ficurcs  tierces  &  ardétes, 
les  dylcnceries  ,  &:  autres  diuers 
maulx  qui  régnent  en  elié  ?  Et  en 
hyuer  ,  que  nous  lommcs  tranfis 
&  contrains  de  froid  ,  tous.iheu- 
anatiques  &  morfondus.nousboi- 
rons  de  la  glace  ?  Les  appétits  non 
recherchez,  ains  fppntancz  ,  font 
pour  la  pluf-parc  conduis  de  Na- 
turc,à  bquelle  ils  appartiennent. 
Dontilicur  fault complaire auec 

laifon 
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cbapdtxieftne.  j^i 
raifon  &  meîure  :  comme  de  rcfi- 

I  ftcr  au  froid  paria  chaleur,  &  au 
chaud  par  fou  contraire.  Ancre- 
ment.ksfaifons  de  Tannée  nous 
caufent  mille  maux,  parTaltera. 
tion  de  Tair  :  Icfquels  on  peut  pre- 
uenir ,  par  le  droic  vfjge  des  cho- 
Ces  que  Dieu  nous  dône  en  temps 
opportun,  &  lors  qu^elIes  côuien- 
nent.  Et  ce  en  vam  ,  oupîuftoft 
dVnc  graiid'  prcuidence  deNa^ 
turc,que  les  puis,  fontaines,  &  ca- 
ues  fontplus  fraif.  hts  en  eflé,plns 
chaudes  en  hyuti?  Et  qvi  n'a  celle 
cômoditc'defoy,  ne  k  doit  i!pas 
contrefaire  parsrtifice  ?  Ercecn 
vain,  que  les  fruits  hum-des  & 
froids  font  produits  en  elle,&  lors 
qu'ils  no'' font  necelTaire^  ,  en  hy^ 
uer  point  :  Sr-que  adonc  le  v.n  cô- 
mcnccd'cllrcen  fa  force, venant 
bien  à  propos  pour  nous  atmer 
contre  kfioid  ?  Laramcefaifatic 

I  1 
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i}2,    DU  hke  chauiyou  froide 
ombrage  nous  défend  du  Soleil 
en  ettc.  Elle  ne  feroit  pas  ainft 
propre  en  hyucr  :  auflînel'auons 
pas  naturellement.  Qui  n  a  de  1*6- 
breeneftc,aumoyen  desbocca- 
gesjtonnes  &  treilles,  faift- il  mal 
de  la  contrefaire  d'vnc  frcfcade? 
Certainement  comme  il  cft  prof- 
fitable  dVfer  en  eftc  de  ce  qui  raf- 
fraifchit  ,  &cn  byuerde  tout  ce 
qui  efchauffe  ,  fuyuant  la  raifon 
naturelle,  &  l'aduis  des  plus  fages 
(qui  font  les  plus  fçauas)  aufli  eft- 
il  bien  proffirablc ,  d'employer  ce 
qui  deffait  les  qualitez  requiTes. 
Mais  que  faut-il  tant  s'arrefter,  à 
impugncr  deserreurs  fi  groflîcrcs, 
&  des  perfonnes  qui  n  ont  propo- 
fitions  certaines  OM  refpondantes 
rvneàrautre,arnfiquilapparticc 
à  vnevrayedo<ftrinc?Car  en  fcm- 
Wable  fait  y  telles  gens  fe  contre- 
dilencforc  loucdcmenc  v  cornue 

des^ 
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chdp.  dixiefine,  jjf 
desfruiéts  qu'on  mange  pour  fe 
raffraifchir.Y  a*il  pcrfonne  qui  ne 
crouuemauuais  qu'on  mange  des 
cerifes,  prunes,  figues,raifins,me- 
lons ,  &  femblables ,  tandis  qu'ils 
font  chauds  du  Soleil?  On  les  fait 
rafFraifchir.les  vus  dans  vnc caue, 
les  autres  dans  Teau  froide.  Et 
pourquoy  ne  ^boira-on  aufTibica 
du  raflFraifchy,  pour  fe  defaiccrer? 
Il  y  a  bien  des  artifices  qui  peu- 
uent  cftre  fufpeds  ,  comme  de 
mettre  dans  le  vin  ou  de  la  glace, 
ou  de  la  neige  :  item  détremper 
les  bouteilles  dans  Teau  qui  ait  du 
falpeflrc  combien  que  le  falpeftrc 
nefoitteI>  qu'on  n'en  puifl'e  bien 
aualler  fans  dâger.  Mais  de  trena- 
per  les  bouteilles  en  eau  fimple, 
qui  foit  bonne  à  boire  ,  quel  mal 
y  a-il,puis  qu  on  boit  bien  d*icellc 
mcfmccau  ,  &  feule  ,  &  auec  du 
vin  î  Ou  quel  dâgcr  y  peut- il  a- 

I  3 
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1^4     D«  ùoire  chaud,  ou  froid, 
uoir,que  le  vin  &  l'eau  (oyent  ra- 
fraifchis  en  l'air  du  puis?Quelcun 
pourroicicy  obieélerla  Colique: 
&  bic,  ceux  qui  y  font  fubieôsjou 
qui  fc  crouuent  autrement  offen- 
cez  de  boire  froid,  qu'ils  s'abftic- 
nent  non  feulement  du  refroidy, 
ains  aurtidc  ccluy  qui  eft  frais  de 
foy-mcfme.  Car  c'cll  le  deuoir,& 
vne  grand*  fagelFe  ,  de  n'vferdc 
chofc  que  on  aie  quelquefois  ef- 
prouué  nuifante  à  fon  naturel: 
m  ais  d*y  ranger  les  autres,  il  n'y  a 
point  de  railon.  Ou  il  faudroit, 
que  le  fourmagc  fut  du  tout  con- 
dam  lé,  pource  qu'il  nuit  aux  gra- 
ueleux:  &  que  chacun  s'abAiet  du 
vin  ,  parce  qu'il  fait  mal  aux  goû- 
teux. Y  a-il  rien  plus  iniuftc  &  ty- 
ranniquc,  que  de  vouloir  affuiet- 
tir  à  fes  appétits  ou  fentimen$,ks 
autres  qui  font  de  différente  com- 
plcxion?  A  cela  viennent  les  bon- 
nes 


cbap,  dixiefme*  i^y 
Iles  gens ,  qui  ceprouucnt  le  boire 
ffais>  &  conleillent  à  tous  de  boi* 
rc  autant  chaud  qu'on  a  le  fang. 


CHAP.  ONZIESME. 

Contre  ceux  qm  fe  fUigncnt  en  eJîé ,  de  U 
chaleur  des  nmÙs:0'  cependant 
couchent  fur  la  plumeylesfe- 
neFires  fermées. 

NOus  voyons  plaindre  ordi- 
nairement les  gensencftc, 
deTextreme  chaleur  de  lanuiâ, 
plus  que  du  iour  5  en  vn  mefme 
lieu  ,  comme  dans  la  maifon  ^  &: 
mcfmemcnc  es  chambres  où  Ion 
couche.  Lefquellcs  fi  on  confidc- 
re  ,  font  comme  des  fours ,  ayans 
Pair  eftouffe',  à  faute  de  les  cfuan- 
rérfouuent,  &  tenir  tout  ouuerc 
aux  heures  que  le  Soleil  n  y  don- 
ne point:&  de  les  rafFraikhirfou- 
uent  d'eau  bien  frôide  ,  aueevfi 
peu  de  vinâi'gre,&  force  fueillesià 

I  4 


r 


116  Du  dormir fraifchem.en  ejle\ 
qui  en  a  la  commodicc.  Car  de 
laiffer  les  chambres  durant  Tefte, 
enmefmeeftat  que  es  autres  fai- 
lbns,il  ne  fc  faut  pas  csbahyr  fi  on 
y  brufle,  Quepiseftjaplufparc 
des  gens  couchent  fur  la  plume, 
tout  ainfi  qu'en  hyuer  :  &  ne 
toncdifferéce  desliârs,  fiuôquâc 
à  la  couucrcure  qu*iis  prennent 
plus  legiereenefte'.  Rien  ne  fert 
de  m  alléguer  ,  que  tous  n*ont  le 
moyc  d*auoir  desmatelatsàparc 
lescoitres  :  cari!  vaudroit  encor 
mieux  coucher  deffus  la  pail!e,ou 
deflus  la  pouflTiere  de  blé  ,  ou  de 
rauo!ne(chorc  fort  delicare)qu'ô 
nomme  autrement  Balouffc.  On 
y  eft  vn  peu  plus  dur  que  fur  la 
plume ,  mais  la  fraifcheur  &  Taife 
qu*on  en  reçoit ,  recompëce  bien 
cela:mefmes  que  Icfommcily  eft 
plus  gracieux  ,  fuaue&paihble, 
fans  compaiaiion.  Et  en  toutes 

cho 
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(hap,  ûnxiefme.  137 
chofes,  il  n'y  a  que  raccouftuma- 
ce.  Que  la  paillaffe  foit  bien  plai- 
ne ,  &  la  paille  bien  remuée ,  on  y 
eftaffez  mollement  :  &  au  refte 
bien  fraifchemcnr,  auec  vn  plaifir 
nôparciidu  plaifanc  dormir  qu'on 
y  prëd.  Vn  autre  erreur  non  moin- 
dre eft  ,  de  tenir  les  fencftres  fer- 
mées toute  la  nui6l:mefmes  quad 
on  a  commodité  de  rideaux^ou  de 
pauillon^qui  défendent  du  vent>{i 
paraucture  ils'efleuoit  tâdisqu'ô 
dore.  Car  quant  au  froid  (imple,il 
ne  le  faut  ainfi  craindre  :  vcu  qu'il 
n'eft  iamais  fi  froid  enefté,Ics  fe- 
neftres  eftans  ouuertes ,  quMeft 
en  hyuer  tout  eftant  bien  fermé, 
mefmes  auecques  des  cha(Iîs,das 
vne  chambre  nattée  Se  tapiffee,ea 
laquelle  tout  le  ioury  ait  eu  bon 
feu.  Qu'ainfi  foit ,  il  vous  faudra 
encore  plus  de  couuerturc  eftant 
auli(^(fur  peine  de  fentir  froid) 

I    5  qu'il 


Il) 


75^  Du  dormir ^aifcbem.en  effé. 
qu'il  ne  faut  en  etté,  Icsfenefttcs 
eftâcouuerces.  Si  on  ne  craint  pas 
vn  tel  froid  de  la  chambre  en  hy- 
uer  j  pourquoy  le  craint-on  en 
cfte  :  lors  mcfmes  qu^il  ne  peut 
cftrc  dît  proprement  froid,  ains 
tiède  &  tempère' ?  De  craindre  le 
ferain  fous  vn  couuert ,  &  ïiA  en- 
coartine  ,  c'eftabus:  comme  on 
peut  ayfcment  comprendre  du 
difcours  que  Tcn  ay  fait  ailleurs. 
Car  il  n'y  a  aucune  qualité  en  l'air 
extérieur  du  ferain,  dont  il  le  fail- 
le empefcher  d'entrer  aux  cham- 
bres. II  n'y  a  que  lafraifcheur  ou 
qualité  fraifche,  bien  rcquifeau 
repos  &  dormir  plailammenr.  Ec 
qui  eft  celuy ,  qui  ayant  à  choifir 
enefléde  deux  chambres  ,  IVne 
bien  chaude,  l'autre  bien  fraifche, 
cftansfurvn  mefme  pbnchl^r,  ne 
choific  pluftoft  la  fraifche  ?  Donc 
il  on  peut  commodément nfralf- 

chic 
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€hap,onx,iefme.  ij^ 
chir  celle  qui  elt  chaude,  comme 
en  tenant  les  feneftres  ouuerteSj 
depuis  le  Soleil  couché,  iufques 
au  matin,  quel  mal  y  aura-il  ?  fup- 
pofc,  que  Pair  libre  de  la  rue  ne 
foitpire  (finon  meilleur)  que  ce- 
luyde  lamaifon  enclos  &  cftouf- 
fé.Ceux  qui  couchct  aux  champs, 
gardans  le  beftail>ou  les  frui6ls,&: 
lesfoldats  en  campagne  à  Tcnfci* 
gne  des  eftoilles  &  de  la  Lune,cô- 
trc  vnc  haye,  ou  en  des  petites  !©• 
ges  &  cabanes  ^  pour  fe  garantir 
feulement  de  larofee  &  du  vent, 
dorment  fans  comparaifon  plus 
fainement  (  outre  le  plaifir  incfti- 
mablc  )  que  ceux  qui  s'enferment 
^  dans  les  maifons.  rcxpcrimentc 
lefemblable  ,  auec  toute  ma  fa- 
mille y  &  les  habitans  de  ma  mai" 
fon  ryayant  mis  lacouftume,dc 
laifler  ouuertcs  les  feneftres  de 
toutes  les  chambres ,  au  gros  de 

rcflé 
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1-^^  Du  damirfréifih.en  e!ii. 
Tefté ,  durant  la  nuit  :  &  les  tenir 
bien  clofcs,  auec  des  contrefene- 
ftre$,tout  le  iour.Si  on  craint  d  c- 
ftre  furpris  la  nuit  de  quelque  fen- 
ciment  de  froid,  qu'on  aitaupié 
du  lit  vn*autrc  coouerture  de  fe- 
cours.  Et  combien  de  fois  aduiêt- 
il  de  mefoies  en  hyuer,  qu'on  s'ef- 
ueille  pour  le  froid  que  Ton  fent 
extraordinairemenc  furuenu  ?  à 
quoy  on  remédie  de  mefmc  forte, 
fans  faire  grand  cas  de  cela.  Mais 
on  répliquera ,  qu'il  eft  pire  en 
efté,  d'autant  que  les  pores  font 
pIusoQuers  de  la  chaleur  du  iour. 
£tbien»il  y  a  remcdc,à  fe  couurir 
dauâtage  dés  l'entrée  du  lid.  Car 
il  eft  raifonnable,  que  Ton  fc  cou- 
ureplus  ou  moins,  félon  la fraif- 
cheur  de  la  chambre.  Cependant 
onacefte  récréation  &  ce  profit, 
queTair  qu'on  infpire  eft  frais,  & 
non  eftouifant  :  ce  qu'il  faut  prin» 

cipa 


dpalement  rechercher.  Car  nous 
ne  voulons  pas  >  que  le  froid  tou- 
che le  refte  du  corps  efchaufFc: 
ains  feulement  le  vifage  ,  pour  la 
bouche  &  le  nez,  par  où  nous  ref- 
pirons.  Auflic'cft  le  vray  moyen 
de  raffraifchir  tout  le  corps  ,  en 
raffraifchifTant  le  coeur  ,  le  poul- 
nion,&  le  cerueau,  le  tout  par  de- 
dans. Car  le  froid  farprenantpar 
dehors  la  fupcrficie  du  corps ,  en 
conftipant  les  pores,  redouble  la 
chaleur,&  donne  plus  grand  mal- 
aife,  altération ,  inquietude,Iaflt- 
tude,  &  autres  fafcheux  accidcns,. 
à  caufe  de  ladii^e  chaleur, 
conceuëaux  entrailles 
&  aux  loin- 
tures^. 


CHAP. 


14^ 


Des  hudinSi 


CHAPITRE  XIL 

(S}tte  Ui  bgttdms  ne  -valant  rien  gardcxj 
fjuc  de  il  eji  renne  la  ç'ouJiumQ  d'enfai^ 
re  des  frcfcnti, 

LE  fang  eft  cftitné  mauuaifc 
viande ,  de  quelque  animal 
que  ccloic,&  comme  qu'on  Tàp- 
prefterparcc  que  tout  incontiuant 
qu'il  eii  hors  de  Ton  lieu  (  ce  font 
les  veines  &  artercs,qui  feules  ont 
pouuoirde  lecontregarder  en  fon 
intégrité')  il  commence  à  fe  corro- 
pre  &  gafter.  Ddntqùién  veut 
vfcr,il  ne  doit  attédre  longueméc  : 
Car  toufiours  il  deuient  pire.  La 
friandife  a  mis  beaucoup  de  vian- 
de à  Tvfage  de  Thomme,  qui  font 
mauueife  nourriture.  Lachicheté 
&paiiuretéen  a  introduit  d  autres, 
qui  Ibnt  autant  pcrnicieufes.  Le 
fang  de  bœuf  ett  bien  de  celles 
qu'on  vfe  plus  par  grand'  necelfitc 

que 
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quepar  dclicatefle,  veulepeu  de 
gouft  qu'iJya.  Ccluy  du  mouton 
vault  bien  mieux^comme  fa  chair 
cft  plus  friande.  Mais  de  vray  le 
meilleur  n'en  vaut  rien  à  manger, 
&feroit  bon  qu'on  les  iettaftà  la 
modedeFrance,oùlefaj7gde  tek 
animaux  n'eft  point  receu  entre 
les  aliments ,  ains  réputé  poifon 
ou  cj/cremcnt.  Des  brebis  il  eft  pi- 
re que  des  moutons,tout  ainfi  que 
leurchair.Quâcà  celuydes  boucy, 
ie  ne  penfe  pas  qu'on  en  vfe.  finon 
en  médecine ,  pour  difîbuldre  les 
pierres  de  la  vefcieià  quoy  li  cft  e- 
lUmc  propre  cftant  bien  prépare. 
Le  fang  des  cheures  a  efté  de  re- 
queftc &  prife de  lancienetc (co- 
me  teîmoigne  Homère  )  eftimc 
friandife.  On  y  mcfloit  beaucoup 
de  graiire,&  de  cela  on  rempliUbit 
les  boyaux  Qu  le  vecrede  tels  ani- 
«aux:d  où  ie  penfe  que  noz  bou- 
dins 
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144  boudtnSy 
dins  aycnt  leur  origine.  Mais  il  ne 
fc  faut  prendre  en  gouft,&  moins 
au  iugcment  des  gens  de  ce  temps 
là,qui  necognoilujyent  pas  cnco- 
res  les  viandes  plus  fuaues,  &  de 
facile  digeûionjcomme  dit  Galen. 
auioutd  huy  on  reçoit  ledit  fang> 
&  meflédepercil,  ou  autres  me- 
nues herbes,  auec  le  gras  du  lard, 
ilefteftimé  de  bonne  forte,  plus 
quclesdefTufditSjaufquelson  nc- 
tremefle  rien-Le  fang  des  agneaux 
&  des  cheureaux  eft  appreftc  co- 
rne le  précédant:  &  eft  d'autant 
plus  délicat  que  leur  chair  eft  ftiâ- 
de>dont  celuy  du  cheureau  précè- 
de Fautrc.  Mefmc  appareil  fert  au 
fang  des  pouletS4poulles,&  chap- 
ponstlequeleft  prifé  fur  tous  au- 
tres de  noftre  temps.  En  Italie  on 
on  ne  faigne  point  la  poulaille, 
ains  on  luy  rompt  le  col,  où  il  s'a- 
iDaflc  beaucoup  de  fang,  &  fait 


com  me 
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comme vn boudin,  qu'on efiime 
fort  fauoureux.  Et  de  vray  il  en  cft 
bien  meilieur,  que  fi  Taiiy  auoit 
touchcxarlapeau  du  col  lecon- 
feïue>&:  garde  de  corrompre.  Les 
anciens  ont  fait  grand  cas  du  fang 
des  Heures,  ou  leureaux:  mefmes 
au  temps  de  Galen,  tel  fang  eftoic 
le  plus  recommandé, &  comme 
viande  tref-delicate,  qu'on  faifoit 
.cuire  aucc  fon  toye.  Le  fang  des 
porceaux  auiourd  huy  a  les  plus 
grands  honneurs,veu  qu'il  eft  de- 
Iparty  &  prefcnté  aux  plus  pro- 
chains amis,en  forme  dt  boudins. 
Le  peuple  a  obferué  de  longue- 
main  telle  co u (lu m e ,  n e  fca ch a n t 
bonnement  poutquoy  il  le  faut 
ainfi  pratiquer.  Il  le  prend  cômc 
fymbole  de  bcneuolance  &  ami- 
tiérou  bien  parce  qu'on  en  a  beau- 
coup,0n  en  veut  faire  parc  aux  au- 
tresjattendanimefme  gratuité. Ce 

K  que 


146  Des  loudinsy 

que  fcrt  d'en  auoir  Tong  tcfnps  de 
frais,  quand  chafcun  à  (on  tour 
veut  rendre  la  pareilIcLa  premiè- 
re caufe  eft  hôncfte,  car  auflî  pour 
faire  préfet  des  boudins,qui  loyet 
plushônorables,on  y  adioufte  vne 
penne  de  foye,& aux  vnsia  ratel- 
ie,aax  autres  vn  des  filets,  ou  bien 
des  hautes  coûtes:  les  moindres 
font ,  ou  il  y  a  du  rognon,  ou  du 
pouImon.Toutcela  eftcouuert  de 
la  coiffe  ou  crefpine,  laquelle  on 
taille  en  autant  de  pars  qu'on  veut 
ordonner  de  prefents.  Toutes  ces 
pièces  font  Tenrichiflcment  de 
noz  boudins:lefquels  principale- 
ment fignifi«nt  (  (î  on  le  veut  ainfî 
prendreiquclque  affedion  cordia- 
ie,&  chérie ,  comme  le  fang.  Le- 
quel dénote aufli  Tamour:  parce 
qu'il  fort  du  foyc ,  où  Platon  luy  a 
donné  fiegc.  Donques  on  veut 
monftrci  vn  fin  damitié,  quand 

on 
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Chifp,  douz^ïme,  / 
on  enuoye  du  fang;  mefme  cci 
qu'on  cttime  &  fain  &  délicat. 
L'autre  raisô  a  lieu  entre  ceux  qui 
prifenc  l'entretien  de  lance,  &c  ob- 
feruantdiligemmcc  la  qualité  des 
viandcs.Carlc  fang  quel  qu'il  foit, 
ne  peut  guierès  durer  (ans  eftre 
corrompu  deTair.  Et  pourtant  on 
a  aduifé  de  mettre  celuy  des  pour- 
ceaux (qu  on  ertimc  fi  délicat)  dâs 
les  boyaux,  quideleurefpaifreur 
Jccontrégardenc  mieux.  Dont  les 
meilleurs  boudins/ont  ceux  qu'ô 
fait  U  fangeftanc  encoreîs  tiède. 
Defpuis  on  le  fait  parboulir,  tant 
afin  qu'il  fe  garde  mieux  (  comme 
laViande  cuitte)  que  pour  le  pou- 
ùdir  âefpartircommodement.On 
metparmyle  fang,pourle  prefer- 
uer  plus  loag  têps,da  fel,çla  thym, 
&^erpoulet.  Aucuns  y  adiouitent 
du  fenouijes  autres  vfeD!  de  mar- 
iolaine;pcrfil,hyrop,&:  autres  her- 

K  ^  bes 


t^i  Des  boudins, 

bes  menuës,de  bo  odeur ,  excepté 
la  fatictte,  parce  que  le  peuple  c- 
ftime  faufTemct,  qu'elle  peut  em- 
pefcher  qiae  te  fang  ne  s*erpaiflî(ïc 
quand  on  le  cuit,  veu  qu*on  lado^ 
ne  aux  malades,  pour  difToudre  le 
langcaillhé.  La  graille  n'ycftpas 
oubliée  en  bonne  quantité»  finon 
des  chiches  femmcs,lefquelles  on 
taxe  honneftetnent  ,en  les  nom- 
ment bonnes  mefnageres,  quand 
elles  y  ont  bien  efpargné  la  graif- 
fc.Maisfi  les  boudins  ne  font  gras, 
ils  font  vnjil  fains  ,  d'autant  qu*ils 
fcriourncnt  long  temps  à  l'cfto- 
mac,&  font  tard  digérés  ,  à  caufc 
delear  afpretc&  fcichercfTe.  La 
graiflc  les  fait  mieux  gliffer  :  dont 
ils  en  font  moins  dangereux^com- 
me  les  autres  viandes  mauuaifcs, 
quand  elles  n'arrcftenf  guicres  au 
corps^Quoy  qu'on  y  face,  le  meil- 
leur e(i  de  s'en  abftenir  du  tout,ou 

en 


en  vfent  fort  fobrcment,&  que  les 
boudins  n'ayent  paflëvniourou 
deux,pourIe  pPtard.  Voila  pour- 
quoy  rinftitucion  cft  bonne  de  les 
diftribuen  Car  de  les  garder  lon- 
guement, ils  deuiennent  tant  pet- 
nlcieux,qu'on  les  peut  bien  nom- 
mer poifon.  Vne  femme  de  Môt- 
pellicr  jadis  en  môftra  l'exemple, 
eomme  Ton  dit.   C'eft,  qu'elle 
mourut  fufFoquee  pour  auoir  ma-  v 
gé  des  boudins  gardés.  Elle  pen- 
foit  bien  mefnager  ,  de  n'en  don- 
ner à  personne ,  &c  ne  manger  au- 
tre viande  tant  qu'ils  pourroyenc 
durer.  A  peine  les  euft-clle 
âcheué ,  qu'elle  mourut^ 
de  mefme  qu'on 
meurt  d'vne 
poifon. 
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CHAPITRE  XIIJ. 

Contre  cetix  qui  craigitent  fdr  trop  la  fai- 
gneCiO'  ont  optmon  qtte  la  première 
Jattue  lit  yic, 

D*Autant  que  le  fang  eft  le 
thrcfor     naturc^alimét  des 
efprits,&lerubjeâ:  de  la  chaleur 
naturelle  ( qui gQuuerncle corps 
entouces  fes  opérations)  on  fait 
bien  de  Taucir  cher ,  &  le  garder 
fbigncufemenc ,  comme  eftât  ne- 
ccffaire  à  rentreiicn  de  nez  for- 
ces,&  confcruacion  de  fantc:dont 
il  ne  le  faut  laifler  perdre  facile- 
ment ,  en  faifant  peu  de  conte: 
mais  aqflTi  pn  doit  obferuer  deux 
chofcsprincip'alementrlVne.qu'iJ 
foie  bien  pur  &  net  de  toutes  im- 
mondices :  rautre,qu*il  n'abonde 
rien  trop ,  cncor  qu'il  foit  bon  en 
t9ut5  perfeâion.Parce  que  s'il  eft 
depraué|immonde ,  &  laid^il  nuit 
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ChapJrezjiefme^  //j 
plus  qu'il  ne  proflfice.  S'il  eftdc- 
mcfui é>  il  mec  fcs  vaifleaux  en  da- 
gerde  creuer,  &  la  chaleur  de  s'e- 
ftaindre.  Parquoyil  ne  faut  rien 
craindre  quand  il  ett  fi  copieux, 
d'en  vuider  vne  partie ,  pour  faire 
place  au  nouueau  qui  s'engendre 
inccffamment.  Aufîî  quand  il  eft 
efchâufFc&  bouilIâr,à  catfede  la 
Heure ,  fi  on  ne  luy  fàiô:  ouuercu- 
repour  expirer  (comme  on  don- 
ne vent  au  vin  nouueau  )  il  met  la 
perfonne  en  grand  danger,  &  la 
tourmenteeftrangement.  Quand 
il  eft  corrôpu  des  mauuaifes  hu- 
meurs, &  en  grand'  quantite,auâc 
qu'il  foie  du  tout  gaftéjon  en  vui- 
de  quelque  portion  ,  afin  de  net- 
toyer plus  ayfement  le  refie  par 
médecines  :  lefquelles  feparent  & 
trient  de  parmy  le  fang  lefdires 
humeurs ,  &  les  chaflent  dehors; 
dequoy  elles  méritent  le  nom  de 

K  4 


iji  De  ne  craindre  U  faignee^ 
purgaciues.IIne  faut  donc  pas  dé- 
crier fimplement  la  faignce^com- 
me  ennemie  de  nature  >  &  l'auoir 
en  telle  horreur  que  plufieurs  Tôt 
(fuyuansErafiârate,qui  appelloic 
languinaircs  3  &  eftimoit  meur- 
triers j  ceux  qui  la  confeilloyent) 
puilqnevn  grand  nombre  de  ma- 
ladies qui  procèdent  des  fufditcs 
caufes ,  ne  peut  cftre  aboly ,  fans 
recourir  à  ce  remède.  Quand  la 
Heure  eft  fort  vthementc ,  le  vifa- 
geenflâmé^  &  les  veines  enflées^ 
la  faignee  n  eft  elle  pas  requife?  Si 
on  elt  eftranglc  dVne  Squinance^ 
ou  fuffoqué  d*vnc  inflammation 
de  poulmon^ou  d'vne  vraye  pleu- 
refîe  ^  il  n'y  a  rien  qui  fecoure  plu* 
ftoft  ,  &  interrompe  fi  prompte- 
ment  le  mal ,  que  la  prompte  fai- 
gnce:  laquelle  généralement  con- 
tiient  à  tous  defotdrcs  fais  d'abô- 
<iance&  furchargé  de  fatigi  quel 

qu'il 
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Chap.trex^iefme,  tSS 
qu'il  foitjbô  ou  mauuais.  le  m'ef** 
bahy  de  quelques  rns,  qui  prcn- 
dront  plus  volontiers  vingr  mé- 
decines 5  que  d*cdurer  vne  faignee 
leur  eftant  neceffaire,  veu  fa  gran- 
de  commodité ,  &non  moindre 
facilité.  Car  on  y  peut  obferuet 
iuftement  la  mefure  ,  qu'il  nous 
plaift  de  vuider:  on  l'arrefte  quâd 
on  veut ,  &  elle  peut  eftre  reïieree 
pour  n'affoiblir  le  malade  à  vne 
fbis.La  médecine  n'eftpasdemef 
mes.  Car  bien  fouucntclle  vuide 
plus  qu'on  ftc  voudroit ,  &  il  n*cft 
pas  à  noftre  puiffance  >  de  la  faire 
cefler  quand  il  nous  plaift.Ce  font 
de  grandes  incommoditez,  outre 
le  mal  de  cœur ,  rangoiffc  d  cfto- 
mach ,  &  les  grandes  extorfions 
de  ventre,  qti  elle  donnent  le  plus 
fbuuent.  Or  quand  on  tOt  phlebo^ 
tome  fî  on  voit  fortirdu  mauuats 
ûing,  ilfe  faut  perfaader  que  le 
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îjjf  De  ne  craindre  la  faignee, 
meilleur  demeure  daslc  eorps  :  & 
fe  refiouyt  de  celle  vuidange.Si  le 
vuidé  eft  beau ,  croyez  que  le  de- 
meurant eft  encore  plus  louable, 
&quecela  y  eftoit  de  luperflu. 
Quclqu'vn  pourroit  iuger,que  ce 
moyen  de  curation  eft  contre  le 
deuoirde  Nature ,  laquellea  foin 
de  conicruerle  fang  comme  vn 
fien  ihrefor.  Auquel  nous  rcfpon- 
drons  >  que  c'eft  elle  mefmequi 
nous  a  cnlcigné,  qu'il  faut  en  plu- 
fîeurs  maux  vfer  de  ce  remède. 
Carleflus  de  fang  menftiualaux 
femelles,  nousmonftreeuidera- 
ment,qac  l'abondance  peut  eftre 
dommageable  fi  elle  n'eft  tantoft 
euacuee.Et  pourtant  Nature  mef- 
meluy  ordonne  paflagc ,  non  pas 
vnc  fois  l'an,  mais  tous  les  mois. 
Et  fi  pour  quelque  empefchemcc 
ce  fang  eft  retenu  ,  la  femme  s'en 
Uoumi  raa!.  C*eft  vncrefucriede 

pcnfer 
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ChapJrez^ie/me.  jjf 
pcnfer  qu'il  doit  eftrevuidcjcom- 
me  ef^âcdu  couc  inutile,mauuais, 
&  venimeux,  veu  qu Vn  enfant  en 
eft  fort  bien  nourry  dedans  le  ven- 
tre de  fa  mcrc.  Autrement,  pour- 
quoy  feroic-il  fupprimé  durant  la 
groiffc,  pouuant  bien  eftrc  mis 
dehors  fans  toucher  à  Tenfanc? 
Ceft  par  les  veines  du  cou  de  Ta- 
marry,  paroùfepurgët  celles  qui 
ont  encore  plus  de  lang,  que  leur 
fruit  n'en  peut  confumer,  Pline  ^'"-r 
raconte,  que  les  herbes  touchées  ^^'""^ 
de  tel  fang  meurent,  &  le  fruift 
lôbe  des  arbres  fur  lefquels  monr 
te  la  femme  menftrueufe:  que  Ty- 
uoire  en  perd  fa  lueur,&  le  fer  fon 
tranchant:  que  les  chiens  pouren 
auoir  goufté  deuiennent  enrages, 
&  s'ils  mordent  quelquVn  après, 
iln'en  guérira  iamais.  Les  autres 
difcnt,  que  le  fang  des  ladres  n'eft 
paspireque  ceftuy-Ià.  Icnecroy 

rien 


ijâ    De  ne  craindre  U  faignei, 
rien  de  tout  cela  :  car  il  faudroit 
que  Us  femelles  cuffent  de  plus 
cftranges  maux ,  qu'elles  n^endu- 
rcnt  par  la  fappreflton  Je  leurs 
raeiiftcucs:  outre  ce  que  Tenfant 
cnferoitmal  nourry.  llcftdonc- 
quesplus  fupeiflu  de  quâtitéque 
de  mauuaife  qualitc,fi  ce  n'eft  d*e- 
ftrecru&  phlegmatique.  Ccluy 
qui  fort  par  les  hcmorrhoideseft  ! 
iouuent  plus  mauuais,  que  le  fang  ' 
menftrual  :  car  c'eft  de  là  melan-  • 
cholie,le  pire  des  humeurs,*:  qui  i 
vcrfcà  terre  la  fait  bouillir  com-  ; 
me  le  fort  vinaigre.  Maisileft  ra-  i:î 
tement  fyncerc  &  punCar  tout  le  !  r 
plus  gros  fang  aborde  aux  veines  1  : 
hcmorthoidales ,  pour  cttre  mis  i 
dehors,  quaiid  Nature  l'a  ainfi  or*  j 
donne ,  au  grand  profïit  de  tout  le  î 
corps.  Voila  deux  fortes  dcvoi-- 
dangc  de  fangfaiftes  par  Nature,  ^ 
qui  moniUc  bien  euidemtnent! 


Chapjreùefme»  ts? 
cequenousdeuons  faire,  quand 
nous  cognoiffons  le  bcfoing,& 
que  Nature  n*y  peut  pasaduenir, 
Ec  fi  on  dit,quc  es  cas  propofe7,lc 
fangeftvuidéà  raifon  defon  vice 
tant  feulcment^on  accorde  par  là| 
que  la  faignee  eft  profîtablc^quâd 
lefang  elt  enfcmblement  vicieux 
&  en  grand  abondance.  Car  s'il 
n'ed  que  vicieux  ,  il  eft  retenu  au 
corps  pour  la  prouifiô  de  fa  nour- 
riture, &  n*cft  point  reietcé  Mais 
que  direz-vous  ,  de  ce  que  bien 
fouuenc  le  fang  n'eftantpas  cor- 
rompUjNature  en  mctdchors  vne 
portion ,  pour  foulager  les  veines 
qu'il  enfle  outre  mefure  %  &alle« 
ger  le  corps  dVnc  griefue  pefan- 
tcur  ?  C*eft  le  profit  que  pluficars 
fentenc  de.faigner  par  le  neai^.  Dôc 
Cl  nous  voulons  cmpefcher  & 
def-accouRumer  Nature  de  ce 
paiTage  là^  illuyfaut  donner  au- 
tre 
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1^9     De  ne  craindre  la  faigmcy 
treid'uc  par  certains  laps  detéps, 
ainfi  que  nous  le  voyons  abon- 
der. Car  autrement  d'auoir  clos 
le  palFage,  s'enfuiuroyenc  plu- 
fieurs  maax:comn:ic  des  veines 
qui  fe  crcueroyencdâs  reftomac, 
au  poulmon ,  ou  ailleurs  :  dequoy 
procèdent  le  cracher  &  vomir  de 
fang  à  quelques  vns.  Quoy?  p!u- 
lîeurs  maladies,  autrement  dan- 
gereufes,  guerirtenc  par  grande  ef- 
fufion  defang  au  iour  critique,  & 
lemalde  teftefouuent  fô  perd,  a- 
près  qu* on  afaigné  du  nez.  Tous 
ces  exernples  mondrcnt  bien,  que 
fuyuat  Tœuure  de  Nàture>  les  mé- 
decins (qui  ne  font  que  Tes  mini- 
ftres)doyuct  quelquefois  anîoin- 
drir  l'a  quantité  du  fang,  qui  mè^- 
nace  diuers  maux,ou  les  caufe  de 
faidt.  Serons-nous  moins  dociles 
que  les  beftes  dcfraifonnableSjlef- 
qucllesaprifes  de  naturecognoif- 

fent 
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[fJ  fent  Tnilicé  delà  faignee?  Pline 
l'  efcrit,  que  l'Hippotame  fe  fen- 
1.  tant  fort  leplet^  cerchedes  canes 
N  taillées  fraifchcment,  &  trouuant 
M  vne  bonne  pointe,iI  la  preffecon- 
E  tre  fa  cui/fe,  pour  ouurir  la  veine: 
I  '  p'ar  ce  moyen  allégeant  fon  corps, 
ij  qui  fans  cela  deuiendroictoft  ma- 
IL  lade.Lachieureauffiayât  la  veuc 
H  trouble,  fcblefTe  en  l'œil  d'vnioc 
H  poindu,  roulant  dcfchargercefte 
H  partie  d' vne  portion  defang;ainfi 
que  le  mcfme  auteur  recite.  11  y  a 
beaucoup  deperfonnes,qui  ne  re- 
prennent la  faignee,  finon  pour 
autant  qu'ils  ont  veu  mourir  des 
gês,aprcs  qu'on  les  auoit  faignës. 

Mais  leur  argument  fembîera  fort 
legier(ou  pluftoft  ridicule)  fi  nous 
fommes  perfuadés  (comme  il  eft 
vray)  que  toutes  maladies  ne  font 
pas  gueriffables^pour  le  regard  du 
rubjed.Et  que  celles  qui  fôt  necei 
11^  faûes 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesï  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust  London, 
3505/A 


i6q    De  ne  cramât e  lajatgnee, 
faircmcnt  mortelles,  mefprifentl; 
tous  remèdes  ;  dont  la  faignce^bié  ! 
qu'elle  foie  fagcment  ordonnée,  \ 
n'y  peut  de  rien  fcrtiir,  corne  Tef-L 
fe£l  tefmoigne.  Mais  qui  veut" 
neantmoins  attribuer  Toccafion  i 
de  mort  à  la  phlebotomie,  pource  i 
qucla  mortrafuiuy,on  luy  pour- 
ra dire  par  femblable  raifon,  que: 
les  gens  meurct  pour  auoir  difnc, , 
fbuppé,ou  dormy,  d'autant  qu'ils  i 
meurent  quelque  temps  après.  Si  î 
^on  voyoit  mourir  vn  nomme  ce-  ' 
pendant  qu^on  la  faigne,  il  y  au-  ■ 
roit  grand  apparcce  que  tel  rcme- 1 
de  n'y  conuenoit  pas,  ou  qu'on  l'a 
maladminiftrc.  Toutesfoisil  faut . 
toulîours  prendre  en  la  meillheu-1 
repartie,cc  qwe  nous  eft  incertain, 
&  n'accufer  legierement  de  faute  , 
le  médecin  qui  a  ordonné  la  fai-  ' 
gnee,  bien  que  le  mal  n'ayt  ptins 
fin  à  l'aduantagc  du  patient:&  jpê- 
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fer,  que  la  malice  &  grandeur  de 
|la  maladie,  &  non  pas  le  remède 
^anichilant  Tes  forces  ,  Pa précipité 
là  la  mort.  l'accorde  bien, que  plu- 
Ificurs  foison  faigne  mal  à  propos, 
!&  que  les  médecins  ignares  y  cô- 
'mettécdclourdcsfauccsrtouresfois 
le'vulgciire  n'en  peut,  &  n'en  doit 
(  iuger.  Ou  il  fera  iouuâc  grand  tore 
aux  plus  fcauans:  car  de  tous  in- 
differamment,  il  en  dira  autant, 
l'en  ay  ouy  d'autres  qui  difent,  ne 

vouloir  accoHftumer  à  cefte  fa- 
çon de  remède,  le  referuât  à  quel- 
que grand  &  extrême  beloin,c5- 
me  pour  l'imminent  danger  de 
mort.  Car  ils  ont  ferme  opinion, 
qucla  première  faigncefauue  la 
Tie  infailliblement.  Il  eft  bié  vray 
&  il  faut  ainfi  parler)  qu'on  ne 
meurt  jamais  de  la  premiexei  car  fi 
on  mourait  cefte  fois  là,  on  nefc- 
xoic  plns  Cligné  :  &  par  confequat 

h  telle 


$6i  Df  ne  craindre  l4  faignee^ 
telle  faigtiec  neieroit  proprcmcnC 
didc  ptctniere.aias  vmque  :  d'au- 
tant que  premier  cft  relatif  au  fé- 
cond ,  &  aux  autres  enfuyuans. 
Mais  que  la  première  fauue  la  vie* 
comme  ayant  plus  de  propriété, 
c'ert  vn  erreur  défia  fort  defcou- 
ucrt  pat  longue  expérience,  qui 
cnfetgnelc  Contraire»  Car  on  en 
voit  tous  les  iours- mourir  de  di- 
uersaccidensjaufquels  la  premiè- 
re faignee  rt*a  peu  remedier:&  mil 
leperfonnesgueriiFent  de  fort  c- 
ftranges  maladies  par  la  phlebo-» 
tomie  ,  qui  ont  fcuucnt  vie  de  ce 
remède  Cefte  opinion  eft  par  trop 
dangeretife  &  preiudiciablc,  d'au- 
tant que  les  maux  font  petis  à  leur 
commenccment:&pour  lors  peu 
de  malades  fe  desfient  de  la  gueri- 
{on*Or  ceux  qui  fuyucnt  telle  fan-* 
Caiie,  refulent  la  faignee  aux  pre« 
miers  iours ,  k  voulans  referuer  à 

pla$ 


.11 


Tiit 


Ch4p,  tte^eme. 
f\m  grade  maladie,  &  à  I  extrême 
acceffitc.   Cependant  Tocca/îon 
(  qucHippoçras  à  bon  droit  ap- 
pelle foudaine  $f  piompce}noiis 
cfchappc;&  puis  quand  tç  parier, 
fentant  rextrtrriïte'^commencede 
«'yaççordefsîffiVft  plus  à  propos. 
Touchant  à  I*accouftamancej,rant 
s<ii  fautcjuVlte  puilFe  porter  dô- 
mage,  que  ptuftort  el  le  r>ou$  y  fert 
de  beaucoup.    Car  celuy  qui  eft 
Couftamier  à  fc  fiire  tirer  du  fanjr, 
ponrueu  que  la  force  n'en  foit  eul- 
dçmmeocdiminuec)  il  l'endurera 
piusgayementqn'vn  autre;  tout 
ainfi  que  les  maux  ordinaires  Se  ja 
jaccouftumcis,  fat  moins  fiifcheuî;; 
jfuyuâtJ'Aphorirme  d'Hippocras,* 
I  que  ceux  qui  n  ot  accouftumé  des 
tratiaaxjcombien  qu'i/s  foyet  fai- 
bles &  vieux,ils  les  portent  mieqjc 
que  le$  robuftçs  Se  jeunes.  Doti. 
j  sacs  i]  ne  faut  pas  tant  prifer  la, 

*  prc- 
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{64  faigMî  tout  dge,&fm.graf.\> 
première  faignee,  &  la  faignee  cnti 
gênerai  ne  doit  eftre  ainfi  fufpe-i* 
âe  au  peuple,  quâd  vn  fçauanc  ôc\> 
fage  médecin  l'ordonne,  puis  <juei 
ce  remède  nous  cft  enfergné  deî* 
Nature,  &  cftfort  ayfé,  kur,  8c 
profitable  à  plaûeurs  fortes  de 


maux. 


CHAPITRE  XIIIL 

€^0/},  fef^t  fitignet  les  femmes  grojfeSjhi 
€ nfun ^  .(^'^  Ip<    i mx . 

LE  peuple  a  fçeu  quelque  foii 
des  médecins ,  qu'il  cft  dange- 
reux de  faigner  les  femmes  encein- 
tes,les  cafaîis,&:  les  vieux  Maiaçe-^ 
nant  fi  le  médecin  le  veut  faire,  on  i 
citime  que  ce  foit^  vn  .aétc  ,  -pou- • 
ueau,  téméraire ,  &  hazardcux.:  & 
i\\  aduient  que  le  malade  meure, 
ce  remède  /era  non   feAjlera^nç  ) 
îe^roaué  »  aia$  «pioclaé  biea  ai- 
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fiîliî 


Chap.  quatorz^ieme.  lâs 
pcmem  :  ço-nobftant  que  le  mal^ 
l&  nôTî  pas  leremeGfeyaicfait  moir- 
Mir  le  mâladc.Si  on  (  'en  tiouiie  biê, 
*t'c{\  à  leili:  dire)  plus  cas  fortiiic, 
€]  u e  dtf  -bo n  n e  G ô nd  u iXt e.  Deq u oy 
il  ne  fe  fpiît  elbayrjpuifque  noz  pq- 
^'^m  oftt  wu  cefte  à^efmc  opinic'n3& 
j  j'ont  perfuadé  an  peuple. le  dis,noz 
'  pères jtes  médecins  qiii  ont  eftc 
tJefpuis  deuifliT  trois  cens  ans.  Ik 
entendoyentjqueHippocras  &  les; 
•âurres  enciens  >  auoyent  enfeigué, 
<|ue  c'eftoit  vne  grand'  f^otc  :  & 
«combien  que  rGuuent  la  feignee 
Icin  fepnbla  neceUaire  ,  ils  ne 
l'ofoyent  pjis  ordonner.  Mais 
■s?ils  eufFent  bien  let*  les  liures 
de  ceux  qui  ont  de  plus  pies  luiuy 
les  premiers  Médecins  ,  &  font 
f  relque  an  milieu  d'Hipocras  &:  de 
iaous  (  quant  au  tamps  de  leur  vie; 
Grecs  &  Latins,gens  rares  en  fça- 
4ioir ,  &  coiîfonimcs  eji  méthode 

L  5 
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^66  De [Atg.en  tùta  Jigey& fem.grofj, 
que  expérience  ,  ils  eulfcht  mieuiti 
entendu  Vâduis  cie  noz  bons  au* 
theurs,^  fouloy^c  en  peu  de  paroi-  < 
les  creucmeiit  eftrire  leurs  reigîes, , 
Car  pour  ïignifier  ji  qûê  là  force  da  « 
patiéni  ti\  lut  tout  reqûife  au  fàift 
de  la  faignee  >  ils  omt  die  i  que  les 
viellards  S<  les  enfans  en  doyueni 
eftre  ergaux:5c  ont  cncor  de  plus 
près  limite  I  âge  qui  la  peut  endu^^ 
rerjdeqaàtotze  iufqueîsà  foixantè 
ans  pburee  que  teuï  qui  demeU* 
lent  delTbuSce  terime,ou  qui  le  for- 
pa{rent;i  communément  n'ont  pas 
conditiont  que  y  font  requiiest. 
L'ordonnance  eftantgencralle:  de 
laquelle  on  peut  difpénfet  &  dit 
pofcr  patiitolicrement,  fans  cou* 
treuenir  à  rint^ntioh  de  fcs  au- 
tfcèursj  comrAe  Ci  on  rencôntre  {et 
t]ui  aduîcc  bien  rouûcnt}vn  enfant 
de  hùtiù't  thàtnurcj»  ferme  Sc  ef- 


vn  vicUard  robufte,  lefquels  ayent 
grand  befoin  de  faignee,à  caufe  de 
leur  mal.  Galen  nous  a  fait  enten- 
dre, qu'il  ne  fe  faut  tant  arrcfter  au 
nombre  des  années ,  qa*à  b  vmu: 
laquelle  en  peut  comprendte  du 
port  efgal  vehemênt,&  grand,  cô- 
îiie  dVn  %ne  trefueriiabJ^ ,  ft:  qui 
iic  faut  iamais  deteJftnoîgncr  a/fil- 
ïcment  h  fojcce.  Et  poottani  a«x 
fêptuageoaires  qui  ont  femblab'es 
potts,tl  permet  jaAignec,fi  le  mal 
k  requiert  :  pource  (dit-il)  qu'il  y 
«n  a  d'aucuns  fort  fanguins  &  ro- 
fcuftès  Taage  de  feptante  ans» 
tomme  il  y  en  ad'autres k  foixante 
«qui  ne  k  pourïoyent  fupporter. 
Qnâïîd  atiîï  tnfms ,  il  n'a  iamais 
permis  qu'on  les  phIebôt<>matL 
nonpascrâîgnarttdejseut  foii>kflc 
fcariis  omplijs  de  forc^?  vitaïe  Se 
iiatitateïïei»  ^qu'iUs  fi'.a4iirïMi=t  à  vingt 

mk  tmiotmi  )  ^  faut  ïmu^ 
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r6i  De fdg,tntout âge^érftm.grof. 
aiiripation  de  leur  rubftâce5raFe,& 
fort  refoluble.Toutesfois  on  aeP- 
prouuc  ,  que  fouucnt  la  fcignec 
leur  eft  proficable,vairc  aux  moin- 
dres de  fix  ans>eomme  plufieurs 
teffnoignent<,&  nou«  rauonsquel- 
:  henreufcment  efprouué. 
\  :c  zoar  efcrit.auoir  (ùQ:  faigner 
fiis  qui  «r'aii-oit  pas  trois  ans, 
uom  il  fe  trouua  bic.Et  pourquoy 
rcroyeiU-ik  du  tout  forclos,  fi 
aiciefiéis  cftât  en  la  mâmelle,quel- 
quesfois  ils  faignenc  fort  du  nez, 
fans  qu  il  btir  en  prenne  mal  ?  Si 
Nature  de  fbn  mouuemcnc  fe  dc(- 
charge  quelque  fois  du  fangaux 
eniànSj  le  médecin  qui  n*eft  que 
fon  miîuftrc&  imitateur  ^  ne  To- 
fera  il  entreprendre  ?  Vn  ieufne 
enfant  faignera  plus  d'vn  coup  de 
poindaunez,  que  nous  n  en  tire- 
rons du  bras  à  vne  fois:  caril  faut 
âuoir  r'"     '  fur  tout  à  la  quantité. 
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Chap.  quatorueme. 
il  S^aduifer  de  ne  leur  en  ofter  beau- 
coup. Dont  à  bon  droit  on  pour- 
ra excufer  noftre  Galen,  qui  ne 
leur  permec  la  faignce:  pource  que 
tel  dcfon  temps  ils  la  faifoycnt  fort 
grande  :  car  pour  vn  iour  on  euft 
I  lire  quatre  liures  de fang,  &  il  dit! 
I  en  auoir  veu  fortir  iufques  à  fix  li- 
ures,au  profit  du  malade.  Auiour- 
d'huy  c  eft  beaucmip  d'en  auoir 
trois  ou  quatre  paleces  (qui  font 
dix  ou  douze  onces  )  d*vn  ieune 
homme  qui  foie  robufte  :  &  des 
enfans,  en  proportion.  Encoren- 
tendos  nous:,que  tels  enfans  foyét 
habitués  de  la  charnare  delHis 
mentiônee  :  outre  ce  que  leur  mal 
en  doit  faire  inftance.  Touchant 
aux  femmes  grofles,Hippocras  à 
çfcrit,  que  la  faignee  les  met  en 
danger,  nonpas  de  leur  perfonne, 
ains  d'auorcilftment,  mefmes  ft 
Tcnfant  eft  grandet ,  pource  qu*ii 

L   5  eft 
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$70  De  faig.en  tout  age^&  f^^^^gfof^ 
Jtf^ffu  ^i  cft  fruftré  de  nourriture.  Aiiiû 
dit-il  eftrcimpolîib'e>que  le  fruîifl 
Toit  bienfain^guand  la  mcre  a  les 
fleurs  en  bonne  quantité,  durant 
la  groi{Te.  Mais  quand  on  voie  qué 
la  repletiô  outtee,  caufec  de  grad' 
oifiueté.auec  abonda  e  de  viutiej, 
&  bontt  de  nature  j  menace  d*e- 
ftoufFerrenfantjOulerontraindrc 
à  defplacer  (comme  ii  aduirnt  à 
quelques  vnes ,  qu*à  /aaie  d  elftre 
faignees^palÀcc  les  trois  ou  quatre 
premiers  mois»  sVfFoulenide  leur 
ventrée  )  pour<quoy  n'oftera  Ion 
du  fang  qui  eft  trop  abondant  èc 
dommageable?  Si  lameûne  abon- 
dance>ou  bien^oindreo  par  y  fit 
iîeure  ardent«  eft  «fchauffee  outtt 
mefure*&  cômcticc  à  bouill)j:,fai* 
fâtprefqueToprjeies  Véîncs,nVrc^ 
tôs-ïi'ôus(poaa:i:e^|KelSde  îagroif» 
ik)  vuidci:  vn  ipcu    fang,&  leïîaê- 


Chap,  quatûrx,ieme.  171 
htuûe  de  fleure  ?  Hippomsdlit^  ^*' 
\i  î^u'vn  mal  aigu ,  te!  que  i'ay  pr o- 
'  pofe,  cft  mortel  en  la  ftmiïie  en- 
ceinte,  La  raifort  cii  qu'il  y  con- 
fient faire  grand*  abftinencej  la- 
quelle tuera  Penfant  :  ou  fi  on  luy 
jpermet  grand*nourriture,la  ficurc 
s'augmentera ,  pour  les  faire  tous 
4cux  mourir.  Lafaigncene  fait 
pas  plus  de  mail»  que  la  gtàtià^  ab- 
ftxnencc:&  ne  peut  cauftrquel'à- 
uortiffement,  comme  deilus  eft 
diftOr  il  eft  moins  mal  d'en  perdre 
Vn  que  deux:  mais  le  plus  fouuenc 
tout  eft  prcfcruéjDieu  mercy.  Et 
comment  pburroîteftre  fain  l'en- 
fantjdanis  le  brader  de  fa  ïnere  I 
Quel  aliment  luy  donnera  le  fang 
qui  bôul  ?  Il  faut  par  tous  mi>y  tm 
eftaindre  ce  grand  feu  >  po  ui^ïbij*- 
laget  là  m  crè  Se  rettfaftt.  Hï^ô- 
•ctâ's  ïidus  |>ermet  de  purgtt  Vtt'étV.iJ!^'> 
i^«Begtoiflêî»  ide%di  It  <imtx  m^h 
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}72  Defaig.entm  age,&  fim^grof, 
iufqu  au  fepticme:à  quoy  tousnos 
dodteui's  confenccnt.  Si  donc  la 
femme  enceinte  peat  fans  aucun 
dommage,  endurer  la  purgation^ 
laquelle  agite,  trouble, &  eibrai^ 
lelecorpsfans  comparaifon  plus 
quelaphlebotomie  (mcfmement 
les  fortes  médecines ,  dcfquelles 
rfoit  Hippo.)  pourqaoy  n'oferô^ 
nous  vfer  de  la  faignee,quand  ilen 
ferede  befoin^mefmes  confider«> 
que.  c'eft  vn  des  remèdes  le  plus 
feur  3(  aifé  t  Car  on  fort  tants  de 
fiUig  qu'on  veut,&  nôplus  :  com- 
ité eftant  en  noftre  puiflance  de 
r^refter  à  chafque  goutte ,  ce  que 
ne  pouuoas  pas  des  medeciney, 
quand  elles  vuident  plus  que  nous 
ne  voulons.  Mais  que  refpondrez- 
vous  à  ce^que  plufieurs  femmes 
continueiu  d  auoir  leurs  fleurs  ^ 
durant  toute  la  groiflre,faas  qu'el- 
ies  ouleai  fruj£l  en  vaille  moins  ? 

Outre 
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Chap,  quatoTz>ieme.  17; 
Outre  ce  nous  voyons  fouucnc 
ïqu'vne  femme  grolle,  faignera 
(  beaucoup  du  ncz,ou  dVne  playe, 
fans  aduorccr  ou  rapporter  aucun 
i  mal.  Ce  font  expériences  qui  ad- 
uiennent  iournellemenc,defquel- 
I  les  on  pourroit  meshuy  conclur- 
re,que  la  faignee-n'eft  pas  fi  dom- 
mageable aux  femmes  grolTcs, 
qu'on  a  par  cy  deuanc  cuidé.Tou- 
tesfoisafin  qu'on  nepenfe  ,  que 
cefte  opinion  foit  nouuelle,&  des 
gens  d'auioard^huy,Celfe(qui  fut 
du  temps  d' Augurte,  il  y  a  plus  de 
mille  &  cinq  cens  ans)a  fort  bien 
remonftré ,  qu'il  ne  faut  rien  plus  , 
confiderer  ,  quela  vertu  de  ceux  . 
qu'on  doit  faigner,difant  :  De  ti-  10.  ^ 
rer  du  fang  aux  femmes  qui  ne 
font  pas  enceinâes,  &  aux  ieunes 
perfônes,ccla  cft  vieuxrd  efprou-  " 
uer  4e  lîiefme  aux  enfans  ,  aux 
vieillards  5c  aux  femmes  grolfes^ 

ii 
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f7^  De  fuig.tn  tout  igtj,& ftm.gref^ 
%y  il  ctt  nouutau.Car  les  ainciens  onc 

cftimé ,  que  le  premier  &  dernier 

âge  ne  pouuoiç  endurer  teîrcme- 
I,  de;&  b'cttoyenç  perfuadeat,  que  la 

femme  auorteroic  d  eltre  ainft 
„  tni£kce  durant  fa  groifle.  Depuis 

IVfage  a  demonWré ,  que  ces  rci- 
„  g!cs  ne  font  générales  &  fans 
„  ception,ains  qu'il  y  faut  adioufter 
tt  quelques  nriciUeuresr  obferuatiôs, 

aufqucfles  foit  addreffé  le  iuge- 
„  mec  du  gaerifleur.Gar  il  ne  fe  faut 
,1  pas  arreltcr  à  Taage,  n'à  ce  qu'on 
„  porte^  mais  aux  forcestant  fcufe<» 

ment,  Dôquesfilapcrfomieieu- 
9»  ne  fc  creuue  foible  «  ou  la  femme 
i^  qui  n'eft  pas  gtoflc  a  peu  de  for- 
I»  ce  ,  OIT  fai^t  mal  de  leur  tirer  du 
n  fang;  parce  que  la  vertu  qui  refte, 

en  languit  &  fe  mcurr.Mais  vn  en- 
„  fani  bien  ferme ,  vn  vieillard  fort 

robuitej  &  la  gaillarde  femme  en* 
t>  ceînâe  |  en  peuuenc  feur^menc 


Iguerir.  Toucesfois  en  cccas,  Ki- „ 
norant  Médecin  peut  ayfemenr  „ 
^aillir,  d'aucant  qu'il  y  a  volôciers  „ 
moins  de  (î>rce  çn  ces  aagcs-Ià:  &  „ 
que  la  femme  greffe  a  befoing  de  „ 
fa  force,  après  la  guerifon,  na  icu- 
lement  pour  foy  ,  ains  auflî  pour,, 
Tenfanc,  Parquoy  le  prineipal  de  „ 
I  artifice  ,  requérant  difc^urs  &  „ 
prudçace,  gift  en  ceUjdenecon- 
terpoincfcs  années  ,  8f  dencre- 
garder  à  la  feule  conception ,  ains 
cftimcr  la  force ,  &  d'icelle  corn- ,» 
prédre  s'il  en  pourra  fouurcr  pour 
fouftcnir  Tcnfant,  le  vieux,  où  en-  „ 
femble  deux  corps  en  vnc  femme,  „ 
IPar  ces  do<ftes  propos  on  peut  en- 
tendre facilement,  en  quel  erreur 
ontverfé  noz,  percs  depuis  enui- 
ron  trois  cens  ans ,  iniques  à  no- 
ftre  temps  »  que  lesfciencesonc 
repris  leur  ancienne  dignité,  par 
l'ouuerture  des  bons  liures.  que 

Tigna 
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176  De faig,auec grand Jifiretiany 
.rignorance  auoic  tenus  cachez. , 
Ec  pouuons  dire  comme' Ohe,! 
que  nos  anceftrcs  ont  fruftrc  de  la  I 
faignee  les  femmes  groffes^Ics  en-  i 
fans  3  &  les  vieux ,  fans  ancune  di- 
ftinétionidepuis  Texpeiknce  gui-- 
dee  de  raifon,  afaid  cognoiltre  : 
aux  plus  fuififans  de  ceftàge,  qu'ô  • 
les  peut  bien  faigner ,  quâd  le  mal  ' 
le  requiert,  &onIe  peut  fuppor- 
ter.  Donc,  que  le  populaire,  qui  a 
cftc  mal  iraflruidjcefle  meshuy  de 
fauflcment  calomnier  les  bons  & 
fages  Médecins  ,  qui  auec  grand 
reipeél  &  meure  délibération, 
cmployenc  ce  remède,  quand  il 
en  eft  bcfoin. 

CHAPITRE  XV. 

Conîire  uhx  qm  tepjenttrement 
foment  yfent  de  la  faignse. 

CE  que  ie  viens  de  retnonftrcr 
au  precedeat  chapitre,pour- 

xmc 


roit  entrerenii' . leiirur  de  ceux 
qui  trop  volontiers  vient  d  t  la  lai- 
gnee,fans  aucune  difcretion.  Ten 
.  j  voy  pluficnrs  qui  pour  peu  de 
mal  qu*i^  fe  iViirenr^rcudain  veu- 
lent éttrc  iatguc/.;i:;c  i!  y  a  des  bar^ 
h'itvs  oarrtçuidez  ,  qui  fans  ndiik 
de  Mev.w  ,:nivrtîrpânt  ce  remède  à 
.routpîopos.  \\\î\  fort  fing!;lîcr, 
quanti  on  le  fça't  n cromi«^f><îf  r- 
iinais  le  Icul  Mtiiwwi  .lu^  lcuul 
(oiibsccmmMd  '  iê) 

.endoir  rmoir  c  ln^2[e,CAr  l.  . . 
•eftinui.  la  f  AccCii  malade  ,  &  la 
grandeur  du  v.  :d,  preieiKousd- 
■roenir:  qui  fum  les  dçux  co:'diUi.^\ 
-concluantes  à  lafaimiee.  Or  c'eft 
«V  n  ^ra nd  d  o  m  ni  a  ge,d  c  fa  i  j^pet  i  n- 
idifc^ecteraenc  &  lans  bdoinc: 
jparcequ'àla  neuiîlfc  on  n'y  penc 
^l^eour-ir  ,  le  corp>  eltnnr  plus  ef- 
puîfc qu'il  ne deuroît,  &  alïoiblv 
parlegalt  desc^    .s:  ItfqiîeUfe 

M        p .  r 
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,4uef  grand' dtfcrett(my 
perdent  &  vcrfcnt  en  quâtitcno- 
table  ,  quand  on  vuidebcaucoup 
Uh.  defang.  Dont  iladuicnt,  que  le 
/f/4/f4-  ^Q^pj  cftanc  refroidy,  les  opéra- 

/>«.i.f.K  lions  naturelles  font  mal  exécu- 
tées, Parquoy  Galen  difoicbicnx. 
qu'il  n'tft  expédient  de  faigner 
plufieurs  foisl^annec.  Celfe  par- 
lant en  gcueral,  donne  ceconfcil, 
qu'on  doit  eftre  aduifc^de  ne  con- 
fumcr  en  fantc  les  remèdes  qui 
apparrienn:cnt  aux  maladies.  Ainfî 
enten>ps  de  paix  il  nefaut  gafter 
les  proiîifions  &  m.unitioBS  de 
guerre ,  de  peur  d'en  auoir  faute 
au  befoing.  Le  fang  cR  ihrefor  de 
Nature,  lequel  on  ne  doit  ietter 
hors  ,  qoe  pour  iaunet  le  demeu- 
rant :  comme  «quand  le  mal  ti\  Ci 
grand  &  3n>pjet4aeux  ^  qu'il ipeuc 
tout  foire  perdre.  Ainfi  les  mar-* 
cbands  eu  rt  xtieme  fureur  de  là 
Uocvptftç  ,  &  dçs  iOWges  furner* 
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Chap.  quinx4efme.  179 
'  jgcanc  ,  ne  font  pas  difficulté  de 
f  jptrdre  kurs  richeffes ,  pouralle- 
iger  la  nef,  &  fauuer  leurs  pcrfon- 
Ines.  Il  n'cft  pas  permis  de  faigner, 
que  U  grandeur  du  mal  prefenc  ou 
aduenir  (comme  nous  auons  dit) 
ne  le  fuade  :  &  que  la  force  y  con- 
fente ,  eftant  fufiîfantc  à  fouftenir 
I  le  corps  après  la  phlebotomie.  Si 
Tvn  des  deux  y  manque,  c*eft  mal 
fa!  A  de  faigner  :  vcu  mefmcaienc 
que  la  feule  replt<^ion  &  abon- 
dance de  fang  (  finon  qu'elle  me- 
naifallde  quelque  fafchcUK  acci- 
dent)' ne  fuflfiic  à  perfuader  ce  re^ 
mcde.  Caràvn  corps  autrement 
,fainjrabftinence>le  flus  de  ventre, 
lebainfouuenc  réitère,  la  grande 
friélion,ou  le  feulcxercke,y  peut  ^  ^ 
aflcz. remédier,  comme  Gaiena  a.X/'' 
bien  déduit*  De  faigner  vnc  per- 
fonnc,pour  la  feule  chaleur  exccf- 
.fiue  du  foye,  ce  n'cft  pas  coufiours 

M  X  Fvfsi 
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iio  Dcfdfg.duee  grand'  difcrer. 
à  propos  :  vcu  qu'il  y  a  prou  des 
maulxcaufez  de  chaleur ,  elquels 
l  V  .aiic  des  choies  froides  conuiêc 
trop  mieux ,  que  la  phltbotomie. 
Outre  le^  deux  fijldi(ftcs  condi- 
tioDb  (  qui  icules  indiquent  la  fai- 
gnce  )Uy  apUtfieursefgwirdi!  par- 
ticuliers;, qui  nousferuent  decir- 
conitances,&  font  comprins  fous 
la  force  de  ceîuy  qu'on  veuc  lai- 
gner:  lefquelsil  faut  diligemment 
obfcruer,&  ne  tirer  du  fangindif- 
cretcement  à  contes  perfonneisa 
touccsrègions,  ic  en  toute  lailon: 
ce  que  le  peuple  «'entend  pas. Les 
gens  maigres  à  groflfcs  reines,  ont 
beaucoup  plus  de  fang  que  les 
gras,  qm  par  confcquent  neiup- 
porccnçfiaytcmcntla  faignee.  Es 
pays  froids  les  gens  font  grands 
mangeurs  &  beuueurs  (  mefmq- 
menc  de  chair  &  de  vin)abondent 
en  nourriture  :  donc  il  aduient^ 

qu'ils 


m 


C/;^/>.  quhiûefme.  iSi 
qu*iU  cngendtenc  beaucoup  de 
fang ,  &  pcuucnc  fupporrer  la  fai- 
gnce  ,  plus  que  ceux  des  régions 
contraires.  Car  la  chaleur  dilfoulc 
l'vnion  de  no7.  forces,  &  alanguit 
le  corps  :  outre  ce  qu'elle  d^flipc 
noftre  rubrtance,&  ue  permet  fai- 
re prouifion  de  beaucoup  d'hu- 
meur. Voila  pourquoy  les  gens 
fonc  fort  petits  &  graifles  es  ré- 
gions plus  chaudes,&  ne  peuuent 
(ians  preiudice  de  leur  lancé  )  en- 
durer la  faigneej  ny  beaucoup,  ny 
fouuent.  Touchant  à  la-faiion  ,  fi 
c'eft pour preuenir lesmaux.Hip  'i2k 
pocras  nous  enfeigne  ,  qu'on, 
doit  faigner  au  printemps  :  parce 
qu'adonc  le  fang  abonde  >  &  la 
force  cft  plus  grande.,  à  caufc  de 
Fairremperé.Mais  fi  en  autre  téps 
o-n  a  belcin  de  faignec,!!  n'en  faut 
faire  difficulté:  pourueu  qu'on  aie 
ce  refpca,d  y  clke  pluschiche,& 

M  }  fur 
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ig2  De ptig.auec grand"  difcretton,^ 
fur  tout  en  etté.  Enquoy  le  faillenc 
lourdement  les  En^piriques, qui 
fans  difcretiofi  faignent  prodiga- 
Icment  es  fieures  ardentes  ,  qui 
régnent  fous  la  Canicule.Ie  diray 
cncorcela  pour  condufion ,  quM 
ne  faut  moins  de  iugcment  &  fuf- 
filanccàbienordôner  lafeigneé, 
que  la  pargation:vcu  mcfmcment 
que  la  purgation  affoibl:t  moins 
le  corps,  quand  la  vertu  de  la  mc- 
dccine,&  la  force  du  patient,  fooc 
€ognucs,&  les  humeurs  bien  pré- 
parer.. Car  les  fautes  qui  en  peu- 
uerit  aducnir ,  ne  font  de  telle  im- 
porrancc,  que  celles  delà  faignee. 
Auffi  faut-il  qu*ellc  foie  diligcm* 
ment  obferuee,  &  prudemment 
difpenrcc,  comme  plus  grand  re- 
mède que  la  purgation.  Car  Gale 
en  priue  les  enfans ,  aufquels  ton- 
tesfois  il  permet  les  médecines* 
Oonques  il  n'en  faut  vUt  û  fa« 


milicremcCjCommei'cn  voy  plu- 
fieurSjquife  font laigncr comme 
par  gayelé  de  cœur:  &  le  Magi- 
ilratdeuroit  interdire  aux  barbicrf» 
d*exccuier  cela  fans  Tordonnance 
des  Médecins. 


CHAPITRE  XVI. 

ïki pfii'^Atlon  ff<:i*t  conumir  .<  tot^te  fui- 
pjit/votYc  âardnt  les  ioiérs  Crf- 


LE  peuple  ayant  ouy  fbuuent 
mentionner  aux  Médecins , 
les  iours  CanicuIieiS,pour  fufpeïs 
fafcheax  &  ineptes  à  la  purgatio, 
fuyoât  Topinioa  des  anciens,  cui- 
de  parfaidemenc  que  c*eft  mal 
entrepris,  de  donner  aucune  mé- 
decine durant  telle  faifonifionob- 
ftant  qu^elle  foit  autrement  ne- 
ceiraire.  Nos  predeceffèurs  ont 
'nwtl  fait^de  leur  alléguer  telles  rai- 

M  4  fons 
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Uay.  4. 


184  Dif  p  urgtr  en  tonte  faifon^ 
fons,  qui  mcriicnt  grande  diftiiv 
éèion.  Car  les  idiots, ayans  retenu 
Ja  rtigle  ainfi  pure  &  limple^com- 
nieleuraelté  prononcée ,  fans  U 
fcauoîr  limiter  3  auioûrd*huy  veu- 
lent débatte  contre  les  Médecins, 
ne  purger  durant  la  Canicide, 
au  moins  ils  trouuent  fort  effran- 
ge, c^c  Céi  »niîrinurent,li  qiiciqu'vn 
Tentteprend.  Pour  les  ofter  de  ceft 
erreur,  nous  ferons  contrains  de 
leur  Uiterprcter  1  aphoriime d*H  p 
pocras,  oLieft  le  fondement  de  ce 
propos.  II  die,  que  rvf.ig:  des  me- 
dicamens  laxatifs  cft  molette  & 
diffi  :il,defrous  &  cnuiron  le  Ca- 
iiic;UiC;lignifiant,qu*il  y  a  des  au- 
tres temps  plus  conuenables  ,  & 
que  ccliuy  cyeiUe  pire.  Qui  fai- 
nemetit  entendra  ces  paroles, il  ne 
conclurra  pis  tout  foudain>quc le 
purger  (njt  condamne  &  banni  de 
telle  faifon,  tallemcnc  qu  on  ne  le 

pui(Ie 
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puifle  quelque  fois  introduire, 
quand  ileft  de  bcfoin  :  ains  qu'il 
apporte  plus  d'incommodités  , 
fvilchedauantage,  que  douant  ou 
après  \t  Canicule  :  &  c  eft  à  cauie 
d  ^  Tair  inflammé.  Car  durant  la 
Canicule,  noRre corps  brufls^  & 
fond  tout  de  chaleur.  Lçs  médeci- 
nes purgatiucs  ôt  certaine  horreur 
(mcftnement  celle  des  anciens  ,: 
violentes  extrcmemét)  qu'il  n'eft 
poffiblc  d'endurer  fans  dcfplaific 
&  grand* peine,  outre  le  danger 
qu'ily  a  de  allumer  vn  plus  a/pre 
feu.    Dont  il  aduient  que  pour 
eftreiugez  inconfiderammêt  du- 
rant telle  faifon,  plulîears  tombét 
Cîî  fieure,comme  dit  Galen.Outre 
ce.noftrc  force  délia  foible&  ab- 
batucpar  la  chaleur  de  rairideuicc 
cncor  plus  lafche  pair  les  medica- 
mens.  De  forte  que  nous  pouuôs/"  /rT* 
aire,tcl  temps  eitrepeu  coimena-^/W. 

M  5  bis 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC 
Images  reprodoced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3505/A 


Deptifger  entsutefaijan^ 
ble  à  purger  noflre  corps  :  &  qu'il  [  i 
ne  le  faut  entreprendre,  fans  que  in 
le  mal  nous  y  contraigne.  Car  qui  \ 
auroit  à*prendre  médecine  vne 
fois  Tan  (  comme  doyucnt  faire  ! 
faire  ceux,qui  ordinairenict  après  i 
vu  grand  amas  d'humeur  perni-  i 
cicux,  tombent  en  quelque  mala* 
die  )  il  fcroit  mal  de  choifir  ou  at- 
^tcndre  les  iours  Caniculaires.  Le  r 
prin  temps  y  eft  pfus  propre ,  ou  i 
bien  lautône,  (êlon  que  ces  maux  \ 
couftumicrs  font  familiers  au  têps 
d^hyuer ,  ou  à  l'efte'.  Quant  c'elt 
pour  la  précaution  (  c'eftàdire,  . 
pour  preuenir  aux  maladies)  8c 
no  pas  pour  guérir  le  mal  prefcnr, 
nous  vuidons  la  matière  long« 
temps  auparauanc  »  &  elifonsle 
moisje  iour»&  Theure  qui  mieux 
s'accordent  à  noftre  intention: 
c*eft  que  le  ciel  fe  trouud  clair  & 
ferain ,  raie  tempère ,  &  le  temp^ 


I 


r 

u 


Chap.fetxieme.  iff 
frais.  Mais  quand  en  eft  de  fai(îl 
malade, &  la  purgation  y  cfl-  re- 
quife  ,  il  ne  faut  rien  différer ,  ne 
regarder  à  autre  chore>qu*à  la  for- 
ce du  patient  &  à  la  forte  des  mé- 
decines. La  vertu  eft  plus  forte, 
aax  premiers  iours  du  mal:l  occa- 
fion  qui  fe  prefente  à  nos  remè- 
des ,  eft  fort  foudaine ,  &  il  la  faut 
prendre  par  le  front  (comme  on 
dit  en  commun  prouerbe)  où  clic 
adeschcueux.  Ceux  qui  attendcc 
Tédcmain  en  toutes  deliberatios, 
viennent  fouuent  mal  à  propos, 
augmentent  par  accidenf  le  dc- 

fordre,&caufent  vnegrâdcruine. 
Doncquesfi  la  neceffitc  requiert 
re  inftamment  vne  purga- 
À  tion,nou5nedeuons  auoir  efgard 
au  tempsjfinon  pour  y  approprier 
la  médecine.  Car  fi  c'eft  en  tempj 
M  d'cftc ,  il  Ja  fautplus  bénigne ,  & 
i\it  tout  quand  l'air  -b ruûc  dcflbiw 

II 
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iSS     De  purger  en  toute  faifoity 
la  Canicule.  L'hyucr  fupporte 
mieux  les  fortes ,  le  temps  moyen 
demande  les  moycnes.  Auec  cefte 
limicatio,  no^  faiîons  aduenir  nos 
drogues  àtputes  les  laitons  de  Ta, 
auproficdes  malades,  Parqucy  il 
ne  faut  plus  abufer  de  la  fenicnce 
d'Hippocras,  laquelle  fera  touf- 
lours  véritable  :  c'crt  ,  que  durant 
lesrours  Caniculiers,  nos  corps 
fupportcnt  moins  facilement  d'e- 
ftrc  purgez. ,  qu'en  autre  temps:& 
ppurceies  medicamens  doyuent 
cftre  fort  benings,  quand  Telpecc 
du  mA  en  requiert  rvfagc.  Et 
quoy  ?  fi  i'ay  befoin  de  vuider  l-a 
cholcrc,qiii  fait  lafieuîc  nerce,oa 
l'ardente  fort dangereufe,  voyant 
que  nous  fonnmes  delfous  laCa- 
nicule^faudra-ilque  i'aitéde  meil- 
leure laifon  ?  Si  on  ne  purge  Thu- 
meur^la  maladie  fctarage  de  toar-« 
menter  le  corps  ,  eiltabb^iradc 


Chap.fàz^iefn 


orces  de  naturc(aflrez  af- 

ne 


forte  les  f 

foiblie  dé  la  faifon  )  qu'elle.,, 
pourra  rien  vuider  de  iamaticre, 
qui  en  fin  I  accablera.  Lairrons- 
I  nous  mourir  le  maladie  ,  à  faute 
d  vn  peu  d'ayde,  alleguans  l'inco* 
modité  de^  iours  CaniculicrsîEti- 
cotes  fi  c'elîoit  vù  mal  qu  o  peut 

trainerhorsdecetcmpslàjily  au- 
roic  quelque  couleur  d'Jmpetrcr 
vn  delay.  Mais  quand  il  faut  ,  ou 
guérir,  ou  mourir  dedans  cetCD- 
mc  ,  fionvoid  que  la  purgarion 
foie  à  propos^il  n  en  faut  faire  dit 

ficaltc?&  fi  le  raaîadç  meurtjc'eft 
du  mal  violent ,  &  non  pas  du  re- 
mède. Qui  ordonncroic  la  méde- 
cine autant  forte  »  qu'aux  faifons 
les  plus  propres  à  fupporter  les 

Jaxatift,lelquels  arrachencde  toiis 
couttcz  &  dcfi-acincnt  la  matière 
qu'ils  ont  choifie ,  il  fe  tr^uueroic 
fruftrc  de  fon  intétion ,  &  le  doiH- 

ma 
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ïço    Depur^er  en  toute  faifon^ 
mage  qu'il  cauferoit,  pafrcrojt  de 
bien  loin  la  commodité  pretcduë. 
Car  Hippocras  dent  pour  fufpe- 
ôes  les  medecines,durant  h  Ca- 
nicirfe^àrwfon  de  leur  véhémen- 
ce, n'ayant  eu  le  .bon  homme  en 
v(age,que,cclles dont  nous  faifons 
auiourd'huy  doute dVferjmefmes 
en  hyuer,&  en  perfonnes  fort  ro- 
buftes.  Qui  vQudroit  interpréter 
fon  nphorifmejt  des  médecines  ^ 
qu'il  vloit  nous  pourriôs  bien  te- 
nir cncores  cefte  conclufionj»  qu'il 
ne  faut  du  tout  rie  purger  deflbus  ' 
la  Cauicule.  Car  noz  corps  font  ^ 
deuenus  de  peu  à  peu  fi  délicats  èc 
foibles,que  nous  ne  fommes  que  ;i 
d'enfans,  auptes  .des  hommes  du 
temps  pairc.Quidenouspourroit 
endurer  da  faigaee  iufqu'à  fix  li-  • 
ures^pour  vne  fois ,  comme  à  veu  \ 
»Galen  m  ceux  de  fon  ange  ?  qui  i 
itQutesfois  n'cftoyct.  pas  robufte^,, , 


l.'r-. 


Que  du  temps  d  Hippocras  Icurç 
médecines  en  proportion  efloyct 
fi  Vîolentes,qu'ils  nous  font  pref- 
quc  horreur  d'en  ouyr  par ler^tant 
s*cn  faut  que  nous  les  accommo- 
dions aux  iours  Caniculiers.  En- 
cor  ne  les  defendcDt-ils  pas  totale- 
mcnt:car  ils  difent^culement^quc 
1>  purgation  eft  pour  lors  malai- 
iVe.  S'ils  eullcnt  eu  Tvfage  de  no- 
jftre  cailè,du  fcnc  ,rhbarbe,mâne, 
fyrop  rofat,&  auties  iiegiercs  me- 
deci»es.,fquj  nefont  point  de  vio- 
Iccejîls  in'eulTentpas  crouuçmau- 
aais»  de  purger  durant  les  grands 
chaleurs, quand  les  maux  nous  en 
foIlicitcnt&  importunent.  Il  faut 
donc  ainfi  dire,  concluant  à  la 
Veritcque  pour  à  ubJ<î  raifon  la 
fencence  donnée  par  Hippoçras, 
ne  faitpoint  contre  ceux  qui  pur- 
I  gent  auiouid'hay  rcg  >ant  la  Ca- 
iOiçuIe:  vcu  qu'il  ne  défend  pas. 

la.bfe^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
3 505/ A 


J.1  tl , 


iç2  De  ne  purger  en  toute  faifcn, 
abfoluementla  médecine  laxuii-! 
uc,  ains  fe  monftre  feulcmét,qu  ilj 
en  faut  fobrettiet  vrcr:&  que  rmn  s. 
nous  nous  abftenions  des  fiennc;  J 
confeflans  quece  feroit  mal  faitj 
de  les  exhiber  à  noz  malades  ,  cr 
iours  Caniculiei'S. 

L  duioufteray  icv  pour  le 
des  femmes,  qui  côtreroUent  pluji 
cela,  que  les  hommes  (eBîreprc- 
natK  de  remonftrer  aux  midecin:^ 
qu'ils  ne  doyuent  purger  durcil 
-laCanicule)  ync^  ^  i  cres-prû 
fi^  '  '  !  à  la  fauté  de  leoryiiparis 
Ç  eft^que  la  copulation  chainefi)( 
n'eft  moins  fufpede  dviirât'la.cha-i 
leur  de  l'efté ,  que  la  purgatio-^^ 
C^i  pla«  cft,  k  icu  d'amours.  d< 

ertreiufpendu  èntiercment,oW;l 
médecine  aibuuent  lieo.  Gar  tii 
puTge  pour  recouurer  fanté,&:  dt 
.j.  me  Venus  la  ruine.Celfe  dic,qu'cr 
cftc  (s'il  eft  poflible)  il  en  faut  di 

toutlr 
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Chap,  /eiz^iefine.  tps 
itoutabftenir,  &  le  commun  pro- 
mcrbc  enfuit  telle  opinion  j  difant 
fcqu'en  eftc  on  doit  mouiller  ie  bce, 
W&  âuoir  le  membre  fec.Les  àutrcs 
difentjCduslcs  mois  qui  n'ot  point 
de  R,  laiflc  la  femme  &  prens  le 
verre.  Mais  ie  ne  fuis  pas  tant  ri- 
goureux :  ie  n'ordonne  que  cer- 
tains iours  fufpcâs  à  la  befoigne. 
Ce  font  lefdids  Caniculiers ,  qui 
fr-'»!  confumentalfez  lecorpsjelaffent 
ï  &  eneruent  prou ,  fans  qu  on  tra- 
É||  uaille  d'auantage  à  l'appétit  des 
F  '  fcmmes.lls  commencent cnuiron 

I  I 

jpilj  fe  vingtième  dcluiîlet>  &  durent 
h'  quarante  iours.  C  eft  lecarefme 
1^  ou  quaraateine  des  mariez  >  qui 
"  doyiient  lors  abftenir  totalement 
derœuuredelachair.  Ét  voila  ce 
que  les  femmes  ont  principale- 
ment à  foigner  (faifant  refus  de 
leurs  perfonnes,  fi  elles  s'en  peu- 
-uent  deffendre)  &  non  pas  cotre- 

N  dire 
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104-    T>cpHrger  ent$utejaijoni 
dire  aux  Médecins  touchant  la 
purgation,ou  aucrcs  rcmcdes  que  f 
fçauenc  bien  s'accommoder  à  U 
faifon  ,  pour  peu  qu'ils  ayent  de 
iugemenc. 


CHAPITRE  XVII. 

Comy^imt  il  fc  f,mt  gotiucrntr  le  tour  quo^ 
medecmcSl  on  peut  dormir  après:  \ 
D       urçdn  bomUonUuMif:  Des  rcfas  ' 
ijtiu  tonmetment  à  ce  tottr-lï:<S' pourquoy 
on  ne  don  firtir  de  U  chambre. 

IL  me  fcmble  que  ce  fera  bien 
faud*mriruirelevulgai-ce, com- 
ment il  fe  doit  gouuerner  le  iour 
qu'il  prend  médecine,  fur  tout  eu 
crtat  neutrCiquand  il  n'eft  pas  ma- 
lade an  lïi^K?*:  rn  plein  pouuoir  du 
MedcLiM  •  Ai-tjucl  en  ce  cas  le  Us^iji 
conduire  de  pas  en  pas,  comme^l 
cognoit  eftre  de  befoin ,  félon  Ifi 
nature  du  mal,  &  la  condition  du 

mala 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
3 505/ A 


.  ChapJixfepttefme.  tp^ 
j  malade.  Car  le  ne  veux  mettre  ma 
j  faucille  en  la  moiflon  d'aucruy,  ie 
n'entens  parler  qu'à  ceux  qui  n'oc 
auprès  d'eux  que  leurs  IV ruans  or- 
dinaires ,  &  qui  ne  fçant  nt  com- 
ment il    faut  craiéler  ou  ^ouuer- 
ner  ^  quand  il  leur  conuienr  pren- 
j  dre,  ou  qu'ils  ont' pris  médecine. 
Or  tels  toyent  adutrus  ,  qu'il  f:uc 
auoir  jegitrement  fouppc'  le  loir 
âuparauanc ,  afin  que  iur  le  matin, 
après  auoir  bien  dormy^  rtfio-. 
machfe  rrouuevuide.  Autren^ëc, 
ia  vertu  de  la  médecine,  dtuon- 
pce delà  viâdeencores indiot (ie, 
fe rompt  &afFoiblit.Ainfi  Tondit 
vulgairemêt,que  le  iour  de  la  mé- 
decine elt  vne  grand'  fcMe  :  parce 
qu'il  fauc  ieulntr  la  veille.  Pour 
la  prendre  plus  ayftmenr ,  &  fans 
guieres  apperctuoir  fa  mauuaifc 
laueur  ,  il  clt  bon  de  mafcher  âu- 
parauanc yn  peu  d'cfcorce  de  ci- 

N   2  tron. 
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ip;  ^cgmepouY  vn  hm  demei. 
tron,ou  d'orage ,  ou  vn  peu  de  gi- 
rofle :  dequoy  la  bouche  eftant 
préoccupée  &  efchauffee ,  n'ap- 
perçoit  taut  le  gouft  du  medica- 
menr.  Ec  pour  ne  fentir  rorrible 
odeur ,  il  faut  bien  couurir  le  ver- 
re ou  le  goubelet,  d'vn  linge  trc- 
pé  en  bon  vinaigre  rofat  :  lequel 
fera  meilleur  cttant  mufqué,  fi  on 
a  le  dequoy ,  &  que  ce  ne  foit  vne 
femme  tubjcûe  à  la  matricc.Pour 
cmpefcher  le  vomiflemenc,iln'y 
arien  de  meilleur  ,  que  foudain 
après  auoirbicn  rincé  la  bouche 
de  vin  trempé  ou  autre  liqueur 
aggtcable,  humer  vne  gorgée  du- 
dif  vin^ou  de  l'orge  mondé,  ou  de 
la  tifaae,  du  bouchet,ou  quelque 
bouillon. Car  par  ce  moyen  on  la- 
ue  le  gofier  &  l'œlophague  (  c'eft 
le  canal  de  la  viande  &  du  breuua- 
ge,depuis  la  bouche  iufques  à  l'c- 
ttomachjou  la  trace  &  impreflïon 

de 
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ChapMxfeptiefme,  jç^ 
h  médecine  s'arrefte  fort  long 
3  temps ,  &  fc  reprefente  à  la  bou- 
3  che.  Donc  eft  caufé  vn  defdain,  & 
Jlc  vomiffement  ;  nommément  fî 
I  l'orifice  fuperieur  de  Teftomach 
J  (qu  on  appelle  le  cœur)  neftlauc 
&  nettoyé  de  la  qualité  odieule 
!  du  medicamêt.  Car  de  là  il  fe  ren- 
uerfe  à  vomir.  Cefl;  ainfi  que  ie  le 
pratique,enuersceux  qui  craignct 
de  reicéter  la  médecine  ,  comme 
ils  ont  de  coaftume  :  &  peiîx  bien 
afleurer  j  qu*à  peine  en  ay-je  veu 
de  cent  vn,  qui  ce  faifant,  Tait  vo- 
mîe.Il  ne  mechaud  quelle  liqueur 
ce foir,  pourueu  qu'elle  s'accorde 
auec  la  médecine,  comme  les  fuf- 
nommees  ,  efquelles  on  ne  fe* 
roit difficulté  détremper  vn  laxa- 
tif,  quand  il  ferôic  ainfi  plus  ag- 
greableàla  perfonne.  Il  y  a  d'au- 
tres remèdes  pour  empefcher  le 
vomir  :  comme  de  mafcher  vue 

N  }  pom 
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içS  Regimepour  vn  mtr  de  med, 
me  ,  poire  ou  autre  fruit ,  &  en  a- 
ualler  vn  peu  du  lue  :  flairer  du  vi- 
naigre a  tremper  les  mains  dans 
l'eau  froide  en  vn  baffin  ,  ou  les 
couurir  d'vndrap  mouilicde  vi- 
naigre trempc,qu*on  appelle  oxy- 
crat:ne  parler, ne  crachcr>ou  touf- 
fir,  n'autrcment  agiter  le  corps: 
&  fe  tenir  en  fon  leanc  quelque 
temps ,  (Se  puis  fe  promener.  Vn 
des  meilleurs  remèdes  eft  aulïî, 
d'enuelopper  le  col  d\n  linge  biê 
chaud. Ec  voilacommenconpeut 
cuicer  le  vomiflemec  :  qui  eft  trop 
odieux, tant  parce  qu'on  a  double 
peine  yl'vne  à  prendrelamedeci- 
ne^Tautre  à  la  rendre:&  de  ce  qu'ô 
n'a  rien  aduancé  :  car  il  faudra  re- 
commencerjfi  on  ne  la  retient  au- 
moins  vne  heure,  ou  enuiron.  Ce 
terme patTc,  il  ncfcfautautremët 
contraindre  à  ne  vomir  point: 
d'autant  que  la  médecine  ne  fera 

pas 


ijfî 


.H 


(  ChapJixfipfiefffre.  ip^ 

pas  gtîieres  moins,que  fi  on  la  gar 
doit  plus  long- temps:&  par  le  vo- 
miffcraent  on  rcieéle  quant  & 
quancbcaucoup  ci'(:xcrenieas,qui 
fe  vuident  ainfi  plus  ayfemcntjau 
profit  de  la  pcrfonne:&  de  fc  con- 
traindre dauancagc  à  retenir  cela, 
apporte  fouiient  de  grands incon- 
ueniens ,  foiblefle  de  coeur,  eua- 
nouïffemenc ,  fiacur  froide,  grand 
paffion  d  eftomach  ,  comme  s'il 
deuoic  creuer.Puis  que  la  matière 
incline  en  haut  eftant  afiemb^ec 
dans  rcitoraach. permettez  qu'el- 
le vuide  par  là  :  c*tft  vn  beau  dcf- 
chargemeht.Er  quand  la  médeci- 
ne qu'on  reiefke  enfembîemenr, 
nt  feroit  autre  choie,  ce  n'eft  peu 
de  profit.  Mais  (  connmei'ay  dit) 
ellenelairrapas  de  chaflTer  lesau- 
très  humeurs  par  le  bas.  Car  fa 
qualité  &  vapeur  fe  verfantbicn 
toll  par  tout  le  corps ,  fait  la  prin- 

N  4  cipa 
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zoo  Régime  pour  vn  tout  de  med\ 
CJpale  (finon totale)  opération. 
Qu-int  a  dormit  apres>  ie  ne  le  de- 
fcns  iamais,en  eftant  perfuadc'  tâC 
d«-  Ja  raifon ,  que  de  Texperience. 
De  ceiix  qui  la  défendent ,  les  vns 
Ciaignent  que  la  médecine  agitée 
delà  ihaleur  naturelle(qui  fe  ren- 
force au  dedans  par  le  Ipaimeil) 
en  deuicnne  plus  forte  &  furieufc. 
Et  que  ne  l'ordonnent- ils  fi  foi- 
ble,qu*a^ueele  fomracil  (fort  ag- 
g^eable  aux  preneurs  de  medeci- 
ne,&  fur  toot  du  rhubarbe  )  icellc 
dcnenanc  plus  gaillarde  ,  façele 
deuoir  qu'on  en  prétend  ?  Les  au- 
tre^ au  contraire,  ont  peur  que  le 
médicament  diminue  de  fa  vertu, 
eftant  affoibly  deladide  chaleur. 
Et  que  ne  rordonnent-ilsd'aurâc 
plus  fort,  quMs  penfent  qu'il  per- 
dradc  fa  vertu  parledormir?  Ou 
pourquoy  tous^  dVn  accord  le 
permettent-ils ,  voire  Tordonnët, 

fur 


ChâpJijeptie/me»  -?o/ 
!  fur  les  pillales  ?  On  dit,  qu'iceUcs 
j  eftant  fondues ,  &  leur  vertu  cxci- 
t  tee  par  la  chaleur  naturelle ,  opè- 
rent pluftoft  &  mieux,  Etn'eft  il 
pas  aufli  bô ,  que  la  vertu  d'vn  po- 
tus,  d'vn  bolus ,  ou  d'vne  tablette 
lâxatiue,roic  tantoft  excitée  5  afin 
qu'ils  bcfoignenc  fans  grand  de- 
lay ,  ennuyant  I*eftomach  6c  tout 
le  corps  de  fa  prcfcnce?  Quelques 
vns  craignent ,  que  les  vapeurs  de 
mcdecine  ne  montent  au  cer- 
ueau:qui  eft  ce  qui  les  inuite  ainfi 
à  dormir  quelque  fois  de  fi  gund* 
force,  qu*ilya  extrême  peine  de 
s*égarder:&les  perfonnes  en  font 
infiniment  ennuyées^  d'cftre  con* 
traints  de  s*ê  abttenir.Ec  que  peut 
nuire  cette  vapeur  ?  Mais  au  con- 
traire,elle  eft  fort  profitable,quâd 
nous  voulons  purger  lecerueau. 
Car  telle  vapeur  y  entrant ,  elle  en 
retire  ou  chalFe  les  humeurs  que 
1^  N   5  nous 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Weltcotne  Trust  London, 
3505/A 


â02   Régime  pour  r«  tour  de  med. 
nous  voulons  euacuer.  l'accorde 
bien,  que  quâd  la  médecine  com- 
mence à  opérer  ,  il  ne  faut  plus 
dormir  :  finon  qu'on  voulut  arrc- 
fter  Ton  opération  ainfi  qu*il  eft 
quelquefois  de  befoin:  car  le  dor- 
mir  fait  ccfler  toute  euacuation, 
/.W.4.    exceptée  la  tueur.  Dont  Hippo- 
„  crasdictresbien,  Quand  tuvou- 
„  dras  que  THc^llebore  ptJrge  dauâ- 
,>  tage^remue  le  corps  :  &  quand  ça 
voudras  que  la  purgation  ceflci 
^,  fais  dormir  &  non  mounojr.  Il  y 
en  a  qui  ofcnt  bié  dit  e ,  que  la  mé- 
decine par  le  dormir  feconuertit 
en  nourriture(dont  nous  fommes 
fiLiftrczde  noftrc  intenrion)mef- 
mes  fi  elle  ctt  debiIe:commc  de  la 
cafle,  manne,  tamaris,  fcn'éjrhu- 
barbe.&  fcmbîables.  O  la  grand* 
viande  pour  deficunerl  Eft-  il  pof- 
que  le  médicament  dcuien- 
Uîî  a!iinent,vcu  qu'il  elî:  eliranger 

à  no 


Kl, 


ChMpJixfeptiefme.  293 
jà  noftre  nature,  &  non  familier  en 
rfubdancc,  pour  endurer  telle  me- 
;tamorphofe  ?  Ils  ne  s'aiiifcntpas 
j  que  ç'a  eflc  par  bonne  artuce^que 
il  nos  anccftres  ont  perfuadc  au 
peuple,  que  les  médecines,  qutl- 
quC'fois  fe  conuertiffenc  en  nour- 
riture :  afin  que  fi  elles  ne  produi- 
fentl'efFdd  prétendu  ,  le  patient 
n'en  foit  marry,  fafche'  &  defpite, 
comme  11  elle  deuoic  apporter 
quelque  dommage.  Car  c'efl  la 
plus  belle  &  fauorable  excufe  du 
monde  de  dire ,  que  la  médecine 
(qui  n'a  eu  affczcle  force  à  opé- 
rer) fefoitconuertie  enaliment. 
Outre  ce,ic  n'accorde  pasjquere- 
^  ftomach  ait  plus  de  fiuce  à  digé- 
rer par  le  dormir,ainfi  que  ie  pcn- 
fc  auoir  fuffifamment  prouuéen 
mes  Paradoxes.Maisie  m'oublie: 
ilfcmblequci'en  vueilleaux  me- 
dccinç,aufquels  ic  n'entends  par- 
ler 


Dfc.ï» 
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204  ^ghne  pour  vn  km  de  med. 
1er  en  ce  trai<5lé ,  aius  à  tout  autre 
forte  de  gens,  iufqut s  aux  Apoti- 
caircs:  qui  noriobliant  nos  aducr- 
liflemens ,  oient  bien  dire  quel- 
quesfois  aux  malades  que  nous 
trai<aons,qu'ilnefaut  dormira- 
près  la  médecine.  Parquoy  fouuët 
ie  fuis  côtraind  d'eferire  au  bout 
de  mes  ordonnances,  &  fupetdor'' 

'  obicBiz,  ^^^^^^  '  ^'^^^  à  ^if^  >  q^'il  dîDtme  a- 
près.  Quelqu'vn  pourroic  bien  ré- 
pliquer à  ce  que  ie  viens  délire, 

j  &  (buftenir  contre  moy ,  que  l*on 

peut  eftrc  nourry  de  poifonrcom- 
meileft  efcrit  d'vne  vieille  d'A* 
thenes,  nourrie  dés  fon  enfance  à 
la  Ciguë:  &  de  la  ieune  Indienne, 
cnuoyec  au  Roy  Alexandre  le 
grand ,  nourrie  de  Napel.  Com- 
bien plus  ayfement  pourra  fe  cô* 
ucrcir  en  nourriture  vn  médica- 
ment purgatif,  lequel  n'cft  tenu 
que  moyen  entre  le  venin  &  le 

corps 
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I        Chap.  d'îxfeptieme*  29j 
[corps  humainjainfi  que  Galen  re- 
monttreau  cinquieime  dclaver- 
jtu  des  fimples  medicamens  ?  Il  cft 
Uyfé  de  refpondre  à  telle  obieétiô: 
*  I  c'eft,qije  la  poifon  ne  peut  iamais 
j  cftrc  aliment,  de  forte  q,u'elie  foie 
conuertie  en  la  fubftance  de  no- 
ftre  corps  :  M?is  que  le  corps  fe 
j  peut  bien  accouftumer  àfaquali- 
té,qui  s'imprime  de  peu  à  p^  aux 
cfprits,  humeurs  &  parties  foli- 
des.  Ainfi  fe  peut  on  accouftumer 
au  froid ,  à  Tardeur  du  Soleil ,  à  la 
mouillieurejauvenc^au trauail  a 
I  tout  defordre,  y  procédant  de  pe- 

(tit  à  petit,  de  forte  qu*on  n'en  fe- 
ra point  offencc.  Ainfi  pluficurs 
font  tant  accoufturBez  au  malay- 
fe,&àquelqucs  maladies,  qu'ils 
I  n'en  fenfctrien,fi  Tobjeél  ou  fub- 
n  eft  exceflif.  Ainfi  quelques 
I  vas  s  accouftument  tellement  aux 
clyftercs  I  médecines  ,  &  autres 

dro 


206  Kcgmepour  vn  tour  de  med, 
droguerieSjqu  a  la  fin  ils  n'en  font 
aucunenient  efmeus,  ou  foi  t  peu, 
finon  qu'on  les  rende  plus  fortes. 
Carlaqaalité  de  long  temps  ac- 
couftumee  n'excite  aucune  pafliô, 
mouuemëc>ou  alceratiôau  corps. 
Mais  que  les  chofes  ainfi  quali- 
fiées,fe  couertilTenc  en  noftre  fub- 
ftance(qui  eft  autant  comme  dire, 
qu'cMes  nourrifFent)  il  ne  le  faut 
pas  croire.  Touchant  au  bouillon 
qu'on  prend  auanc  diuieri  ileft 
nommé  lauatifjfignifiant  Ton  vfa- 
ge:qui  eft  de  nettoyer  &  lauer  Te- 
rtorrînc&  les  boyaux  des  refies  de 
latiicdecine.Parquoy  il  ne  doit  e- 
flre  prinsjtandis  que  la  médecine 
/cjourne  en  Teftomac.  Car  en  la 
deftrempantjil  luy  ferait  perdre  fa 
force,  comme  fi  on  mettoir  beau- 
coup d'eau  fur  vn  peu  de  vinidont 
elle  ne  pourroit  aduenir  à  l'opéra- 
tion pretcduc.Or  de  limiter  le  ter- 
me 


^1 
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I         ChapJix/eptiefme.  207 
jmeduieiour  qj^cla  médecine fe- 
jra  dâs  rettomawh ,  c'c(t  choie  iai- 
polîible  :  veu  que  la  mtfme  chofe 
en  mefme  perfonne , quelquefois 
ira  plus  vice  ,  &  quelquefois  plus 
lard  ,  félon  qaeiîe  r'encontrera 
.diiicrfes  occafiô^.  Combien  plus 
grand'  diuerfiréen  tffcéè^duit  on 
acicndre  des  i^iuers  mcdicamens 
cndiuers  corps  ?  Pourtant  on  ne 
peut  dire  iuitcmcuc  ,  qu'il  faille 
humer  le  bouillon  à  tauc  d'heures 
âpres  la  médecine  ,  comme  Ton 
faic  vulgairement  :  ainslctermp 
"doit  eftre  prefis  par  ce(ie  conie- 
dbiire  ,  laqutlic  figmfie  que  la  mé- 
decine (  aumoins  pour  la  pluC- 
part  )  a  paflTé  oucrc  l  ertomach, 
,C'elt  y  quand  elle  ne  rcuienc  plus 
l    tiouchf  par  fa  vapeur ,  &  <ju'6 
/çiit  rc/tomach  dclchargé,  après 
.quelque  remuement  au  ventre: 
qu'on  a  bien  vmdc  outre  fon  or- 
dinal 
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29$  Régime  pour  vn  hur  de  med. 
dinairccommede  la  medecine:&i 
qu'il  y  a  notable  temps  qu'on  Ta  1 
prife.  Adonc  ,  queir  heure  que  ce  î 
fo}t,&  non  pluftoft,  il  faiit  humer  l 
lê  bouillon.  Depuis  ce  bouillon  t 
(qui  eft  plus  pour  lauer ,  comnse  : 
diteft,&  faire  defcendre  Icsrc-j 
ftes  delà  médecine  ,  que  pour V 
nourrir,combién  qu'il  y  ieruc au-  * 
cunement)  lafques  au  difner,il 
faut  interpoferlé  terme  du  fe-- 
iour  5  que  le  bouillonpcut  faire  : 
dans  Teftomachrcar  onle  veut  la-  •  f' 
ucr  &  rincerprincipalemcc,à  ce  q  j 
la  viande  furuenaaterencôcrere-' 
ftomac  h  net ,  &  nô  infet  de  la  me-  • 
decine:d'autant  que  les  viures  eni 
feroyent corrompus. Doncques  ill 
faut  difFererJufques  à  tant  que  ce-  • 
fte  rcinçcure  &:  lauaille  en  foit! 
dehors>&  que  le  difner  ne  rencon-  j 
tre  ledit  bouillonj  Autrement  il  en  i 
aduicndroit,commc  qui  c inceroit l 

ync 
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I      ChapJix  &  fep tiefme.  top 
i  vne  pi.ute,&  y  laidànt  Ja  réinccure 
■jy  mettroit  de  bô  vin.  Of^èe  bouil- 
(îon/ait  en  grandcou  petitequan- 
I  titc  ne  feiou/neiamais  dans  refto- 
^  ittîac  plus  de  deux  heures^  coçgmc 
fait  bien  U  moindre  chofe  qu'on 
Jn  auâlIc.Dont  ie  ne  puis  apprbuucr 
■[j  cequ'on  ordonne  cotDmuaenuT, 
:,jdeairedemy  îicure,  ou  viieh.  are 
après  le  lauatif.  ;  Viay  eO^qu^il 
n*eft  poffible  d-e  limiter  iJite- 
ment  le  terme  du  cihur,  non 
plus  que  celuy  dudu  boiiiiion  , 
mais  par  conieclureA'  à  peu  près, 
on  rencôtreia  Theure.  C'd\,  quad 
il  y  a  ja  long  temps  qu  on  a  prins 
le  bouillon>  ^^on  fent  i  eftomac 
vuidi'jcomme  ayant  appétit-  Pour 
lôrs  il  faut  difner.queJJe  heureque 
cercit:&  c  eft  volôtiers  bien  tard, 
^•Car  vnc  médecine  prinfe  à  cinq 

.  ou  fix  heures  du  matin.à  peine  eft 
elle  hori  de  relie  Aac  à  neuf  ou  à 

O  dix 
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no  n^gime  pour  vn  tour  de  mci 
dix.  Lors  il  facu  prendre  le  bouil- 
lon: lequel  fefioLunera  dans  Te- 
ftomac  deux  ou  trois  heures, telle- 
ment que  le  difner  efclierra  fur  le 
midy  ou  vne  heure.Et  il  ne  faut  pas 
craindre,que  cependant  celuy  qui 
fc  piîTge  en  endure  quelque  foi- 
blelfe.  Car  fi  le  corps  auoit  befoin 
de  nourriture,  il  en  aura  prins  du 
bouillon  afics  pour  attendre  fon 
repas.  D'ailleurs,  il  faut  dôacr  loi- 
firà  Ivi  médecine  défaire  fonde- 
uoir:&  ne  deftoutner  pas  Nature, 
qui  coopère  (voire fait  le  princi- 
pal) en  toute  purgatioo.  Car  fi  on 
mange  auant  que  la  plus  part  foie 
exécutée.  Nature  s'amufant  à  dit 
gérer  la  viande,  ne  fauorife  plus 
tant  la  médecine:  laquelle  fetrou- 
uant  prefque  feule,  n'a  pas  grande 
force.  Auflîc'eftrvn  des  moyens 
que  Mefuc  nous  cnfeigne,  pour 
artcftec  le  cours  d*vnc  médecine, 

quand 
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I  j       Chap  dix  &feptiefme,       7  / ; 
jjqtiandelleeii  trop  farouche.  On 
iactribuc  cela  aifMechoacan  parti- 
uliercment ,  &  comme  crvn  pri- 
ilegc:maiscela  clt  comuii  à  tout 
axatif,  que  Ton  opcration  cft  af- 
jfoiblieou  rompue  Jî  on  mange  ou 
jboit  quelque  chofe  qui  le  puifle 
I  rencontrer.  J^adioufteray  encores 
I  celte  raiTon,qac  Teftomac  abhoi- 
j  re  &  defdaigne  la  viâde>  tant  qu'il 
y  a  du  reliqua  de  la  médecine:  & 
fi  on  l-e  contraint  de  reccpuoir  le 
dirner,plufloft  que  d'cftre  bien  la- 
ijc,rcmis3&  repofé^  il  ne  fera  fon 
proffic  de  la  viande,  aiiisen  fera 
plus  trauaillc  que  fubftantc.  Pour 
cefte  mefme  caufe  le  difner  doit  e- 
ftre  fort  legier, d'autant  que  l'cflo- 
maç  n*cft  pas  bien  à  foy,  tout  en- 
nciyc  du  partage  delà  médecine, 
tt  parce  que  elle  efchatifïe  &  del- 
.  feiche  aucunement  (dont  il  aduict 
•  communément  qu'on  en  eft  a!tc- 

O    X  rc) 


^12   Régime  pour  vn  tour  demed, 
té)  il  faut  vfcr  de  chofes  blimeârâ- 
tes  &  i-atflaichiirancts,  à  peu  près 
comme  fi  on  auoit  la  fieure.  Par- 
quoy  le  bouilly  fera  pluseonuena- 
blequeleroiiy ,  Ôc  vu  potage  de 
laitucs,pourpie,ozcil!e,bcjrtâgîS, 
&  fcmblablei»  U  faut  auffi  ttempec 
fort  foii  vin>qui  foit  rouge  vn  peu 
couuert,&  bien  meur  :  6c  s'nblie- 
nic  de  tout  fcuift  mol  &c  fuyard.de 
peur  quvn  flux  de  ventre  ne  fuc- 
cede  à  la  purgatiô.  Mais  pour  det 
fertcft  permis  vnc  poire  de  faueur 
brufque,  cuutc  Ôc  couucrtede  fc- 
noul  doax>  de  encor  plus  le  coin 
ou  codignacpout  reflcrrer  &  ren- 
forcer de  leur  a(lri£lionJes  parties 
que'-^  medecine&les  humeurs  en 
palTaiiC  ont  de^bauché.De  foupietv 
ieneluy  trouuepas  gcâdiieuàtel 
lour,  qui  eft  fort  rompu,  &  Tefto- 
mac  decracqué  :  de  forte  qa*on  ne 
le  peut  renger  aux  heures  ordinai- 
res 
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Chap.  dix  &  feptyfme.  21^ 
rcs  de  fes  repas:  finon  qu'on  eutt 
prinsla  médecine  à  deux  ou  trois 
heures  après  minuidiqui  n'eft  pas 
inconueniencfi  on  n  a  rien  loup- 
pé,ou  fort  peujefoir  auparauant. 
'Car  ainfi  pourroit  bien  aduenir, 
<luon  feroicpreft  de  difner  à  dix 
©u  onze  heures ,  &  foupper  entre 
^jx&^epc.I^y^^uroitaufr^  plus  de 
lieu,  de  dormir  fur  la  médecine, 
comme  on  fait  volontiers  iufques 
au  iour  Mais  d'autant  que  la  plus 
part  des  malades:,&  au  tres  qui  ont 
é  prendre  médecine,  veulent  que 
ÎApoticairemefmeleur  baille  :& 
^u'il  cft  trop  incommode  à  T  Apo- 
ticafre  de  fortir  auant  i*aube  ou 
pointe  du  iôur,  fans  autre  neceC- 
fitéjon  a  pnnsceftc  heure  pour 
ja  plus  commune.  Dont  cellcn- 
uiron  les  iours  Equinoftials  lef- 
'  queis  fïous  {uppofons,  parlans  ab- 
•ibluem^nt  du  iour:  &  auflî  que 

O  j  c'eft 
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21 4  'Régime  pour  vn  tour  de  mtd. 
c*cft  le  temps  pluspropie  aux  piir- 
garions  choiïieSj&  non  contiain^ 
tesjla  pointe  du  iour  eft  à  cinq  heu 
rcs:j^  on  ne  peut  difner  auant  on- 
ze heures, ou  midy:luyuant  le  cô- 
te que  i'ay  fait.  Dont  ic  confeillc 
volontiers,  que  ce  iour  là  on  ne 
fouppe  pas  autrement  que  d*vn 
coulis  3  ou  orge-monde,  fait  du 
bouillon  de  chair,  ou  de  laiétd'a- 
niandrcs  :  ou  bien  de  manger  vue 
roftie  au  faccre.  Ce  qbi'on  peut 
picdre  fix  ou  fêpt  heuresapres  dif- 
ner: puis  le  coucher  de  là  à  vne 
heure,  ou  deux,  pour  dormir  en 
plus  grand  repos  ,  que  fi  on  auoic 
fort  fouppé,&:  flou  eft  altéré,  on 
peut  boue  vn  peu,de  vin  fort  tre- 
pc.  Voila  comment  i'ordoiine  le 
régime  à  ceux  qui  fôt  en  ma  charr 
ge,pour  vn  iour  de  medecin«,s*iîs 
me  veulent  croire  :  &  comme  i'en 
vie  en  mon  endroit,  &  des  miens: 

& 
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Cf7ap,  dix  &  fepî terne.  21^ 
&c  c'eft  Icvray  regimenanûy  que 
nous  entendons  à  la  fin  de  noz  re- 
ceptes.  Quant  à  rature  mot  >  qui 
eft  cujfoata,  ieTexpliqueray  main- 
tenant. 

Le  vulgaire  penfe^que  nous  or- 
donnons Tarred  dans  la  chambre, 
feulement  à  caufe  que  Tair  exté- 
rieur peut  ofFqcer  celuy  qui  a  prins 
médecine.  C'eft  bien  vue  de  noz 
raifonsimais  ily  en  a  d'autres  que 
ie  defduiray  cy  après.  Et  quant  à 
lair,  ily  faut  vrerdcccfle  diftin- 
(îtion,  s'il  eft  diuers  ou  femblablc. 
Cars*il  eftdemefme  tempcratu- 
rCjSc  dedans  &  dehors  la  chambre 
(comme  il  eft  volontiers  en  faifoti 
tempérée)  cornent  peut  nuire  l'ex- 
térieur,plus  que  celuy  de  la,  maifô 
^Qiiand  Tair  des  rues  eft  venteux, 
pluuieux^pltu  froid  ou  plus  chaud 
que  celuy  delà  chambre,  lequel 
nous  requérons  tempêté,  ou  de 

O  f©y 
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itô  Régime  pour  vn  ieur  de  meL 
foy  ou  par  artifice, vrayemenc  il  y 
a  bien  grand'  raifon,  de  condam- 
ner celuy  qui  a  prin*?  médecine,  à 
ne  foitirdeîa  m^uon.Car  le  froid. 
Je  vencou  la  pUiy  'jfuipreriant  les 
pores,&penetrâc  au  corps  efmeu, 
ouuert,  6c  1  ifche  au  moyen  de  la 
médecine,  i'offcnce  grandement. 
Le  chaud  aufli,  renc  ntranc  vn 
corps  p!us  ouuert  &c  efchauflré  de 
la  médecine,  peut  cauferfieure, 
giâde altération, laflitut^c  f  >iblct- 
fc^Sc  autres  fafcheux  acc;idens.  Il 
faut  Te  côncnir  dans  vn  air  tempe- 
ré  ,  te!  qu'on  peut  faire  en  tout 
têps,  pour  ceux  qui  ont  des  com- 
moditez.  Maîs  fi  Pair  cft  de  foy 
bien  modelé  par  tout,  &  tant  de- 
hors que  dedans  la  maifon,iI  ne 
peut  nuire  au  patient  :  &  peut  on 
pour  cerefped,  tenir  lesfeneftrcs 
ouuertes.  Mais  il  y  a  autre  ehofe  . 
quiledcfend;c'eft,  qucrobfcurité  , 

fert 
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Cbap.  dix&  feptieme.  247 
(tit  à  la  purgation  ,  entant  que  les 
humeurs  fe  rendent  plus  aifemenc 
au  dedâs3&  vers  lecêtre  du  corps, 
en  tenebrcsieftans  au  côttaire  in- 
uités  de  la  clarté  &  lumiere^dc  fe 
prefenter  au  dehors.Parquoy  fi  on 
a  grande  clartéj&  tnefmes  que  les 
fenettres  eftanc  ouuertes  ,  on  ait 
rafpeél  d'vn  lieu  plaifant,  ou  qu'ô 
voye  dans  la  chambre  quelques 
belles  couleurs,  tableaux,  peintu- 
res,&  autres  ouurages  ,  cela  peut 
deftourner  fecrettement  lopera- 
tio  de  la  medecine.Et  ainlî  il  vaut 
mieux  que  tout  foit  fermé,iu(qucs 
aux  vitres,  &  qu'on  allume  de  la 
chandeUe,re  contentant  ainii  tout 
le  iour  à  robfcur  :  &  n*auoir  point 
de  vifite,pour  ne  fe  contraindre 
rien,  ne  fe  refiouïr  extraordinaire- 
''ment.Carcela  aufTi  deftourneTo- 
V  peration,  ou  la  rend  bien  gaillar- 
de. Les  autres  raifons,  pourquoy 

O  5  il 


2iS  'Régime  pur  vh  tour  de  med. 
il  ne  faut  fortir  de  la  chambre/ont 
premièrement ,  que  fi  on  va  par 
ville,  en  tel  endroit  on  peutauoir 
befoin  devuider  le  vcnrre,  qu'on 
nVn  aura  la  cômoditér&les  excre- 
mens  agites  >  quand  ils  font  rete- 
nus par  force,  caufent  beaucoup 
d'inconueniens ,  ouue  le  mal  de 
ventre  &  les  fafcheufes  irenchees. 
Secondement,  laller  par  la  villé  & 
tracalFer,  cfchaufFe  le  corps  mal  à 
propos,    en  danger  d'exciter  vne 
ficurc  :  veu  que  d'aiHcurs  le  corps 
eftcommunemenPefchaufFé&:  al- 
tère de  la  médecine,  Tiercement, 
fi  on  negotie  quelque  chofe  (dc- 
quoy  on  ne  fe  peut  bonnement 
abftenir,  fi  on  a  liberté  de  fortir) 
on  trauaille  refpiit^  qui  a  plus  be- 
foin de  repos  ,  quand  le  corps  eft 
cnpcine.Cefontdes  poin(3:s,qu'iI 
faut  bien  obferuer.Encor  ne  fuffic-  ' 
ilpas,  defci:epofcr&  fc  contenir  ' 

le 


i 


Chap,  dix& feptiejhe.  iiQ 
le  iour  qu'on  a  prins  médecine  :  il 
le  faut  continuer  iufqaes  au  Tcn- 
demain  après  dilnei  :  &  fe  réciter 
de  bonne  heure  dans  la  maifon: 
c'eft  a  dire,îuant  foleil  couché. 

l'ay  elle  vn  peu  prohxeà  diC- 
courir  le  régime  de  l'arc,  que  nous 
difons  deuoireftre  obferue'^quand 
on  prend  médecine:  d*autant  que 
Ton  comme:  cela  volontiers  aux 
.Apoticaires  3  aufquels  s*adr<  lient 
noz  ordonnances  pour  les  execu- 
.  ter  :  &  la  plus-part  d'iceux  enten- 
dent mal  ces  poinélstdont  il  s*cn- 
fuit^que  le  peuple  eneftplus  mal 
feruy.Les  femmes  qui  traictent  ou 
gouuernent  ceux  qui  prcnnêt  me- 
decinejfonc  encor  plus  ignorâmes. 
Dont  il  m'a  fallu  inftroirele  vul- 
gaire, afin  que  chafcun  pourfoy 
g>  encendecommencils'y  faut  gou- 
V  uerner.Car  la  médecine  n'eft  eho- 
fe  de  petite  importance»  ains  qui 

peut 
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220  Régime  pour  vn  io&t  de  mtL 
peut  nuire  ou  profiter  gun acméc, 
félon  que  on  en  vlé  bien  ou  mal. 
Il  nefauc oublier  les  trencfaees,que 
donncfouuanc  la  médecine:  auf- 
quelles  nous  remediero.ç  auecdes 
draps  chauds  >  qu'on  applique  fur 
le  ventre.  Ce  font  des  ventofités, 
ou  gros  flegmes ,  qui  caafent  ces 
doulcurs.icauou  eftjles  ventoficez 
excitées  de  la  matière  efmjeuejlet 
quelles  enflent  &  tendent  les  bo- 
yaux, tour  ainfi  qu'en  la  colique. 
Les  gros  âegmes4iep«uuent  en- 
trer des  orilices,ouextremitcz,de$ 
veines  mefaraïques,  dans  les  bo- 
yaux(ainfi  qu'il  faut,s'ils  viennent 
de  plus  lotnjfans  donner  quelques 
excorfions.Nous  voyons  fouuant 
des  flegcïies  fort  efpais^rendt  spar 
les  dernières  felles,  qui  n  cftoycnt 
pas  dans  leftomac^ne  dans  les  bo* 
yaqx.Car  ils  n'eu/ïcnt  tant  fcjour- 
nclâ/ans  que  la  medcciflcics  cuft 

*  rauis 
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Chap.  dix  &  feptïefme.  22î 
rauis  &  cmportés.Ils  viennentdô- 
quesde  plus  haut:  &:  faut  qu'ils 
pairenc  par  les  bouts  des  petites 
veines  meferaïques,  non  f  ins  fai- 
re grand'  douleur:iaçoit  qu'ils  n'jr 
pallent  aucâc  gios,  que  nous  les 
vojôsau  balTîo.Car  ils  filent  prin 
au  fortir,  &  defpais  fc  ramaflènté 
Les  draps  chauds  fondée  5:  liqué- 
fient ces  gros  humeurs, &  les  font 
couler  plus  doucemenr:Ia  chaleur 
auflî  confume&'diffipeles  veri^ 
tuofités.  Aînfi  les  treiWhées  c^G- 
fenc  de  tourmenter  le  patient. 


CHAPITRE  XVIII. 

"D'oH  yient  commmtment ,  que  les  pl^fs 
cher ^  meurent  UpU^ 
fmiihtnt. 

ON  voit  fouuent  aduenir,que 
le  mary  fort  chery  de  fa  fcn} 
mcy&  mignardc  à  toute  outrance, 

mour- 
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22Z  Que  les  plus  cherié  meur  Je  plus 
mourra  pluftoft  (le  rcftc  demeurât: 
femblable3quâtàlamaladie,aage> 
condition  ôc  force  du  patient,  la 
faifon^lelieu^  les  commodités  re- 
quifes  ,  Se  autres  particulaiités  ) 
que  celuy  duquel  la  femme  vou- 
droit  bien  cftrc  vefue.  Corne  auffi 
la  femme^de  qui  le  mary  fera  t>nt 
amoureux,  qu  il  femblera  cneftre 
aflbttéjmourra  pluftoft  5  que  telle 
que  fon  mary.airperoit  mieux  en 
terre  qu'ê  pré. On  voit  de  mclmes 
au  fmèk  des^eress  &  des  mères 
à  l'endroit  de  leurs  enff^ns.Gar  ils 
perdent  le  plus  fouuécceux  qu'ils 
aiment  le  plus.  le  ncH'^ms  que 
celafoit  d'oTdfnaire>maii qu'il  ad- 
uienc  fort  fouuent  :  de  forte  que  le 
vulgaire  s'en  plaind,  côme  fi  l'ex- 
ceffiue  (  &  quelque  fois  deforJon- 
née)  amitié,  «ftoit  caufc  de  la 
Hiviu.  Ce  que  ie  ne  veux  pas  re-, 
prouuer ,  fcachant  que  Dieu  peut 

eftie 


chap,ofiz>tejme.  a^/ 
cftre  ofFeiicé,  &  fe  courroucer  de 
Textreme  affeftion,  qui  tranfpor- 
te  les  pcrfonnes  ainfi  paffionnees, 
&  les  dcftournc  de  Ion  feruice 
(qu'il  requiert  de  tout  le  cœur,  de 
toute  la  penfee^ &  de  tout  Tenten- 
demcnt)&les  empefche des'ac- 
j  corder  humblemeiu  à  fa  fainâe 
'  volonté'.  Dontfouuentiloftcjce 
que  nous  auons  *dc  plus  cher  en 
ccmonde^comme  vn  filsvnique, 
bien  né  &  de  grand'  erperace,afin 
que  nous  nous  plailîons  moins  en 
cefte  valec  des  mifercs,  &  dcfiriôs 
la  fruïtion  de  lobjeA  digne  de 
rexcellence  de  nos  amcs.  Toute- 
fois parlât  encoreshumainemêr, 
&  comme  il  nous  appert  au  fens, 
i'ofe  bic  dire,  que  Texceffiae  ami- 
tié que  Ton  porte  aux  fiens ,  join- 
te à  indifcretion  &  !gnorance,cfi 
^Jouuent  caufe  de  la  mort  de  ceux 
^qu*on  chérit  le  plus  tendrement. 

Car 


%24-  Qif^    P^^  cher.meurJe  pUts 
Car  de  ceux  qu'on  n  ay  me  pas  tât, 
on  en  laifle  volontiers  le  penfe- 
snent&la  charge  tocale  aux  mé- 
decins ,  &  aux  perfonncs  fuigneu- 
fes  de  leur  feruice:  lefquelsfou- 
ucnt  on  appelle  &  employé  par 
manière  d'acquit, plus  que  d'affe- 
étion,pour  euiter  ce  reproche, 
d'auGirlaifTc  mourir  fatis  fecours, 
fou  mary/afemmcfon  enfanr^ou 
autre  parent  fien.  Oràceux-cyle 
inedecin  fait  librement  ce  qu'il 
cognpift  eftre  requis  ,  fans  que 
perlbnneluy  contredife,  oucon- 
treroolle  fesaftions ,  &  il  prati- 
que bien  àfon  ayfe  :  dequoy  il  re- 
çoit plus  d*honncur ,  que  de  gré. 
Mais  quand  c'eft  pourvn  qu'on 
ayméfort ,  quelque  fois  trop  in- 
difcretcement,  le  vulgaire  des  pa- 
rens,  alliez  ,  ou  amis  (defqueish 
plufpart  font  prefomptueux,  ou- 
trecuidez  >  &  penfent  fçauoir  plut; 

que 
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ChapJlxfepîiefme.  22  s 
que  maiiire  Moufche  )  veutea- 
tendrc  &  Içauoir  roue  ce  qu'on 
ordonne  au  patient  :  il  conteliej 
débat  &  maichande  prefque  ea 
toutes  choics,ignarant  de  ce  qu'il 
conuientfai:e:tienc  en  peme&  en 
craintele  mcdecin,rargiiâr  à  tout 
propos ,  ou  de  l'excez ,  ou  du  dé- 
faut. Il  fevcut  fjîre  àcroiredela 
quantité' ,  &  mcfmes  de  la  qualité 
des  viures,  des  heures  &  du  nom- 
bre des  repas,ou  des  prifes  du  p<V 
tagCjderordfre,  de  rair,de  la  cou- 
uerturej  &  autres  appartenances 
du  régime.  Il  attribue  tousacci- 
dens  qui  furuienncnt  ,  iniques  à 
ceux  qui  font  ordinaires, &  la  pro 
cedure  du  pauute  Medecinr&  aux 
remèdes  il  fait  tant  de  fcrupule, 
que  le  mcdeçin  craintif,  n*ofe  or- 
dpnnprla  moyné  de  ccquM  fe- 
'roit  autremét,pour  bien  fft gué- 
rir le  malade.  Car  fi  nonobltant 

P  fou 
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220  Q^uspi'  ''  ,  j.  ,:n€ur  le  plus 
f.>ndeiioir,  feUb^  rocedu- 
re  ,il  ûiï'tiient  quelqqe  grief  lym- 
pcome  inopiiic  &i  nô  predi<St(cô- 
me  il  y  en  a  plufieurs ,  qn'it  n-cit 
poili'  "  pre^'it*-  )  ùxi  hur\  1a 
mort,  oa  atcubusra  tout  le  dciui- 
drê  au  médecin  :  &  il  rcca  gcandc- 
nient blafmé  ou  calomnie  ,  s^'dy. 
{  '  uechofe  contre  rartcii^ 

t4ri  , ,  .  S  alTiftans.C 

re  iple  a  vluipc  ccite  tyiiinmc  *ui' 
-î-deciiis  :  aufqaeh  il  deuroic 
.wuàcu.  ^  ...v^fder  ,  acc-m- 

^'  (intettre^pour 
r  ivr)!!  Das  les 

"  lailïer  tu  pleine 
^  -.uUeraîne.Au 
tî emtrnc,  ie  pins  fuffifanc  du  luon- 
ile  nVft  pas'demy  medec  Se  îîc 
peut  lien  faire  d'eKcellênt  >  ayàïio 
-perdu  k  liardieffe  ,  crefreqtùfeà 
combatte  lemitiU  Donc  GoncraiflC 

de 


Ci 

I 
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ChdfyJix'    lu/me.  227 
<ieflçrchir,compI;i!r..  _  ,.(11  tV,-^;^ 

à  ce\TX  qui  con.iCioolkïK  t(M.f, 
ou  quiieiient  des  mors  picqt',?.ç  à 
larrauerfe,'!  n'nf-  -'  rlfer  moii.i 
coiuraindrc  ou  cuimaiiicre  )  p^r 
rai  Ton,  ceqii*i!  me  c^f  |- 
Icnr.  *  infi  n'ît^^  ^  , 

mefnage,  à  l'a^i^perir  He  re-n:  qui 
lesaymei.. 

crt  cepas  granu  \y\      inelc  vnU 
giirc  igaor 
(  qtiiaynic  *oi>  aoiii. 
piication,  p!u 
de  ,  o.u  il  eRlndt*^r  -  a 
t>i  telle  fubiedioi) 
qu'il  n'ofe  &  t         ottf,  m 

qu'il  y  ai 
Car  fi  fafemntf  , 

"^dc!Lîy,nncremeot  que  idiot<t 
/pu-fuiTienc  fcniîoi- &r  entendre ,  a 
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ii8  Qjéi  Us  plus  cher. meur. le  plus 
fera  foupçonné  ,  ou  de  n  aymer 
pas  beaucoup ,  ou  d'ettre  mal  ad- 
uifc^hazardeux&tcmcraire.  De 
forte  que  non  pas  à  foy-mefme, 
s'il  Groyoit  le  vulgaire,il ne  feroit 
bon  Médecin.  Ne  voila  pas  vn 
grand  defordrc,  &  horrible  con- 
fufion  ,  que  celuy  qui  doit  cftre 
obey ,  voireadmiré,  fans  aucune 
dcbfiance  ,  ou  de  fa  prcud'hom-' 
mie  ,  ou  de  fa  capacité  ,  foit  con- 
traint de  s'affubieétir  au  plaifir 
des  plus  ignoransdu  monde  :  & 
que  cela  redonde  au  détriment  & 
preiudicc  des  pauurcs  malades, 
iefquels  fcroyentbeaucop  mieux 
fecourus,  &  plus  artificiellement 
traitez,  filesaflitUns encftoycc 
mieux  foucieux:  ie  dis  non  plus, 
ne  autrement ,  que  le  Médecin 
l'ordonne;.  ^ 


CH  APV 
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CHAPITRE  Xrx. 

Contre  ceux  qm  difent,  que  mort  ne  fut 
Umuîs  fani  regret. 

CE  propos  efl:  trop  général,  & 
faux  pour  la  plus  part.  Car 
ceux  qui  meurec  d'extrême  vieil- 
lefre,&  comme  vne  chandelle  qui 
s'efteindjamefche  n'ayant  plus 
de  fuif^ou  de  cire,  meurent  fans  re- 
gret d'aucune  procédure  tenue  en 
leur  régime  ou  traittement.  Car  il 
faut  ainfi  entendre  le  regret, en  ce 
propos  icy.  De  mefmes ,  ceux  qui 
.  font  bielles  à  more  ineuitable,  & 
que  chafcun  tient  pour  morts  dés 
leurbielTure.  Car  comme  on  n'e- 
Ipere  qu'ils  puifFent  guérir,  auffi 
n'a-on  aucun  regrec  à  ce  qu'on  y  a 
fait.  Reftcnt  ceux  qu'on  iuge  gue- 
^  iflables  dés  le  commencement, 
yefquels  en  fin  mourans  (  quelque 
'  fois  corne  à  la  defrobbec)  lailfenc 

P  J  vn 


2:^0    OHcmon  n\djuns  regret  y 

}prrr^r  à  lenrs  amis,  qui  ne 

r  Or  le  rc- 


arec  peut  eftce  dedeux  ioices,&  la 
clufcune  '  mais  non 

pas  or  linaircou  u>uai>uis  vérita- 
ble,en  ce  qni  rotiche  lesMcdecins  : 
comme  vci        ...cdie  ceux  >qi  i 

viei^t  vo'  de  ce  kni  ^ 

t  ,       o       L'vnrf'fK  des  grands 

fautes  que  cornue  cUâiClcs  mala- 
(^-  .  on  leurs  amis  5  q'»and  ils  ne 
poutuo>caC  bien  &  foudain  au 
commencemccdes  maladies,  d  vn 
ù.u  &  fiddIeMedenn  ,  enfemble 

de  toutes  tho  es  iccjUiiv;,  aurecoa 
uremenrde  11  Hinié.  Quelquefois 

on  auia  c  rs  près,  &  on  le  ^ 
mcrpri'cra,comme  on  mcipnle  la 

nialad  e:lâquellcempirant ,  &  en 
fia  cÔ'Uufant  à  la  mort  fans  qu  on 
y  DMille  rc      iier,  caufc  vn  extrc--^^ 
me  ugret.  On  foitanfTî  mille  nul-^ 

litcs  pât  ignorance,  un  i^oai  conv 

plaire 
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plaiieau  paticucj  qui  couftent  bic 
çlîjer  1 5ç  laiilenc  vn  ^rind  regret, 
quand  on  cognuit  ucjpuisà  Veuë 
d*œil,.  que  cela  à  cau  fc  Ja  mort  On 
ne  rçauruit  expliquer,  la  grade  di- 
H^rfué  des  fautes  que  co'mmettêc 
Its  m3ladesi><)ii  cèux  qui  lesgoti- 
u«rii3cnitidQnf  iJ  s'enfuit  finalemer^ 
fe  regrec  de  la  mort  t  urucnuë.C  eft 
affez  d'anoir  remôftré  par  ces  trois 
conditioii6,de  Textreme  vieillclTt* , 
^cs  fiaurczàmort  fnbite,  &  de« 
f.aut€^.qqe  comment  le  vulgaire, 
qiiifaja  touiiours  regret  fondé 
fiU  /ia  procédure  qu'aura  tenu  le 
Mea^ciuîqoi  eil  l'autre f:»rte  de  rc 
gf  et.defi  petfojiTjes  qu*on  penfoit 
g'Uerifrai&lçs.  Ie  ne  veux  i.y  mnni- 
csniri-qwe  nul  n^eure  de  la  faute 
àhM  Car  ie  ferais  tore 

^«.\:fjllus fuffifi    ,  dodes ,  &  bien 
ifezvfi  i'çftiinois  tous  ceux  qui 
p-mellent  de  noftre  ellar,  d'vne 

P  4  me(- 
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xji    Que  mort  n'efl  fans  regret^ 
mefme   façon  irrcprchenfioles. 
AulTi  le  fçay  bien,quc  les  ignoras, 
&  les  nonchalans  Médecins ,  font 
de  fi  lourdes  fautes ,  que  les  cime- 
tières en  font  bo(rus:<5<:  comme  dit 
Tancien  authcur  Ja  terre  couure 
les  erreurs  des  Médecins.  Mais 
pour  certain  les  plus  fcauans,pru* 
dens  &  diligens,  font  fort  fouuent 
calomniés,  &  à  gran  1  tort  foup-' 
çonncs  ou  accufés,de  la  mort  des 
pcrfonncsquMlsont  penfé.  Car, 
combien  qucieconfcllc,  qu'au- 
cuns méurét  dVn  mal  qui  n  eiioit, 
oune  fembloit,premieremêt  mor- 
tel/i  eft-ce  que  le  Médecin  en  doit 
eftreexcuré,s'il  n'y  a  rien  oublié, 
&s*y  eft  porté  diligemment,  auec 
toute  curiofité  &deuë  obfcruatio: 
d'autant  qu'il  y  a  fi  grande  diuerfi- 
té  de  corps,&  de  maux ,  que  l'im- 
bécillité humaine  ne  peut  tou- 
fiours  adu^nir,  à  comprendre  iu* 

fte- 
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Chap,  dix  neufiefme.  7jj 
ftcmcntjou  leur  naturc,ou  la  grâ- 
deur  d'iceux.  Et  quatul  Dieu  veut 
appelé^  q  ielqu'vn  à  foy,]!  ofteto* 
moyens  d'cmpetchementide  forte 
qu'on  n'aura  pas  mefme  l'aduis 
m  d'appeler  au  fecours  le  Médecin  à 
P'I  temps  opporcun:ou  le  Médecin  ne 
pourra  bien  iugcr  du  mal,  &  delà 
portée  du  patient  :  ou  les  remèdes 
n'aurôc  point  d'efficace  en  ceftuy- 
cy,commei[sont  d'ordinaire.  Il 
ne  faut  donqucs  rcietter  la  coulpe 
fur  le  Médecin ,  quand  quclqu'vn 
vient  à  mourir,duqitel  il  auoit  bic 
cfperédcs  le  commencement  :  ny 
auoir  regret  à  fa  procédure  (pour- 
ucu  qu'il  foit  fçauant  &  expert, 
homme  de  bien  &  diligent ,  afFe- 
ftionné  au  malade^comme  il  doit) 
ainsfe  refoudre chrefttennement, 
I  ^que  Dieu  en  a  ainfi  difpofe  à  fa  vo- 

■  lonté,  laquelle  feule  cft  raifonna- 
^  ble.  Ou  qu'on  a  regret  de  quelque 

■  P   5  cho* 


ij4  Comment  on  fe  fera  hdn  ventre^ 
chofejqu'on  la  fupporte  humaiD.e- 
inejjt, comme  cas  tortuita  Si  qii'd 
fi'a  peu  ptcuoir  pour  refuitejri-Car 
ainh  adui^nL-il  coiïs.afFaites^. 
aux  plus  acc  prudens  j  aux- 

quels fucîcedrnt  ma),pluf!<rârs  bô- 
nes  entrepiiiii^^.,  qu'il  y  ait 
de  leur  f  Jeuinei'KeqaçTe- 
fptithuavain  ne  ^^..it  ci^olpildi-ei 
par  nioyeas  ordiuaiies  &i  tegiti-^ 

AP  ITrX  XX. 
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Ï L;eft  eumen  vin,  qr 

froi  d  dès  pi éd s  c ^  m  t^c  f)  \ i v  d e 

fin;      ctc  io\ 

fond 
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Chap,  vingtième.  2^ s 
fondSc  refioidir,  quand  les  extre- 
ïnitcs  du  corps  (  parties  fort  ner- 
ueufes)  font  refroidies.  Et  c'eft,  à 
raifon  de  lacoiotinuation  qui  e(l 
ertrf'e!les,&  lecerueau>au  moyen 
defdits  nerfs.  Or  le  cerucaufait 
part  de  fotî  mptfondement  à  Te- 
ltomac,&  atoutle  vécre  inférieur, 
aufquels  il  eft  fort  allié  pat  la  fix- 
ieime  couple  des  nerfs. Dont  il  ad- 
uieot,qaeles  entrailles  de  mefme 
refroidies,  ne  retiennent  alfez  lôg 
temps  la  viande ,  pour  la  cuire  & 
digérer.  Parquoy  il  s'en  enfuit  in- 
digeftion  &  defuoyement  d'cfto- 
mac ,  qui  caufe  vn  flux  de  ventre* 
Et  cela  efl-il  fain  ?  Non  vrayemêt. 
11  vaudroit  beaucoup  mieux  gar- 
der fa  conftipation:ou  bien  de  raf- 
fraifchir  tant  feulement  les  reins, 
&  le  foyc  par  dehors ,  afin  que  la 
matière  ne  futainfirccuittc  :  de- 
quoy  procedcqu  on  ne  lu  peut  bit' 

libre- 


136  comment  on  fe fera  bon  ventre^ 
librement  vuider.Età  cela  fuffiroit 
Tonguent  rofat  commonjfc&  cncor 
plus  le  violât  y  que  i'ay  mis  en  mô 
Difpenfaire.Mais  de  fe  faire  vertir 
vn  defuoyemcc  de  ventre  par  froi* 
dure  de  pieds,  c^cft  tref-mal  adui- 
fe,d'autant  quereftomac,  les  bo- 
yaux,&  autres  parties  du  ventre, 
s  en  afFoibliflenc.  Et  de  fait,  c'cft 
vt  traiâ:  de  porte  ou  frippô  de  ccri- 
Iege,qui  afin  d'auoir  occaûon  d*e- 
ftrcrcnuoyé  à  fa  mere  pour  quel- 
ques iours,elïaye  de  Çt  faire  mala- 
de. Tel  flux  de  ventre,  quand  on 
enfcaitla  vraye  caufe,  fe  guérit  à 
force  de  verges.  Et  fi  on  cranit  de 
defcouurir  les  fellesjpour  ne  mor- 
fondre dauantage  le  eu,  ou  pour 
n'attirer  encorpbs  les  matières  à 
Tendroit  qu'elles  ont  prins  leurs 
cours,  il  faut  très- bien  fouetter  le 
dos:  &  cela  fèruira  d'vne  bône  re- 
uukion.Tûutesfois  le  fouet  fur  les 

fc/Ics, 
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Chap.  vingtième,  257 
fciïe$,relchaufFc  tellemec  ces  par- 
ties-là, qu'il  fait  bien  paflTci  tel 
morfcBdement. 

Il  y  en  a  d'autres ,  qui  boyuent 
vnc  cfcuclée  d'huiic  d'oliuc  bien 
douce  à  defieuner:les  autres  pren- 
nent vn  bouillon  fortgras,ou  mâ- 
géc  force  beurre.  Gela  ofFence  Te- 
ftomac>detrop  grande  laxitc:dont 
il  deuient  plus  foible,  &  ne  digère 
pas  fi  bien.  Car  fa  foTce  côfifte  en 
reftridion,  pour  fe  bien  ferrer  co- 
tre la  viande ,  qu'il  doit  embraiïct 
&toucher  de  tous  coftësiautremét 
il  y  a  fluctuation  >qui  fait  ouyr  vn 
cloc,cloc,  dans  Teftomac;  dont  la 
I  digeftion  ou  concoélion  en  cft 
moins  afleuree.  La  médiocre  laxi- 
té  eft  plus  feante  aux  boyaux,  qui 
font  mal  leur  deuoir  quand  ils  re- 
tiennent  long  temps  les  cxcremes, 
dequoy  il  s'eniuit  defgoutcment, 
pefanteur  de  tcfte,cîiagdn  8c  cn- 


2^8  Cotnfnent  en  fe  fera  Ion  ventre^ 
nuy  fans  autre  occalion.  Dequoy 
il  vaudroir  mieux,  que c'cft  huile, 
ce  boiiillûu  ^las,  ou  ce  beurre  co- 
pieux,fiit  ietcé  dans  lesboyaux  par 
vn  clyftcre ,  fans  paiïer  par  Tefto- 
mac,  à  ceux  qui  (e  plaignent  àth 
conftipation  duventie.Car(côme 
nous  auuiià  dit)  1  adftriaion  eft 
bone  à  reftomac,  &  la  médiocre 
laxité  aux  bnvaux.  Ce  qu'on  pefTit 
heureufemcut  pratiquer  pardi- 
uers  moyensjcommc  en  prenant  à 
la  i.i.  des  repas  quelque  fruiS:  ad- 
ftri  nt,&  fefaifantdôner  quel- 
que f>K  la  fepir^aine  vn  clyllere 
fort  rcniulliflant/rel  fera  d'vne  e- 
fcuete  de  bouillon  de  mouto  fort 
gcas,auec  demy  efcuele  d'huile  blé 
doux,ou  vn  quarteron  de  beurre 
ftais:deux  ou  trois  moyeux  d  œufs 
&:  ynedragmedefel.  Ce  clyftcre V 
-eft  aifé  à  retenir ,  &  fi  on  a  vn  peu  / 
depatience^il  pourra  demeurer  au 

Ycncre 
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Chap.  vingùefni^. 
ve:'»trc  p!f^s  H'vnchcme:  poiuueu 
ti^i'ô^l  ciii  jjiiu^  eftanc  couche  fur 
h  çoHp  gauche  (  ainfi  qu  il  faut 
tonfi^fKs  )^*^qhe  de  lia  vn  demy 
quaiL  a  .icuie  on  le  couche  fur  Te- 
Âo mac^fi!  puis  fur  le  co(te  droir,& 
•fiiî  ! -ment  fur  le  dos,  le  tont  de 
ïdcmy  en  demy  quart  d'heure:  & 
'ainfi  Fiifaiu  la'ieuolDnon;  des  bo- 
yaux,  le  ch  ftere  fe  hy-eia  bien  au 
h      ,  dans  l'inteftin  colon,  i  ù  il 
fera  tel  fejourqfi'i!  cnnuiendra  à 
d(      mperlcscxcrcincns  gios  & 
Y  I  leciius.  Onrrccejlhtirricûera^ 
i  molli- 1,    ^  ren.;  a  ohflant  ledit 
boyau,  .eliemeiit  qu*il  n'y  aura 

•  pliu  aucune  conftipatir)!!  de  trois 
ou  quati**  î'Mjis, 

^    Reftca  icauîiirjqu'eft-cequ'oa 
appeJlebou  vrntre  :  fi  c  elt  le  plus 
Jpd,ou  (e  plus  dur.   On  dit  mol, 
vponr  iafche,  deltrempé  ,   &  qui 
t  vuide  iouucnt  matières  peu  liées: 

■  & 


Ico* 

I 
1 


1; 
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^^o  Comment  on  fefera  bon  ventre, 
&  au  coi\ttaire,dur.  Sicclacftcn 
mcdiocritc  ,  on  le  die  ùenefice  de 
ventre.  Se  ic  penfeque  tel  propre- 
ment eft  appelle  bon  vcntre^com- 
mctoutçchofe  bonne  confifteen 
médiocrité.  Mais  tout  ainfi  que 
des  vices  qui  tiennent  les  extré- 
mités, Tvn  retire  plus  à  la  vertu 
que  l'autre  (con>me  la  prodigalité 
femble  plus  approcher  de  la  hb'e- 
rali'é,  que  ne  fait  rauarice)  fem- 
blablemcnt  le  ventre  plus  lafchc 
cftdiar  meilJeur  que  leconftipc  : 
&  fur  tout  eft  naturcl,conuenable 
Ôc  bien  Ceant  auxenfans>8c  à  tous 
ceux  qui  mangent  beaucoup.Voi- 
la  pourquoyles  nourrices  difent,! 
Tenfant  auoirbon  ventre  ^  quand  ! 
il  fait  la  matière  fort  molle  ,  &  les  j 
enfans  qui  ont  le  ventre  lafche , 
font  plus  fains  beaucoup  que  \^ 
autres.    Ceux  qui  font  conftipés 
ne  viuent  pas  longuement,Sc  Ion 

fortf) 
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(atî^ 
Im 


i)4p,  vmgttëjmê.  i 
fort  fubjefts  à  plufieurs  maladies: 
finon  qu  ils  changent  de  conditiô, 
ou  d'eux  n:iermes,  ou  par  art.  Et 
fouuenc  il  àduicnt,  que  (fuyuant 
la  fentcnce  d'Hippocras)  ceux  qui 
enieunedeont  le  ventre  humide, /^^^^^  "° 
ils  l'ont  fec  en  vieilieilè,& au  con- 
traire. Mais  le  plus  ordinaire,cft  le 
ventre  dur  aux  perfonnes  d*aagc  : 
qui  les  rend  bien  fouuent  fubiefts 
auxhçmorroides:commeauffi  les 

femmes  enceintesXe  fufditclyRe- 
referirira  à  efuiter  telle indifpofi- 

tion/ort  defplaifante  &  nuilântc 
à  plufieurs:  mais  il  ne  faut  pas  que 
les  femmes  grolfes  en  vfent,  pour 
peu  qu'elles  foyet  fubiettes  à  s'af- 
fouler,  finon  en  fort  petite  quan- 
titc.Carcn  rcmolhfiàc  !es  boyaux, 
il  pourroit  auffi  remollir  la  matri- 
yce,  &  lâfcher  fes  ligamens,au  prc- 
iudicc  de  l'enfant. 

Chap. 
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^4^ 


>esl)Uitres    des  uunes. 


CHAPITRE  XXI. 

Sçauotr  mon  ft  les  hmtrii,0'  Us  truj^citrtn- 
dent  V hoynme  flm  gaillard  à 

ES  humes  en  efcaille,  qui  font 
les  plus  eftiîîiees ,  &  derquel- 
les  principalement  on  entend  ce 
propos  il  faut  confidcrer  l'eau  cô- 
cennc  dans  leurefcaille  ,  &rhui- 
rire  4U.on  mange.  La fufdide  eau 
&  de  la  marine^aciiree  de  l'animal 
pour  fa  refeftionjou  certaine  frui- 
tion:laquelle  entant  que  falee,dô- 
ne  quelque  efguillon  à  l'amour, 
comme  le  fel  mefme  ,  &  toute  fa- 
iure.Dont  les  bergiers  font  man- 
ger quelque  fois  du  [fel  à  leurs 
ouailles,  non  leuiement  pour  leur 
donner  appétit  de  manger  ,  aini  ^ 
auffîpouvles  rédrefecondes.Auf- 
fi  les  Poètes  feignent  pour  ceftc  \ 

occa  II 
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occaiico,  que  Venus  fut  engcdrte 
de  refcumede  la  mer.  I)'aiIIeurs 
il  faut  entendre  ,  que  la  chair  de 
riîuitre  a  vn  fuc  falé,  comme  Ga- 
Icn  tefmoigne  :  à  raifon  duquel 
aufîî,  elle  peut  efguillonner.  Mais 
tout  cela  eû  peu  à  rendre  vn  hom- 
me gaillard, &  moins(s*jl  n'y  a  an- 
cre chofe  )  que  les  anchoycs,ou 
fardes  falees,  ou  vn  jabo.  Et  ie  pc- 
fe^qUM  n  y  a  autre  chofe  de  la  parc 
des  huibres ,  qui  excite'  à  laéte  ve- 
Jieriê,  finon(parauâcure )  les  ven- 
loficez;  qu'elles  produifent,  &  qui 
haiffent  delà  pituite,  en  laquelle 
tel  alinnenc  fe  conuercic  pour  la 
I  plufpartjainfi  elles  ne  peuuëccau- 
1er grand  cffeâ:aM  ien  r^Sn-ours, 
comme  fi  des  hu.uc^  b  cgviidroic 
beaucoup  defcmence:  ce  que  le 
/  rulgaire  penle,  &  croidparfaiae- 
^iiaeDtMais  c'eft  vn  abus  trop  cui- 
denc.  Car  rien  ne  fdd;  berf^im-p 
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a ^4    De5  huîtres  &desmffes, 
de  femëce,que  ralimec  fofi  nour- 
riffant ,  &  qui  deuient  fang  loua- 
ble.Ce  que  ne  font  pas  lei  huiues, 
ains  pluHott  vn bon  chappon ,  & 
aucres  chairs  dclicaies  ,  le  ieunc  - 
mouton,le  veau, les  pigeonneaux, 
les  ceufs  mollets,les  pigeons  frais, 
bonpain;bonvin,  &  Icmblables, 
en  mc<rliocre  quantiic»  rcntcns  .. 
qu'àVenifeon  mange  les  huicres  . 
a  rheurc  du  coucher ,  pour  deuc- 
nir  p!tis  gaillards  à  faire  Tamour: 
enquoy  ils  s'abufent  cuuertemêc. 
Car  il  faudroit  aumoins,quc  telle 
V  iande  fut  digérée  &  conuertie  en 
femenccauant  que  venir  au  ieu:  = 
ce  que  ne  pcuucc  eftre  les  huîtres 
mangées  après  fouper,de  trois  ou 
quatre  iours.  Car  il  faut  prcmic- 
remenc,  qu  elles  foyenc  conuer-  • 
en  fang  :  &  que  les  vaifTeaux  fpel^ 
matiques  Tatcirent  du  foye,  ou  de  f 


1 


a  veine  caue,  après  auoir  traueri 

^  fé^ 
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Chap.vingtvniefme.  14^ 
fé  beaucoup  de  chemins.  Puis  il 
faut  qu'il  feiourne  quelque  temps 
aux  tefticuIes,ou  près  d'iccux,dâs 
lefdits  vaifTeaux  fpermaciquesjlef- 
qucls  on  nomme  aufli  prseparans. 
Ce  n'eft  doc  pas  pour  cette  nui£t 


là 


|uc  pourront 
à  rendre  plus  gaillard  le  compa- 
gnon. Car  elles  n'ont  pasla  venu 
picquante  des  cantharides ,  &  au- 
tres tels  médicaments^  efguillons 
de  Venus.  Et  fi  elles  doyuent  fcr- 
uir  de  là  à  quciqwcVours ,  après  a- 
uoir  de  foy  produit  beai  coup 
de  fperme  (ainfi  que  cuidc  le  vul- 
gaire)  il  vaudroit  mieux  les  pren- 
dre parmy  les  autres  viâdes:&  en- 
cor  mieux  à  dcfieuner,  corne  font 
laplufpart  des  gens  en  nos  quar- 
tiers.Car  les  viandes  prifes  à  part, 
&  mifes  dans  Tcttomach  vui- 
de ,  retiennent  mieux  leurs  quali- 
tcz ,  vertus  &  facultez ,  comme  il 
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Z46    Des  huîtres  &  des  tfups^ 
ertav^^é  à  entendre,  f      tant  s  en  j 
laui,  4-    Vs  Wiitres  engendrent  ' 
beaucoup  ut  iciiiw.atci^4u».Lit  vue 
ropduion  proprcaii  imensdfc 
a  iubltance)  qu'elles  n'ëgcn- 
arenç  qae  phkgme  gros  &  vil- 
queux  ,  con^me  Gi^len  remonlire 
par  rous  fe^  ituitbacja    uaàwvv  des 
viandes  :  &  parci 
r  -   fiefme  >  de  b  facultcdt.  , 
mcins>oùildic,quele5  huicrcstlair 

chtnt  plus  le  ventre  >  q  - 
nourriffent.  le  fçay  bien  qu'on 
m  obieétera  Tcxperiêce^  «&  le  ci- 
mun  vfage  à  ceft  efte<ft4àî  à  guoy 
k  refponds  ,  que  fi  on  eft  plusin- 
uité  aut  coïc  &  cogrez  pour  auai^r 
mange  des  huitres  ,  cen'efèque 
des  greffes  vapeurs  &  ven?:ofice2: 
qui  font  tendre  la  verge,fans  grâd 
exploiét ,  à  faute  de  munitian  quV^ 
y  refponde.  Autant  en  feront  bièn 
les  herbes  vfuelles ,  à  ceux  qui  en 


m 


Chap.vïngtvniefme.  247 
mangent  quancitc:  &:plusencor 
les  legumes^pois,  febues,faueroIs 
ou  phafeoles ,  &  femblables ,  qui 
outre  la  ventofitc,  confèrent  plus 
de  nourriture  au  corps  ,  que  ne 
fontpas  ies  huîtres.  Encorplus 
les  châtaignes  ,  qui  rendent  fort 
falaces  tanc  hommesque  femmes: 
dont  il  vient  plus  de  nourrices  des 
moncaignes,  que  d'autre  part ,  à 
caufede  telle  nourriture.  Le  vul- 
gaire penfe ,  que  les  huitres  font 
chaudes, &  que  cela  fiiflit  à  la  gail- 
lardifc  d'amour.  Mais  il  s'abufe 
grandement  :  car  elles  font  mani- 
•feftcment  froides  ,  &onlcsfenc 
telles  dans  Teftomach  ,  mefmes 
quand  on  les  a  mangées  crues  ,& 
ûn& poyure,qui  eft  leur  vraye  cô- 
diture  ouaffaifonneméctoi/tain- 
fi  que  les  truffes  ,  lefquclles  fpnt 
aulH  fort  ignoramment  cflimees 
chaudes, &  par  ce  cbnuenabics  à 
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Des  huitres  &  des  ttujftSy 
Tade  Vcnericn.Si  on  ne  veut  que 
s'yefchaufFcr  ,  que  ne  prend  on 
pluliort  de  bonne  efpiceriejOU  de 
rhyppocras,  de  la  moutarde,  ou 
des  aux ,  qui  efchauffcnt  fi  euidé- 
ment  que  rien  plus  (comme  auffi 
le  vm  fore  vapoureux  ,  fubcil>& 
pénétrant)  fans  s'amufer  aux  hui- 
ires  &  aux  truflfcs ,  qui  ont  befoin 
d'cftrecfchauffees  par  Taddicion 
du  poyurt?Ic  ne  m'arrcftépas  icy 

à  la  plus  g-ande  ignorance  (ofe-  | 
rois  jebien  dire  ftupif1ité,à  faute 
de  fcns  imrurel  ou  anima'?de  ceux 
qui  tiLii  éc , q  le  le  poyurc  rcfroi- 
dir:ouy,commclcfeu.  Etnefen- 
tez-vous  pas ,  vne  grande  ardeur 
à  labonche&augofier^fivousen 
auez  prins  vn  peu  largcmcc  ?L*ar- 
deur  eft  elle  de  f  oid?  S'il  faut  aii^  , 
fi  parler,  &  chinger  les  appellaV^j 
lions  des  chofe^  »  nous  dirons  que 
lc£coid  btufle  proptenaent.  Car  j 

ie 
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Chap.  vingtvniefme.  24P 
ie  fçay  bien  ,  qa  on  le  dif  impro-^ 
xncc,  d*amâc  qu'il  produit  quel- 
que fois  vn  tel  eflfeÂ  que  le  feu,cn 
apparence  de  fon  veftige.  Si  donc 
lepoyurecftie  vray  corredifdcs 
huîtres  &  des  truffes  (  côme  cha- 
cun m'accordera  facilement)&  le 
poyure  eft  fort  chaud  au  iugcmêt 
du  fensyauquel  il  s'en  faut  entière- 
rement  rapporter  :  il  s'enfuit  ne- 
cefTairement ,  que  les  huîtres  & 
]es  truffes  font  froides.  Faydit 
des  huîtres  félon  Galen:  Voicy  jfjV  jf 
qu'il  dit  des  truffes.  Elles  n'ont 
aucune  qualité  notable  :  &pout- 
tac  ceux  qui  en  vCent,  en  vsët  pour 
leur  faire  prendre  &receuoit  les 
affaifonnemens  ,  comme  Ton  vfe 
des  autres  chofes  infîpides  &fa- 
des^qu  on  nomme  aigueufes. Auf* 
quelles  toutes  eft  communique  la 
nourriture  qui  en  eft  départie  au 
corps  ^  n'a  aucune  vertu  notable^» 

0^5  ains 


I  50    Dds  Im^res  &  des  truffes , 
'  ains  eft  froîidelette3&  craflfe  à  leur 
mode  :  fcauoir  eft,  plus  craiFe  de 
\^  truffes,plus  humide  &  liquide  des 
3,  coui  gei ,  &  des  autres  en  propor- 
tion  félon  leut  naturel.  C'eft  bien 
loin  de  produire  beaucoup  de  fper 
me^ou  d  ^^^LUCi  a  l'ade  vénérien 
de  fa  propre  chaleur^quâd  la  truf- 
fe eft  comparée  à  vne  courge.  Il 
mcfouuitntdece  que  ditleParar 
fite,eivla  comédie  ltalîenne,inti^ 
tulee'Calandra  fLVw^^ï'^  ^  jîwi/r  4 

Ttx,\ar  queUa  cofa  :  &  di  fecchi  ti- 
rarcotfegii/iètétfMty  ce  ne  font 
que  vantofitez  &  grolFes  vapeurs, 
'qii^elles  peuuent  engedrer  &  pro^ 
duire ,  tout  ainfi  que  les  huiâres. 
Ce  que  peut  bien  rendre  les  pcr- 
fonnes  filaces ,  mais  non  pas  fœ- 
cDnde«,  ny  près  de  là.  T^n  crain^ 
drois  phiftoft  la  fteiilitc^:.  comme 
aufli  de  vray ,  lés  plus  falaces  f^nt 

moin&^ 


Chap,  vingt  &  vutemè.  252 
moins  d*cnfans.   le  pourrois  di- 
fcQurir  plus  amplemcntjfurlaveir- 
tu  des  hiiifères  &  des  triifFcs,mais 
ic  lefetiiê  eelaà  mes  mattne  s  db 
x'it'ADAM,  oùietraittebien  aa 
long  de  la  qualité  &  vertu  de  cou« 
*  les  alimcns  vfitez  enFtance5&  la 
manière  d'en  vfer  fainement  :  œu^ 
Mre  autant  rcquife  à  Tentretieft  de 
kiancé,  &guerif<3n  de  placeur* 
maux,qaâuti-e  qui  foit  ^icor  di^ 
uulguee.  le  l'intitule  ainfi,  pour 
l'auoir  commencée  &  fort  aduani- 
cee  à  L'iPadam,  cheus  monfei- 
gnenr  le  Duc  de  Motitmbrancyi 
Pair  &  premier  Marefchal  de  Fiâ^- 
»ce.  Dieu  me  face  la  gracie  de  pou^ 
Hoir  bien  toft  paracheuer,  cé  peû 
que  m'en  reftc,  afin  de  contenter 
plufieurs^qui  necelfent  d'interro- 
gtiér  les  Médecins  quand  ils  font 
à  table,  cecyeft  il  mauuais>  ou 
mal  faîn?quc  f^it  (^ccyique  fait  ce- 
la \ 


i 
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i^t    Des  huiàres  &  des  truffes, 
la  ?  de  forte  que  le  pauure  Mede- 
cin,qui  fouuent  a  bon  appetit,eft 
coup  à  coup  interropu  &  deftour- 
né ,  pour  facisfaire  à  ces  demâdes> 
gc  fe  leue  de  table  à  dcmy  rcpeu . 
On  pourra  déformais  rêuoyer  ces 
interrogateurs  (j'excepte  les  Sei- 
gneurs ,  &  autres  qui  ont  les  Me* 
decins  près  ^'eux  pour  leur  fancé) 
à  la  ledure  des  M  a  t  i  n  e  E  s  d  l 
l'  I  L  A  E>  A  M  3  où  ils  feront  fatis- 
faits  de  toutes  ces  curioficez.Ie  les 
nome  ainftxar  la  plufpart  de  ceux 
qui  en  demandent,  ne  fe  foucient 
pas  d'obferucr  ce  que  le  Médecin  ^ 
en  dtTa»mais  ils  prennent  plaifir  à  ' 
ce  dcuis^&  d*cttre  ainfi  entreten^, 
ou  d^entrctcnir  le  Medecinrqui  s*c 
paflTeroic  auffi  bic,  queje  moyne, 
auquel  on  auoit  drclfé  vne  telle 
partie.Mâis  il  en  fortit  âutâcàfbn 
profit  qu*hôneftcment,  ne  rcfpô- 
danc  iamais  que  par  mpnofylU- 


Chap.  vmgtvntefme.  zjf 

bes:ouy,aon,biâc,noir,verd,gris, 
biijlôgxourt,  bon,  trop,fec,mol, 
froid,ckaud,  rien,  bien,tard,loin, 
&  fembhbles.  Vn  ^encdhommc 
s'ydefpaiftra  auflTibié  dVn  autre, 
q')i  le  vouloit  entretenir  fur  la  cô- 
dition  des  huîtres. Ce  gentilhom- 
me s'eftoit  amusé  à  feruir  la  corn- 
pagni?,à  laquelle  il  donnoit  à  dit 
aer.En  fin,  quand  il  commcnçoit 
à  manger ,  ayant  ban  appétit ,  vn 
autre  le  met  à  s'informer  de  luy, 
fur  le  propos  deshuitres  (  qu'ils 
auoycHten  matn)  comment  leur 
coquille  fe  ferment  fi  iuftemenc 
&  ont  fi  iufte  prife  ,  neantmoins 
elles  s'ouurent  bien  ayfement  au 
feuifi  l'huitre  eft  vn  poiflon  vraye- 
mcnt  animal  :  comment  &de- 
quoy  elle  vit  :  où  ell  fa  bouche  :  ,fi 
eir  ett  viuantc  tant  que  fa  coquil- 
le eft  fermée ,  &  par  confequent  fi 
nous  la  mangeons  viue,&  dtfftnt 

to  uc 
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1^4         huîtres  &  des  trUjfes, 
jtoLUe  viuc  en  rcftomavh  ,  quand 
on  laualle  entière  :  qucdeuient- 
ellc  puis  apres,&c.  Le  feul  gentil- 
homme luy  refpondoic  ,  comme 
ayant  le  principal  loin  d'entfete- 
nir  fes  conuiez.  Mais  quand  il 
s'aduifa  que  cela  durcit  trop  ,  & 
qued'vnequeftion  ceftuy-là(qui 
eftoit  dcf-jafaou)  venoitàl'au- 
tre,de  foitequ'il  ne  pouuoit  man- 
ger, il  luy  dit ,  Par  ma  foy  ,  Mon- 
iieur  mon  arny,ic  ne  fçay  rien 
de  tout  cclaûene  ius 
iam^is  huître. 


:arly  European  Books,  Copyright 
mages  reproduced  by  courtesy  oF 
505/ A 


M  .    FRANC.    I  O^V- 

B£RT,     CHEVALIER  DV 

S,  Sepulchre  de  Hieriifalcm, 
Confeillcr  &  mailire  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  J  Hoftel 
du  Roy  de  Nauarre.Juge  majc 
de  Valence.Chriftoflc  de  Beau 
chaftel/oii  tref-humble  neueu. 
Salut. 


ONSl  EV  R,  v&yafj(  que 
M,  BarteUmy  Cabrol  ^  a 
ùien  osé  publier  &  fa^te 
imprimer  quelques  chapt^ 
très  des  Erreurs  populaires  &  propos 
vulgaires  jdijcaurus par  M.  lov- 
B  E  R  T  (  volîre  trefchcr  Frère ,  & 
mon  nef  honoré  Oncle)  comme  a  U 
defrobee  :  me  l'ayant  communiqué 
toutes foié y  &  démon  confenîment: 
i*ajf  penfé  de  luj  en  fournir  encores 
'Quatre  (pour  fane  vn  quarteron)  lef 
^uels  U)  trouuéfamj  Us  brmtlars 
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^5- 

de  l'Authm.Ce  font  quatre  propos, 
iifcBurm  amement  qutls  ne  font  au 
premnt  hure  de  là  prmierepattie.le 
ne  fçay  s'ils  ont  e^é  cempQfct.  pre- 
miers $u  dermers  :maùtlmefmble 
quen  les  trouuera  auftbomyOU  metl- 
leurs.que  aux  q  leur  autheur  a  fait-  . 
luj'mefmesmprmcriontn-ceyque  la 
diuerfué  efl  aggreable.  Ainfi  onap- 
preïle  vne  viande  en  plufieur  s  façons» 
en  la  chacune  elle  eft  trouuee  bien 
fauoureufe.  Dauantage^ajant  nu  le 
Catalogue  que  ledit  M.  Cabrol  yfai- 
fait  imprimer  des  propos  vulgaires  & 
Erreurs  populaires,qu  0naenuoyéa  ^ 
M.  l  o  V  B  fi  RT ,  terne  fuis  adutfê  ' 
de  faire  le  femblable  ,  &  publier  vn 
ramas  des  autres  quet'auoù  en  matni 
defquels  la  plujpart  ont  esié  fournis  ; 
par  MJea  Memtn^Doiteur  en  Mede^  l 
ctne  de  l'Vniuefftté  de  Montpellten  i 
homme  fort  flud$eux.  le  fçaybiènt\ 
qu'il)  en  a  beaucoup  de  difcouruspat  » 

V 


M.  I  o  V  B  E  R  T  :  qui  outre  ce  a 
toutes prejles  les  cinq  autres  parties 
fxomtfes  de  [on  œuure^dimfee  en  frè- 
te huresmais  te  ne  fçay  quand  on  les 
fourra  auêir.  Cependant  on  pajfera 
le  teynps  à  voir^^e  qu'on  luj  adrejfe  de 
toutes  par s,&  chafcun  fera  tnuiti  k 
faire  de  mefme.fujuant  fon  exhorta- 
ttonpromtfe  a  la  première  parttCy  kn 
Leâ:cur  d'efprit  libre  &  ftiidieux. 

fi  par  fortune  quelqu^vn  veuloit 
trauter  vn  telfuked^il  ejl prié d'ab- 
ftemr  au  moimdes propos  qtàluyfont 
ta  voilez..  M.  Cabrol  s'eH  adrtfé  a 
Monfeigneur  de  viSe-  Roy  :  pour  faire 
que  mondttfieur  &  oncle  ne  fut  mar- 
rj  &  courroucé  de  fon  emrepnnfe  :  k 
mtfrnefin  lem'adtejfe  a  vout^  quil 
re^eâe  &  honnore  fingulterement^ 
iommefm  Jraire  aifné.&pour  Us  ra- 
res vertm  qui  vous  tUufirent,  ^&font 
trefdtgne  fuccefftur  des  principaux 
tiens  de  voz^  matfms  paternelle  & 

R  W4- 
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tnatnmUe^des  Iovbers  et  gênas. 
Prenez^  dont  (î*tl  votu plaii)  ^  fou- 
fienez>  la  dtffence  de  ce  fie  mienne  e  »• 
treprtnfe:&  sUljadu  tnefconttnte^ 
meHlyte  vetu fupplte  défaite  mon  4/)- 
pmntement^  ccmmeil  vous  fera  tref 
aiféy  te  m'e aff(ure:&  te  prieraj  Dieu 
que  vom  augmente  fes  graces^en  tou^ 
te  ptojpetite.  De  Parti  ee  /j.  tour  de^ 
Feurter ,  1579» 


CHAPITRE  XXII. 

Contre  ceux  qui  jugent  deU  fuffifincç  de* 
Mf(lfctn$  par  le  jHCcêê,  tjm  eji  dcH [qh^ 
tient  à  llteur, pip0  cjhah 

IL  n'y  acftat  plusfgbjfdà  ca- 
lomnie que  ccluy  du  Médecin, 
pour  la  dignité  de  la  vie  &  fanté, 
que  Ton  prife&chcrit  fur  toutes 
chofcs  du  monde»  Ainfi  n'y  a-i! 

citaf 
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Chdp.  vingt  &  deuxième,  z^^p 
cftac  de  qui  plus  de  gens  fe  veulcc 
mefler,qui  ait  plus  de  contrerool- 
Icurs,&  duquel chafcun  veut  co- 
gnoiftrc  pour  iuger  de  la  Tuffifan- 
ce  de  Tes  profoiïèurs.  Or  le  plus  in- 
iufte  itigement  eft  du  fuccés,  qui 
fouaenc  eft  d'vn  bon  henr  &  ren- 
contre,non  pas  de  la  fuffifance  ou 
bonne  procédure  du  Mcdecin.Car 
on  voit  quelque  fois  guérir  le  ma- 
Jade,auqnel  on  aura  ordonne  tout 
au  rebours  de  ce  qu*il  failloit.  De 
forte  que  la  force  du  patient  aura 
rehdé,   &  au  mal,  &  au  defor- 
dre  du  Médecin.    Corne  quel- 
que fois  les  malades  efchnppent, 
ayans  f^it  quelque  grande  faute, 
qui  ne  les  a  peu  ac.  abler.  D*ail- 
Jeurs,il  y  a  des  médecins  tant  heu- 
reux, quecummunement.  il.ç  rcn- 
.  .c^treni  des  mdades  guerifl:ib!es, 
Ôc  ne  font  appelles  pour  ceux  qui 
^  ofjt  à  mourir:qui  e»  vi  grâd  heur, 
1^  Ri      m  is 
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^6o  lugement  de  Ufuffif,d€s  Med. 
mais  non  pas  ordinaire3&  pour  y 
fonder  iugemcnt.  Donques il  en 
faut  yenir  au  foir,&  à  la  diligence, 
acconîpagnezde  preud'hommie, 
prudence  &  fidelité.Car  les  fucccs 
bo^&  mauuais,  nefont  diftinélin 
élion  du  fcauât  Médecin  à  Tigno- 
rant  veu  qu'au  meilleur  du  «non- 
de,il  peut  mal  fuceder,  après  auoir 
fait  tout  deuoir.Mais  sû  cft  autre- 
ment heureux  (quiert  de  n'eftre 
communément  appelle  pour  les 
mortelO  on  en  ve4:ra  de  û  beaux  & 
fre<juents  efFcds  ,  qu'on  pourrai 
luger  de  fa  fuffifance.  A  ce  propos 
ie  dis  volontiers  >  quand  on  me- 
fprile  quelque  fcauant  Médecin, 
pour  auoir  failly  à  fon  iugeraent 
ou  dcflcin,& qu'on  vite  vn  igno- 
rant ou  peu  de  valeur,  pour  auoir 
mieux  rencontré  au  mermcfai<î^, 
ou  femblable ,  que  les  fautes  da 
fcauant  font  de  bon  compter,tout 
ainli  que  les  beaux  hiûs  de  l'ignc 

/ 


Chap.  vingt  deuxie fine.  zêi 
ranr.  Et  pourcanc  ceftuy-cy  les 
prefche  ordinairement,  car  on 
peut  ayfemcnc  reciter,  &  fes fau- 
les  fonc  innombrables.  Dufça- 
oant,tout  au  concraire:  les  calom- 
niateurs répéteront  fouuent  fes 
fautes,ou  vrayes  (carie  bon  Ho- 
naerc  n^mmeille  quelqi»es  fois) 
oa  prétendues.  Auflî  fes  braucs 
curesïont  ir^finieis.  Le  peaole  in- 
grat met  facilement  en  ouèly  les 
bénéfices,  qu'il  aura  fouuent  re- 
Çeu  ,  &  donne  lieu  en  fa  mémoire 
aux:  |)Ius  legieres  fautes.  Mais 
pour  monttrer  cuidemment  IV 
buA.de  îûge'r  par  les  fuccez ,  de  la 
fumiance  des  medecinsiie  ne  veux 
autre  argumcnt,finon  qu'vn  mef- 
me  perfonnage  fera  did  bon  & 
mauuais  médecin  (chofe  contrai- 
ïÇ>  &  panant  impo/Eb le  )  a  cefte 
preuue-là.  Car  de  femblable  mal, 
en  mefme  temps ,  &  toutes  circô- 

R   i  ftan 
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16 z  Jugement  des  remèdes, 
ftinces  parcilles,dedeux  malades 
ryn  guérira,  &  l'autre  moufra,  e- 
ftans  traiftez  de  mefme  médecin; 
d*autanc  que  le  mal  fera  plus  vé- 
hément, &  la  vertu  moindre  en 
rvn,qii'é  l' jutrerou  que  l'on  n'au- 
ra employé  fcmblable  deuoir  à 
tous  deux.  On  ne  peut  donc  iugec 
delà  ruflSlancc  du  médecin  par  le 
fuccez  ,  qui  bien  fouuenteftdeu 
plus  à  rhcur  ,  qu'au  fçauoir. 


CHAPITRE  XXIII. 

6)u(È  le  ynlgMr^  nefitme  rien,  ft     ne  gt*erh 
contre  fonopt»ton  :  tjfée  la  derniers  remèdes 
ant  toHt  Vhonnettr:      hten-heureux  le 
medeciUyqm  ytent  a  ta  decUnn^ 
ttotidn  maL 

COmmc  il  n*y  a  plus  iniuûe 
&  deûaifonnable  que  l'ignp 
rant ,  auffi  n'y  a  il  rien  de  plus  in- 
grat ou  mefcognoiflfant.  Car  Ti- 
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Chap.  rïngtîmfteftne. 
gnorance  aueuglc  târ,  qu'on  fçaic 
mauuaisgrédubienreccu  :  &  on 
'  fe  tient  pour  obligé  du  contraire. 

En  la  curacion  des  maladies  ,  le 
j  vulgaire  (itïgeincomperani)efti. 
me  p<îu  ou  iien,fi  on  ne  gucrit  co- 
tre toute  cfpcrance:  ou  pluftoft  & 
plus  ayfcmcnt  qu'il  n'anoit  cora- 
prins. Autrement  il  diia,quec*eft 
tout  de  l'cfFort  de  rtature ,  que  la 
ieuncffeluy  a  bien  feruy ,  que  les 
bons  potages,  couhà  &  auc res  ali- 
mens,  ou  ic  bon  ferfûce  des  gar- 
des l'ont  guerybncf  le  médecin 
M  y  aura  part  ne  quart ,  ains  aura 
fait  plus  de  mal  que  de  bien:&  di- 
ra- on  bien  fouuent,  qnesonny 
eut  rien  fait,le  maladt  fat  plufloft 
guery:& autres  fembîables  abfur- 
ditez ,  que  le  pe.  plc  ignorantde- 
%ou]e.  Mais  fi  on  tient  le  mala- 
*de  pour  mort,&  puis  il  viêt  à  gue- 
mitjuand  bien  ce  ne  fcroit  du  bon 

^  4  ordre 


264  lugement  des  remèdes^ 
ordre  qu'aura  donné  le  médecin 
(pourueu  qu'il  aye  continué  aie 
vifiter ,  &  faire  toufiours quelque 
chofe,ou  bien  ou  mal, fans  l'aban- 
donner aucunement  )  on  eftirac 
qu'il  a  trcibien  hiâ.  Se  que  c'eft 
vne  belle  cure ,  voire  miracle  >  ne 
plus  ne  moins  que  s'il  Tauoicre- 
fufcicé,  ou  abfout  de  la  mort,  à  la- 
quelle on  l'auoit  condamné-Sem- 
blablement  aux  douleurs  vebc- 
mcces  de  tefte,des  yeux,dcs  oreil- 
les ,  delà  colique  ,  ncphdcique, 
goûte  j  &  femblables ,  fi  les  remè- 
des ne  les  oftent  ou*  diminuent 
foudain^ils  ne  font  rien  prifez  :  & 
dit  on  ,  qu'il  failloit  bien  qu'à  la 
ûn  le  mal  s'en  alla  ainfi  qu'ainfi^Sc 
les  medicamens  n*y  ont  de  rien 
feruy:  combien  qu'ils  foyent  cau- 
fe  que  la  douleur  s'cft  appaifee, 
mais  nô  fi  toft  qu'on  eut  bien  dê- 
firé.  Car  les  remèdes,  corne  toute 


mi 

ià 


F 

M 


Cbap.  vingt  tfoi fie  fine.  26$ 
autre  chofe  naturelle,,  requièrent 
téps  à  produire  leur  efFc<3:.  Y  a  \ 
rien  au  monde  plus  aétif  que  le 
feu  ?  touresfois  fi  vous  luy  voule:^ 
faire  confumer  &  mettre  en  cen- 
dres vn  gros  bois  verd ,  ou  fondre 
du  cuiure  à  vn  inftant ,  vous  ferez 
defr4ir0nnable.Ec  qui  dira^quc  ce 
pendant  il  ne  fait  rien?C*eft  pour- 
qiioy  le  peuple  veut ,  qu'on  chan- 
ge d'heure  en  heure  dç  remèdes, 
comme  fi  celuy  qu'on  a  ordonne 
&  applique  ne  faifoic  rien.  A  quoy 
le  prudent  Médecin  ne  fe  doit  ac- 
corder,  fi  le  médicament  eft  pro- 
pre &  bien  inftituc  :  fuiuancI'A- 
phorifme  d'Hippocras,ques*ilne  .Af>h,%%. 
fuccede  félon  raifon ,  à  celtiy  qui 
fait  tout  par  raifon ,  il  ne  faut  pat 
fer  a  autre  remède  ♦  tant  qiie  per  ** 
feuere  ce  quia  fcmblé  dcsleeô-  » 
mencement.  Ce  neantraoins,afia 
de  contenter  &  amufer  le  patient^ 

R  $  on 
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266      îugement  des  remèdes ^ 
on  peut  bien  de  mefme  matière 
ordonner  vu  autre  forme  de  remè- 
de^ continuant  en  la  qualité  ou 
genre  des  mcdicamens  ,  changer 
fouuent  de  forme  &  compofition. 
Et  voicy  vn  autre  erreur^qut  fc  de- 
fcouore  :  c'eft  qu'on  attribue  la 
guerifon  au  dernier  appliqué,  ia- 
çoit  qu'il  ne  fut  différant  des  au- 
tres en  vertu,&rque  tous  les  pré- 
cèdes y  aycc  leur  b6ae  part.  Ainfi 
quant  au  centiefme  coup  dehache 
yn  arbre  tombe>ce  n'cft  pas  le  ce- 
tiefmequ!  a  tout  fait,  ainslechaA 
cun  des  nonante  &  neuf  y  a  fait  fa 
rate  portion.  Le  peuple  voudroit 
(  &  il  n'a  pas  tort  de  le  vouloir,  ou 
dcfirer,commcil  a  bien  tort  d'en 
importuner  le  Medecin)qHe  com- 
me on  rompt  vn  rayfFort,  &  que 
Ton  couppcvn  filet,  ainfi  on  tren- 
chc  le  mal:qui  eft  quelque  fois  aul 
fi  roide  &  enraciné  qu  va  vieux 

chefnej 
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Chap,  vingt  &  tfBi fume.  26^ 
chefnc,  lequel  refiftcra  à  mille 
coups  auanc  que  de  tomber.  Maii 
de  peu  à  peu  tout  fe  fait,&  plus  feu 
rement  >  que  par  grand  violence: 
comme  l*eau,qui  eft  molle,  vie  & 
rompt  la  pierre  par  fréquence  de 
gouttes.  A  ce  propos  reuient,  ce 
qu'on  dit  communément  a  Heu- 
reux le  Médecin  qui  rieut  à  la  de- 
clination  du  mal.Caril  eft  impof- 
fible,que  le  patient  meure  de  la 
maladie  qui  diminue,  puis  qu'il  4 
eu  la  force  de  refiftcr  à  l'effort  de 
la  vigueur  du  mal,  comme  Galeti 
nous  enfeignc.  Dont  ceux  qui  dô- 
nent  fus  la  queue  du  mal^oùiln'y 
a  gueres  de  refiftance  ,  n*ont  pas 
grand  befoigne  à  faire.  Et  cepen- 
dcnt  ils  acquiercc  (mais  à  mauuais 
titre)  réputation  d'auoir  fauué  la 
vjc  au  patient,  &  que  les  autres 
Médecins  n'y  ont  rien  fait  que 
vaille.C  eft  pour  reuenirtoufîours 

àno« 
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ziS  îugement  des  remèdes, 
à  noftre  propoficion ,  que  le  vul- 
gaircn'eftime  pas  beaucoup,  fi  on 
ne  guérit  contre  fnn  opinion.  Gar 
en  la  vigueur  du  mal  tout  efl:  fi  des- 
bordé^par  inquiétudes,  veilIes,reC- 
ueries ,  foifiufiitiablcs,  &  autres 
tels  accidcns.  que  le  vulgaire  n'en 
attend  que  la  mort  Si^  vn  Méde- 
cin arriuclà  deflu^,  &:It  malade 
meurtries  premiers  en  foat  acjcu- 
fez  ou  loupçonntz.  S*il  guérit 
(cômc  après  vne  tintamarre  d*ac- 
cidcns,Ie  mal  va  en  déclinant,  s'il 
fîflr  guerifTable  )  le  dernier  Taurâ 
fàuué.  Et  voila  comment  orj  recor 
pence  d'ingratitude,  ceux  qui  ont 
eu  la  plus  grand*  peine.  Dequoy 
i'excufe  encoresJe  peuple  ignorât, 
nôpas  les  Médecins  prefumtucux 
&  vains,  qui  arrogamoient  &  im- 
pudemment lattTitîUiÇi  l'honnei^rr , 
de  la  guerifonrcombien  qtie  (s'ils  * 
ne  font  ignorans  &  frafqueux  )  ils 

fcit 


r 


> 

Chap.vingî  &  quatrième, 
fcachcnt  bien,que  cela  ne  leur  ap- 
partient pas  de  droit.  Car  eftans 
venus  fur  la  fin,  ils  n'ont  fait  que 
voirlefruidt  du  labeur  d'autruy, 
ou  quelque  effort  inopiné  de  Na- 
ture. 


CHAPITRE  XXIIir 

Best7np&nmts0'fottpfomiei*x,  calom- 
nient Us  procédures  dn  Medectn,  De.i 
otitrectiidês  prefHmftmnx, 
dangereux  uHfre s  d'y n  / 
malude. 

E  Médecin  n'a  faute  de  befoi- 


L 


gne>  quand  outre  le  mal  qu'il 
doit  combat  treuil  trouue  refiftan- 
ce  du  cofté  du  malade,des  affiftâs^ 
oudecesdeuxenfemble.  Car 


co- 


rne il 


combat  lenem^ 
,  &  proDofe  au  deuant,  il  eft  affailly 
j^^Pj,}  deftourné  par  derrière,  &de 
rtbutes  pars,  de  Timportunité  de 
ceux  qui  interprètent  tout  en  mal, 

& 
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&ra 


mportum  &  outrecui 
pportcnt 


auecla 


longueur  de  la  maladie  ,  aux  pro- 
cédures du  Médecin.  Car  s'il  ad- 
uicnt,  que  les  accès  de  la  fieure  ^ 
foyent  plus  grâds  après  la  faignee,  | 
ou  la  purgation, ils  murmurent  ou 
reprochent  que  lefdics  remèdes  en  > 
font  caufe.Us  ne  Taduisct  pas^que 
tout  mal  va  en  augmentant  iuf- 
qu*à  vn  certain  eftat:  aptes  lequel, 
fi  le  mal  eft  gueriffable,!!  commé- 
cc  à  décliner  :  &  n  entendent  pas, 
que  les  accès  feroycnt  encor  plus  | 
vehemens  ,  &  aaroyent  plus  long 
accroifTemcnt,  fi  telles  euacuatiôs 
eufFenteftéobmires.  Ilsnes*adui-  '\ 
fcnt  pas  auffi,que  fouu^t  les  maux  i 
recidiuentpar  diuerfesoccafions:  ] 
que  quelque  fois  ils  donnent  des 
traiues,  puis  font  plus  forte  guer-  j 
requau  parauanc,  félon  que  \^S'^ 
humeurs  fe  remuent  &  rebellent,  ] 
faifans  fedition  les  vns  après  les  ' 
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Cljjp.  vingt  é'quatriefme.  m 
autres.  Queiquefois  il  aduicnJra 
par  vil  mal  heureux  rencontre , 
que  la  médecine  fera  fuyuied'vu 
fltixdc  Tentreiiifq.ics  au  fang.Ce 
flux  eftoit  à  la  porte ,  &  on  l  attri- 
buera  à  la  mci'ecine.qui  n'en  peut 
mai.  Souuentaduientdcfoy-mtA 
me  quelque  douleur  de  tefte,  vo- 
mi/îement,  altération,  trenchees 
de  vét  e.mquictude.faute  de  dor- 
mir,  &  autres  fafcheux  accidens, 
quin'eftoyent  dés  le  commence- 
ment de  la  maladie  :  côme  le  plus 
louuent  les  maux  commencent  de 
pcu,fimplc$  &  iegiers.  Que  dirÔt 
ceux  à  qui  tout  eu  l«rpea,&  cau- 
,  lent  mal  les  accidens  ?  Cecy  eft 
Uduenu  defpuis  le  clyftere,  ou  dc- 
Ipms  repitheme,lonaiô, la poul- 
dre,  le  potus,  &  autres  remèdes 
"on  aura  employés.  Il  ftra  bien 
que  c'cft  defpuis ,  mais  non 
pjs  que  le  précèdent  m  foit  caufe. 

Ou, 


a7i  Des  importuns  &cutrecitidés. 
Ou  ic  diray  femblablement ,  cela 
eft  aduenuderpuis  qu*il  a  prins  du 
bouillon,ou  qu'il  a  dormy,ou  par- 
lé à  quelqa'vn,&c.  Donqucs  ces 
chofcs  en  font  caufe.U  n  y  a  que  le 
Médecin  experc,&  fubcil  à  Tinue- 
ftigationdescacfes^&diligêt  ob- 
fertiafeur  des  efFeéts  furuenans 
aux  maladies, qui  puifTe  vrayemét 
dired'où  partent  ces  accidens:  Sc 
fi  ceft  dela  nature  &  efTcncc  du 
mal ,  ou  de  l'erreur  du  malade  & 
des  affiftans  ,  ou  des  chofes  exter- 
nes. Cependant  le  Médecin  efl: 
chargé  de  tout  :  &  Cirn  ne  luy  en 
fait  plainte  ou  reproche  ,  c'cft  pat 
crainte  de  lennuyer^voyant  qu'on 
abe^oinde  luy.  Mais  onne  iailîe 
pas  d'en  murmurer,  &  d'aiioir  re- 
gret à  tout.  C'eftgr^?ndiflime  pei- 
ne au  Médecin,  de  ie  voii^  ordipaj- 
renicnc  interrogner  Se  érgotifèrr . 
d'on  vient  ce wyjd'où  vient  celaHl 

ni 

/ 


Chap.  vingt  &  quatrième.  27^ 
ne  l'auoitpas  hier:  c'cft  dèfpuis 
téllcchofe.  le  diïois-bicn^queceJa 
lôy  ^meneroic  quelque  aceident  : 
&'autres  rels  reproches  picquans 
"  &  aigres^tres-difficiles  à  îupporter 
'  oudiflîmuIerauMedecinquiabô 
cœui  ,&  s  employé  fi  tellement  au 
fcéàmé  diî  màfad'e  :  qui  a  tous  Tes 
elprits  bandes  &  tendu?  mme 
les  cordesd'vne  e/piati,  inuen- 
ter  &  accorder  les  moyens  de fur- 
môcer  le  iiial:&  ce  lepîuftoft  que 
Ibf  fkt^  pofîîble,  le  plus  feurcmér, 
&au^<:Ja  mo  indre  fiifcheric  ov^ 
foire  fepoyna.  Ec  quVftcc  (je 
fi^^pii^)  dnû  rimporthntr  a  tout 
nioment,&  mettre  rourpc  choies 
^  endouc^  &  fqvpi^un  ,  lu. on  que 
pïir  vneopinion  de  de sfiar  ce ,  ou 
de  fa  voldhfc,  ov  de  fa  faffifance, 
kly  faire f^fdre  counige^^  U  har- 
|#dîequ'iJdoieauoirà  bien  faire 
Pla  charge,  eftantfauon  &  accou- 

ragé 
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274  importuns  &  outrecuiaes^ 
rage  de  tous  les  aflirtans?  lefquels 
ne  Te  doyuent  eftonncr  d'aucun 
accident,  tât  que  le  Médecin  plus 
clair  voyât  les  en  artcure,  Taccor- 
dcbientoutesfois,  que  luy-mef- 
mc  y  eft  fouuent  trompé,  comme 

rti.  le  iugement  des  maladies  cft  ditfi- 
yy  cile  &  incertain,fuyuant  la  ptote- 
„  dation  du  grand  pcre  Hippocras. 
,»Car  (ainfiquccclfe  atresbienre- 
„  monftré)  la  Médecine  eft  art  con- 
„  iedurel  :  &  la  raifon  de  laconic- 
„  Aure  eft  telle,que  quand  elle  aura 
„  fouuenc  refpondu  ,  quclq-ie  fois 
„  nous  abule.  Mais  Ci  aucunesfois 
à  peine,  au  millefiemc  corps 
„  nous  y  fommestrompcs^cela  n  eft 
„  pas  notable ,  veu  quelle  refpond 
„  bien  &  rencontre  en  infinies  per- 
„  Tonnes-  Ce  que  ic  dis,non  feule- 
„  ment  en  ce  qui  eft  dangereux^ains 
aufli  en  ce  qui  eft  falutaite.  Cà. 
„  fouucnt  on  eft  truftré  de  Ton  cfpc- 

f 


hi 


y» 


Ni 


C/m/>.  vin^t&  quattiefme.  27s 
rancc  :  &  tel  meurtjduquel  le  Me- 
decju  en  ptemicr  s  afTeuroit:  &  les 
chofes  inucfecs,à  g»jerir>  quelque 
015  fout  empirer  le  mil,  rr  que 
rimbecillitchum.iuic  ucpcut  ef- „ 
uncr,en  fi  gi  a  l  diucrfitc  de  corps 
Ily  atoutc^fVm  créance  à  la  Me-,, 
dcciiie,veu  qu'elle profHtc  le  plus  „ 
fouuaut,  &  à  beaucoup  plus  de,, 
peifonnes.  Il  faut  tenir  cela  pour 
rcfolu,  que  tant  qu'il  plaità  Dicu 
(auquel  il  faut  toufiojir^  remettre 
le  principal,  voire  le  tout  ;  nous 
preuoyons  à  peu  près  I  aduenir, 
par  ce  qui  eft  prcfcnr,  &  ce  qui  eft 

pairé:dequoynousafIèurons,  ou 
nous  défilons  de  la  guaitifî^n  des 
malades.  Mais  il  y  fuiuientdcs  cas 
Il  inopinés  &  fortuis,  que  les  plus 
aduifez  du  monde  ne  s'en  pour- 
roycnt  douter.  Et  que  fericV 
/f'ous  là.  Il  n'y  a  perfonne  qui 
puilTe  rerpondre^  de  cent  mil- 

S  2  1« 
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xjù  Desimportnns& mrecuîde 
le  fiicccz  que  nous  oblcruons  ea 
diuerfes  maladies.  Car  nature  a 
intérieurement  des  fecreis  mou- 
uemés,&  quelque  fois  des  ecreurs 
d  e  i  b  n  i  m  p  u  1  fl  a  n  c  fc  :  d  e  fq  t  !  e  !  s  î  ^  e  f  e 
prefentenc  à  nousaucunbiiiuiccs 
qu'on  puillc  remarquer,  vufques  à 
tant  que  Ton  void  le  detîûrdre  ad- 
uenu ,  &  au  defcouuert.  Lors  le 
vulgaire  îgnorant,8d  plein  de  fou- 
pçon,le  rapporce  à  quelque  choie 
d€x:cllcs  qui  ouc  efté  faites  pour 
le  meilleur.  Et  voila  vu  bla(mc  au 
médecin.  Il  le  faut  bien  prendre 
autremencôc  iuger  lauTeméc,  que 
nonobftani  la  procédure,  infinis' 
accidenspeuuentaducnir:  &  que 
c  cil  du  naturel  de  U  maladie,  qui 
conriauellemêc  fiicnouuellcs  for- 
tics  ,  &  affaut  du  cotte  qu'on  fe 
doute  le  moins.  Quelquefois  on  *i 

pcnfeauoir  acheué,  &c*eftàt 
eqmracncer.  La  maladie  n'cft  pas  |j 

Vn  / 1 
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Châp. vingt  qttatùefme.  lyy 
I J  vn  ennemy  qu'on  voye  à  l'œil ,  & 
I    duquel  on  puilfecomprêdre  tous 
les  dclTeins  ,  pour  les  rompre  ou 
\  preuenir.  C'elt  bien  beaucoup  de 
reparer  toufiours  les  ruines  qu  el- 
le ta!a,&  finalement  la  contrain- 
dre à  quitter  la  place.  Ei,  ces  en- 
trefaites furuiennéc  mille  &  mil- 
leàccidens  ouinconaeniens,qui 
troublent  &  peruertilTcntlacura- 
«lon.Il  faut  prendre  le  tout  en  bô- 
ne  part,&  fans  molefter  les  mede- 

Cïns(quienfentautStfafche2quc 
perfoone  qui  foit  )  eft/  mer,  qu'on 

n'y  fiçauroit  donner  autre  remc 

de,queceluy  qu'on  pratique. 

Nous  auons  taxe' les  importas 
&  foupçonneux,qui  ne  ccflent  de 
contrerooller  les  aéèieiisdesMe- 
decins  ,  &  les  troubler  de  mille 
y^utcs.  A  prefent  nous  parlerons 
Faes  outrecuidez  ,  teraeiaires  & 
J  prClomptMsux  ,  qui  ont  opinion 
^  S  ;J  de 
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17*  T>es  itnpormu  &  outremdez,^ 
de  fçaaoïr  quelque  choie  au  faid 
delà  Médecine  &  des  maladies, 
ou  parobfcruadon,  ouparvfage  : 
&  aucuns  pour  y  auoir  cftudie 
quelque  peu.  Ce  font  perfonnes 
fort  dangereufes,  &  qui  trauail'Ct 
iafinimeiic  vn  bon  Médecin,  Les 
(impies  ignorans  &  non  outrecui- 
dez,n  entreprennent  que  ce  qu'on 
leur  commande  pour  le  feruice 
patienc,  fans  y  adioufter  ou  dimi- 
nuer, efmeux  dVnc  fagecrainde 
de  mal  faire.  Au  côtraire,  ceux  qui 
guident  fçauoir,&  n  en  ont  aucun 
fondement ,  glofent  toufiours  fur 
le  Magnificat ,  &  n'eftimentrien 
que  ce  qu'ils  s'ima|?inenc,iugeans 
le  médecin  fort  fuffifant ,  s'il  s'ac- 
corde à  leur  propos,  autremenr,il 
eft  rheubarbatif^hazardeux.rude, 
&  non  amy  de  nature.  Detel^"^, 
gens  parle  Terence  bien  au  vray , 
difant ,  qu'il  n'y  a  rien  plus  inique 


ri 


m 


m 


Chap.  vingtquatneme,     27 p 
iniufte  ,  que  l'homme  ignare: 
car  il  n*eftimerien  bien  fait,  que 
cequ*il  fait.  Doncques  il  ne  faut 
auprès  des  malades,  pour  les  ier- 
uir^aidèer&gouuernerjou  adur- 
fcrdeleur  affaire,  que  IcsMcdc- 
^cins  bien  fçauans  ,  &les  fertjans 
-ou  leruantes  qui  ne  fçachêtrien, 
finon  exccufer  propremêt  ce  que 
leur  fera  commâdc ,  &  qu'ils  peu- 
uent  comprendre.  Car  ceux  qui 
rçauerità  demy,  ou  penfent  fça- 
uoir  fans  raifon ,  font  merueilleu- 
ïcment  dangereux.  Ils  ne  font  ne 
^haùdsr,ne  ftoids,ains  tiedes  :  par- 
qMoy  on  les  doir  vomir,  c'eft  à  di- 
re, iedcrhorsdeia  chambre  des 
malades.  Or  i*approuue  les  igno- 
rans,  pouraflitter  aux  malade?, 
non  pas  qu'ils  foyent  lourdaux& 
jb/ftuls,  ains  qui  entenderu  feule- 
ment  le  feruicc  requis:  comme  de 
bien  faire  potages  tels  qu'ordon- 

S  4^  ac 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  couctesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
3 505/ A 


zà  i?     Des  importuns  &outr te. 
ne  le  Médecin,  cuire  les  viandes, 
fiçonnerlelia,  leucr&  coucher 
le  malade ,  vfcr  difcreétemcnç  de 
toutes  choies  ordonnées,  comme 
leur  fera  die ,  mcrmcs  de  1  Apoci- 
caire,  enfuyuant  Tordonnancc  du 
Médecin  :  LelquelsiçachcntbieJ^ 
raconter  ce  qui  clt  paflc  ,  ou  de 
iouroudenud,  obfcruans  toutes 
chofes  fort  cuneufemem.le  crou- 
ue  bô  aufli,  qu'ils  propofent  quel- 
ques douces  au  Mcdecni ,  comme 
Taducrtiffanc  de  ce  quil  pçut 
raoïns  s'aduifer ,  n'cltâc  toiafioufs 
prefenr  &  d'ordinaire.Car  cela  le 
met  en  ciiemin  bien  fouuent, 
de  tenir  autre  pro- 
cedure« 
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Cfjap  .vingt  cinquiefme»  281 


CHAPITRE  XXV* 

^^^e  ce  nefile  pro^tdçs  malades,  «Tii- 
mif fl»ftet*n  Medecim  dtrn 
ordinaire. 

LE  vulgaire  s^abafc  grande* 
meac ,  ç»ce  qu'il  cuide  auoir 
plus  de  fecours ,  tant  plus  il  a  des 
Médecins  l  comme  à  la  guerre,  le 
grand  nombre  de  gens^faiélplus 
de  force.  Il  tik  vray,  que  plufieurs 
de  bo  accord,nc  font  qu'vn  :  mais 
comme  il  eft  tret  difficile,  de  ren- 
contrer perfonnes  qui  aycncmef* 
meaduis  en  toutes  particularitez» 
bienfouuent  la  multitude  eltdô- 
mageablc  :  comme  efprouua  le 
bon  Empereur ,  qui  die  en  mou- 
rant ,  Ventrée  deplujkms  médecins 
%n*4  perdu.  le  trouue  fort  bonjqu'i 
r  la  moindre  diflficulcé  d'importan- 
ce» on  appelle  en  confeil  quelque 

S   s  nom 


ifi  Des  importuns  &  outtec, 
nombre  de  pcrlonncs  doéles  & 
expertes:  mais  à  execurerîarefo- 
lution  ,  &  régir  le  malade  ordinal- 
remcot,il  n'en  faut  quVn  fuperin- 
rendac  à  coûtes  les  parricularitez, 
lequel  de  fa  prudence  &dilcretio 
adioufte,diminuë5change,aduan- 
ce,retarde,  difpence,  inuête  &  or- 
donne chaque  chofc  par  le  menu. 
Aucremenc  >  on  n'aduance  pas 
grand'  befoigne,  Tvn  fe  rcpofant 
fur  l'autre ,  ou  bien  côtrcdiiant  de 
chofe  qui  ne  raudra  prefquc  le 
garler.Cependant  mille  belles  oc- 
cafions  fepaffenc  &  perdent:  de- 
quoy  le  patient  en  ioaffre,  lequel 
s'attend  à  la  difcretiôde  fes  gou- 
ucrneurs.Vn*autrc  incommodité 
bien  grande  eft ,  quand  les  Méde- 
cins ne  font  exprès  chez  vn  mala- 
de &  d'ordinaire  ,  ains  levififct)*^  ^ 
par  ville ,  c'eft  qu'eftans  plufieurs 
en  part ,  il  ne  fc  rencontre  pas  c^c 

pou 


m 

m 

m 


Chap,  vingtcinquiefme,  iSj 
pouuoir  toufiourss'y  trouuer  à 
mefme  heure:&  fi  1  vn  attend  l'au- 
tre,il  perd  temps ,  qui  fait  biê  be- 
foine  à  d'autres  malades.  S'il  ne 
Tatteud  pas, il  n*y  aura  communi- 
caciotî  auec  difcours ,  ainfi  que  le 
malade  ou  fcsparensdefircc.  Ce- 

Ilaert  merueilleufemët  incommo- 
de aux  patiës ,  &  mcfmcs  aux  Mé- 
decins.Dont  ie  dis  volôtiers,  que 
qui  veut  eftre  mal  fecouru  ,  ayt 
plufieurs  médecines.  Voicy  com- 
ment il  faudroit  faire:dés  le  com- 
mencement en  appeller  quelque 
nombre,afin  de  confulter  &  con- 
clurre  ce  qui  eft  à  faire,pour  met- 
I  trele  malade  enbô  train  degue- 
rifon.  Puis  retenir  celuy  de  tous 
[  qui  fera  plus  aggreable  ,  auquel 
[  feul  on  remette  la  difcretionde 
^  .t^ut.  Et  quand  il  furuient  quelque 
a  ccident  nouueau  I  ou  que  le  mal 
eft  opiniaftie,  ou  qu'il  fe  prcfcnte 
É  occa 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesr  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Jrusl  London, 
3505/A 


i 


zS4  Erreurspop$iUires. 
occafion  de  penfer  à  autres  remè- 
des, rappellcr  le  confcil  ,  lequel 
fera  defpuis  exécuté  par  le  mede- 
€in  ordinaire. 


m 


n,AMÂS  DES  PROPOS  VVL' 
gdires,  &  Erreurs  populaires.atiec 
quelques  prebU/mes ,  en- 
uoyees  de  plufieurs  à 


M.  I  O  VB  È  RT. 


£s  Barbiers  de  village 
ne  veulent  point  de  che- 
mifcs  de  femme  ,  pour 
faire  de  la  charpie ,  des 
plumaceaux, tentes,  comprcflcs 
&  bandages:  ne  aulfi  du  lin,  eue- 
ftouppesdelin,  àpcierlesplayes, 
vlccres,  contufions,  &fraâ:ures. 
r  On  aduertit  ceux  qui  ont  le 
carboucle,  de  ne  paffer  l'eau  ,  %t^^ 
pont ,  ou  fur  batteau ,  ne  en  fort, 
que  ce  foit* 

3*  Pour 
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Et  ptêpos  vulgaires.  rSs 
j.  Pourqiioy  dcuicncon  enroue, 
d'eftre  veu  premièrement  du 
loup? 

4.  D'où  vient ,  que  fi  on  trempe 
dufaîé  ,  chair  ou  poilTon  ,  dans 
Teau  de  mer,  il  le  deflalc  mieux  & 
plultolt ,  que  s'il  trempe  en  eau 

doijcj.? 

5.  La  graiflfe  de  poiffon  ofFence  el- 
le plus  leltomac,  que  toute  autre 
grairte? 

6.  Le  poiflbn,  puifque  il  eftvn 
coup  hors  de  l'eau,  il  ne  la  doit 
iamais  toucher, 

7.  Les  chiens  enragent  deieuC 
ner. 

8.  Comment  eft-ce,  que  de  vcil- 
1er  on  deuiet  fol,  fi  onyaquelque 
inclination? 

9.  D'où  vient,  quêtant  plus  on 
dort,  tant  plus  on  veut  dormir  ^  & 
j«*u  contraire? 

10.  Apres  le  boire  &  le  repas,  le 

dur 
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2,8  "Erreurs  populaires 

dottnir  fain  netrbuucras: 

11.  Comment  peut- on  auoic  le 
foyechaud,&  leftomâc  froid  ? 

1 2.  £(l-il  vray,  que  les  couchons 
&  les  agneaux,  tant  plus  ieunes 
font^  tant  moins  bons  à  manger; 
&  au  cotraire  les  cheureaux  &c  les 
veaux? 

î  i.  La  laine  de  la  brebis ,  arrachée 
delagueuUe  du  Loup,  engendre 
force  poux. 

i.^.  D  où  vient,  qu  on  a  plus  de 
froid,  ou  de  douleur  au  bout  des 
doigts,que  es  autres  parties? 

1 5.  Que  la  chair  de  la  bcfte,qui  eft 
motte d  vn  feul  coup^ett  plu$  tcn* 
dre  qu'autrement. 

16.  Cotre  ceux  qui  difentjque  les 
malddes  gueriiïcnt  pluftoft ,  fi  on 
les  laifle  viuie  &  faire  à  leur  appc- 

17.  D*où  vient  qa*vn  corps  bier«^ 
fein^ne  peut  par  fon  attouchemct 

gaek.ic 
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propos  vulgaires.  xZg 
gtieiir  le  malade,comme  le  mala- 
de peut  infeAer  celuy  qui  cft  Tain? 
18.  Pourquoy  dit-on  que  ceux  qui 
font  frais  en  tfté ,  font  bien  farns: 
&  au  contraire,  ceux  qui  font 
chauds  enhyuer  ? 
I  p.  Faut-il  que  les  maladies  facct 
leur  cours  ? 

40.  Pourqaoy  eft  plus  dangereux, 

le  changement  du  chaud  au  froid, 

que  du  froid  au  chaud  ? 

-2 1 .  Pourquoy  n  cft-il  pas  bon, que 

les  petis  enfans  regardent  la  clarté 

fortattentiuemenc  ? 

22.  Pourquoy  dit-on,  Il  iafe,  il  a 

les  pieds  chaods  ? 

25.  On  dit, que  la  petiteoreille  eft 

marque  de  bonefprit,&  de  mahce 

auffi,  furtoot  aux  femmes. 

a^.Ceux  qui  ont  la  veine  du  front 

grofle  &  appaiéte,  fort  aifce  à  ^  c- 

^i^Ty  font  malicieux. 

25,  S'il  faut  boire  le  plus  grad  trait. 


au 
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lis  'Erreurs  populaires 
au  commencement  du  repas  :  &c 
qu'il  (oit  plus  ou  moins  trcm- 
pé>que  les  autres  d  ap.  es. 
26,  D'où  vient  que  les  chappons 
font  plus  5c  plaftoft  goutteux  que 
les  coqs,  lî  la  caftradtiôu  eft  renie- 
de  à  la  goutte? 

ly.Comniient  peut  la  paille €dn- 
feruer  la  neigé,  &  h  glace,  ved- 
qu  elle  fait  inearii  les  ftuiâs,  &  le 
fromage  ? 

28.  Que  les  premiers  &  derniers- 
froidsjônt  lesjphudâfngereux* 
19.  D'où  vient,  que  le'SoJeM  de 
Mars**cft  plus  catarrheux^^'^u'ert 
autre  fairon:&  qu-ô«ftérnâë  plus 
âu  Sôleilpqu'orl'nefiit  auprès  du 
feu  ? 

30.  Que  le  makda  dmt  dormir 
quand  ïl  pcuft,  s'il  rte  petit  dormit 
auttpmdm  à  pl:©!»^,  '  ^ 

31.  Qu'il  faut-  croire  au  malad'^,*, 
du  dormir,de  ia  foif,  &  de  la  dou- 

leur. 
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&pr&po5  vulgaires.  %8g 

leur. 

32.  Eft-ccbi  endid,  ce  dont  cou- 
■uerc  en  hyucr  as  efté,  ne  le  de- 
fpouillc  en  Eflé  ? 

5^.  Quatre  font  les  mauuais  bac- 
cons,  pefches^  figues,  meions^  êc 
champignons. 

54.Pourquoy  dit  on,quia  la  fieurc 
au  mais  de  May,  tout  J  an  demeu- 
re fain  &gay  ? 

.5  5-  Qui  naift  !e  Dimachç,  jamais 
nemeurc  depeftc,  quoy  qu'il  eu 
foit  attaind. 

^é.  Ond]t,quelaplos  part  de5  ge- 
.iines,&  des  ligures,  font  ladr<rs. 
37.  Il  eft  faincomm^  vn  poillon, 
&  a  reftomac  chaud  comme  vne 
*<:ail!he.  llpourroic  mai  gerdes 
charrettes  ferre,que  ne  hiy  feroyct 
point  de  mah 

^8.  Si  I  haleine  du  punafs  peut  fuf- 
,^*foquer  vn  enfant  dans  le  ventre 
lie  k  mère,  &  fila  punaifiçpeuc 


'  0^         Erreurs  pcpulaires 
,aafer  diiiorce  en  mariage, 
'o.  S"i!  ell:  poffible,   que  le  poil 
cxoiiie  aux  perlonnes  moites,  ëc 

oi?.gksauffi. 
4Q.  Elt'iL  vray,qne  Ton  croit  XQii- 
lvours,tant  queon  a  des  recidiues? 
^l.  Maie  fepmaine  ,  mal  an,  mal 

toujours. 

.  Fat  vn  iour/at  vn  an,  fat  cou- 

fiours. 

Oeuf  d'vM  heure,  paiii,d'vn 
r\^'-nt  d'vn  an  ,  poifion  de 

,14.  Eft-il  polTible  de  prendre  la 
^Mm^^^rn  fr^  af^"nires  (us 
iachaucpciccç       i  vciullc,  qui 

 >^uc  que  partir  : 

45.  S'il  clîiplus  &in^dçchsiufter  le 
ijnae  des  malades  au  feu  de  lermcs 

iC  parfumer  de  Ion. 
4Ô.  Silepcrfil  nuia  àlaveuc, 
f\  le ins  des raiUas vcids  rerdarcitr 
47.  v^ommcnt  on  peut  eftri?  nour- 

uv 
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2^1 


j         &  ^ropesrtilgains. 

48. L'hipoctas  beu  au  foir  c^ufc 
enrouëure>&:  quelquefois  bfqui- 

4p.  l  a  Hy.'îcinrhe  faitrefuer  plai- 
famment:  &  l'Emcraude  cionnee 
dtî  mary  àfafcmme,  fe  rompt atif- 
f]  toft  qu'elle  roirpr  Ton  maria 

50.  Denouuesu  touteft  bcau^  *de 
*faifon  tom  e,ft  bon. 

51.  Vr  mal  ne  vient  iama]5  fcul,& 
l  ,mal  fi  r  mai  nVH  pas  lar^'^ 

52.  Tard  mcdecîre  eft  appreftec, 
a  rra'adie  enracinée.  . 
j^.D  où  vientjqne  le  vin  nuiû  aux 
parties  nerueufèsprinspar  dcciâs, 
&  leur  piofite  appliqué  par  de- 
hors? 

54.  Comment  toute  belle  veni- 
meufe  porte  Ton  contreuenin  :  & 
iija  beftemorreeH  mort  le  venin. 
lî^'y*  Poiiiquoy  dit  onjquedefpuis 
I  i'iwcntipe  du  tojidre,&  de  porter 
Pf  T  2  des 


Early  Eumpear  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  oF  The  Wellcome  Trust,  London, 
3505/A 


î»9i        ht  reur^  populaires 
des  males>  les  médecins  ns  vont  ; 
plus  tant  fur  mules  ? 
^6.  Dequoy  fcrt  prendre  de  Taciei  • 
pour  les  pales  couleurs  a  &  fi  les 
p0u!es  qui  boyuent  de  l'eau  des 
lorges  fe  trouuent  fans  râtelle:  co- 
rne les  brebis  qui  brottent  le  ta-  • 
Aiaiis  près  d*vne  ceitaine  riuier e  ?  ] 
7,  Eft-il  vray,qu'il  faut  toufiours 
feoire  quand  on  a  foif ,  &  manger  f 
quand  on  a  faim, &  dormir  quand!* 
on  a  fommeil  :  &  qu'on  ne  fe  doit 
garder  de  manger ,  linon  de  chac- 
retes  ferrées? 

jS.Pourquoy  dit-on,  que  fi  Ten- 
fant  peut  palier  neufiours,il  cft 
hors  de  dâger:&  à  cela  on  cognoit 
qu  il  eft  de  terme  légitime,  &  pat 
temps  ? 

5  9.  Y  a-il  quelques  maladies ,  def- 
quelles  paifez  certains  iours. 
parient  ne  peut  mourir  ? 
éo  Si  le  porage  froid^ou  pris  apte 


'iijfl 


« 


a* propos  vulgaires.  iç^ 
jlc  xepâSy  engrailFe  plus  qu  autre- 

$1,  A  vn  corps  bien  temperéjrap* 
petit  de  mâger,&dedoiFnir,viéc- 
il  toiiiîours  à  mefme  heure  :  cômc 
on  fe  refueillc  volontiers  à  n:îeirae 
heure? 

;  I  6  2.  D'où  vient,(?]ue  quelques  vns 
IfcJeuans  Fort  matin>  ont  tout  Je 
I  rcftc  du  iour  mnlde  tefte? 

Pourquoy  après  vn  grad exer- 
cice, line  faut  boire  ne  manger 
incontînant,  ny  quand  il  lue? 
64.  Qii'on  attribue  fouuent  In  ^jo- 
ualcfcence  au  chavigeiTiêc  de  î*air, 
qui  iicd  pas  moins  deul-  au  chan- 
gement cjcTean. 

<^5*  Pourquoy  dit-on,que  Ito  cen- 
dres font  médecine:  &  que  leyaia 
moifi  efclarcit  la  vcuë? 
h  é^-  Si  Je  manger  des  aux  fnt  en- 
|:\^endrer  des  enfans  maiîes  :  ôc  s  ils 
font  bons  à  h  pefte,  dont  onks 

T  j  nom- 
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Erretsrspopulaites 
namme,  la  tberiaque  des  rujîiquts. 
67.  Si  les  fleurs  blâchcs  ou  rouges 
des  femmes  angmentenc, quand 
prennent  chcmife  blanche  fi 
au  cocraire,cn  laf  ogne  &  en  la  pe- 
lle il  faut  changer  fouucc  d^habics. 
6S.Si  les  fleurs  blanches  fontcon- 
tagieufes,  de  forte  que  Thomme  ^ 
cri  puille  prendre  la  p\lVc  chaude. 
éç.Pourquoy  enueloppe-on  celuy  ; 
qui  eft  tombé d'enhaut,dVne  peau  1. 
de  mouton  efcorché  fur  le  champ:  ; 
&fi  II  mumie  cmpefche  le  fang  | 
d«î  fe  c  iiller  en  reftomac:  ce  qa'on  i 
Hir  aiîffi  de  la  pr/fure. 
7;^.  Poui^aoy  iont  les  homes  plus  ' 
efchautf^z  à  l'amour  durant  Thy-t 
utx^Ôc  ks  femmes  durant  ÏE'àé  ? 
71.  Si  coucher  auec  vne  vieille,  i 
rend  vn  ieune  homme  fterile. 
yz.D'oùvientque  I  hommes'en-J 
nuye  toft  à  la  luitte  amoureufe,ï5*|' 
mais  la  femmc:6c  qu  vn  coqfuf]bta 

.à 


I 


I 


Ci^  propos  vulgaires. 
à  treize  poules,  mais  vne  femme  à 
quatorze  hommes  ? 
175.  Vne  rodic  après  le  paftjou  vns 
îcroutte  de  p^iii,  ou  boire  vn  peu 
î d'eau  frâifche,  font-ils  bons  con- 
tre le  mal  de  relie? 
74.  Que  la  viande  bien  mafchee^ 
eft  demy  difgeiee. 
^  75.  Pourq^aoy  dit-on ,  ieune  bar- 
bier, &  vieil  médecin  ? 
I'  j6.  Beau  à  vingt  ans,  fort  à  trente, 
l  fage  à  quarante,  riche  à  cinquan- 
te,vicax  àfoixantc. 

77.  Eft  il  bon,qne  les  enfans  mâ- 
gent  beaucoup  de  pain  fans  viade? 

78,  Qiae  Tcau  mielee,  dite  hydre- 
riieI,Tiourric  autant  ou  plus  que  le 
vira. 

7p.  Que  toute  noflre  vie,  n'cft 
quVne  maladie. 

^o*  Que  l'aile  vénérien  n'cfl:  pa^ 
v/^eceiliirc  à  la  côferuation  de  sâté. 

I'BuQue  UJangue  noire  au  corn- 
\  T  4  mcn- 
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2ç6        Erreurs  populaires 
mencemencd'vne  maladie,  n'cftj 
pas  coufiours  mauuais  (igné.  ^ 
8  z.  Côcre  ceux  qut  di(ent,q  les  en-  i 
tans  de  7.  mois  n'ot  point  d'ôgles*  1 
S Que Icau cxtreînemêt  froide, 
&  clairc,&  pP  vieieufe  q  louable. 
84,  Si  la  gelée  e(t  bonne  Se  faine, 
tant  anx  fains^qu  aux  malades. 
8).  Apres  la  figue ,  vn  verre  d*cau: 
après  le  melon,vn  verre  de  vin. 
8(> .  Vn  pan,  fe  garde  vn  an. 

87.  Eft-it  vray,que  fi  la  fémc  con- 
çoit au  croiflât  de  la  Lune ,  ce  fera 
vn  fils:&  fi  au  decroiflfât  vnc  fille  ? 

88.  Qu'il  ne  faut  pas  craindre  tout  : 
ce  qu:  peut  aduenir, combien  que  • 
puiiFe  à  tous  aduenii:,cequi  aduiéc 
à  quclquVn. 

89.  Eft  ilvrây,qa*il  n'y  a  rien  dé 
fain,qui  ne  foit  fain  toute  Tannée? 
po.  De  ceux  qu'on  enterre  vifs, 
pcnfant  qu'ils  (bycnt  morts. 
91.  £ft-il  vray^qucia  langue  du 

chien 
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propos 


VUti 


gams. 


m' 


chien foit  medecinalc, gucrilîanc 
les  vlcercs  \ 

9z.Catholicon,cau  bénite  de  me- 
decine,Si  de  tauenie. 
9I.  Qui  retient  plus  longuement 
fon  vrtnc,  Thomme  ou  la  femme,. 
&pourqtioy? 

P4,Doù  vient,que  les  dents  baf- 
feycroiirent  pluftoftaux  cnfans, 
que  celles  d'en  haut  ? 
pî  Qu'eft-ce  que,faire  aller  la  mé- 
decine à  cloche-  pied  > 

Si  c'eil  bien  diC,  lauer  fouuant 
les  mains,  rarement  les  pieds,&  la 
tcftc  iamats. 

f  7.  En  !a  pcftc  il  ne  faut  pas  fout» 
fleriafoupper&ilconuient  par- 
ler plus  /ouaent  à  Dieu  ^  qu'aux 
hommes. 

98.  Qui  n'eft  pas  fain ,  n*eft  guie- 
us  fageicar  le  mat  cô traîne  à  beau- 
/  coup  d'i.nperfeélions* 
9jtPourquoy  di^on,de  ceux  au  A 


lu 
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ipg  Errefdtspopklaï 
aufqnels  le  ventre  groalc,  qu'ils  |j 
ont  des  grenouilles  dedans  ? 

100,  E  t-il  niauuais  defe  chauffée 
le  ventre  après  le  repasjCÔmefi'ce^ 
la  pauuoic  empefcher  li  digeftion. 

101.  SMl  eft  meilleur. d!eitiudier  le 
foir  après  fouperjOU  le  matin:  &  à 
quelle  forte  de  gens 
loz.SivnhotTiniene  veut  mâgcr 
quVnefois  Iciour,  à  quelle  heure 
doit  il preodre  fon  repas? 

103. Si  boire  de  Teau  taie  bien  au 
foye  &c aux  ycux*.&  s'il  nuid à  le- 
ftoiTiac  &  à  Tamariy. 
104. Eft- il  vray,que  la  fieure  quac 
te  «'en  va  par  cxcez,ou  y  urongne- 
titi&c  qu'elle  ne  fait  iaraais  fai^ner 
carapane:&  qu'vn  homme  en  eft 
plus  fain  tout  le  refte  de  &  vie  ? 
lo^^D'où  vient  ,  que  fi  l*on  pa(Tè 
rkeure  accoudu  mec  de  fon  repas^,. 
on  en  perd  Tappetic  ? 
ïOÔ.Sx  de  trop  boire  ^  ar^pcut  piC- 
itc  le  via  ;  ^  dt  trop  ecnbradcr^  le 
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-4 


loy.Qiiele  vin  immodéré 
accourfic  la  vie  ,  comme  la  chaux 
mi(c  au  pied  d*vn  aibre. 

108.  Si* Il  lumière  de  Thui^e  eft 
nieilleurc  p  iurrelhidc ,  que  celle 
de  la  chandelle. 

109.  S'il  eftboiià  vn  rogneuxde 
fe  leuer  matin ,  pour  s'aller  pour- 
mener. 

no.  Sien  tépsdepluyeilFautpeu 
manger,  peu  boire  ,  &  faire  grand 
exercice  dans  la  maifon, 
m.  Eft-il  vray  que  ceux  qui  ne 
mingenc  beaucoup,  ne  font  pas 
robuftes  au  trauail  ? 
1 12. Si  le  pain  de  froment  opile,  le 
pain  de  fciglelâfche,  &  guérit  les 
nemorrhoides  :  celuy  d*auoine  ou 
ou  de  mil,  conftipe:  &  le  pain  de 
maifon  eli  plus  fain>  que  celuy  du 
fournier:  &  fi  vn  peu  de  Ton  par- 
my  le  pain,  lafche  le  ventre. 
H  j.Ceuxquiont  les  poulmos,  ou 
foye  gaûez  1  aymenc  fore  le  via 


joo       Erreurs  popuUiteî 
pur:  &  d  où  vient  que  quelques  i 
vns  pifTent  au  liâr^s'ils  meccenc  de  ' 
l'eau  en  leur  vin? 
114.  D'où  vient,  que  le  vin  mnC- 
quatenyureplulioft,  &:plus  lon- 
guement,fi  on  y  met  de  Teau  ? 
/i5.Efl:  il  boujde  boire  des  Tentree 
de  table  vn  trait  de  vin  pur,  auaiu 
niâgcr,pour  auoir  le  vêtte  làiche? 

116,  Pourquoy  eft-ce ,  que  p.lu$  de 
gens  meurent  la  nuiâ:  que  le  iourî 

117.  D'où  vient,  que  le  ferain  de  la 
Lune  eft  plus  catarrheux ,  que  ce- 
luy  du  Soleil:  &  quelle  matin  eft 
plus  frais  que  la  nuiâ:,encor  qu  ci- 
je  foit  plus  efloignce  du  Soleil? 
uS.Pourquoy  dit-on  la  goutte  & 
la  maladie  des  riches,&  la  rongne 
des  gueux:&  neâtmoins  qu'il  n'ap 
partict  pas  aux  beliftres,  d'auoir  fi 
gcand  plaifir  qu'on  a  de  fe  gratter? 
119.  Poutquoy  font  les  ladres  plus"^ 
paillards  que  (ains  moins  fu- 
îeâs  aux  poux^aiu  fieuresj  à  k 


&  propos  vul^mes.  joi 
f  cfte^&âutrecôtttâgion  ? 
1 20. Si  ceux  qi3*on  appelle  en  Gaf^ 
cogne  Capots  font  vrayement  la- 
dres :&  quelle  eft  leur  origine. 
rï2i.Siqiielqu*vn  peut  eftic  ladre, 
fans  en  auoirles  marques  au  vifa- 
gc,où  l'on  conftitue  lesfignes  vni- 
liocqnes. 

122.  Pourquoy  lagroïTe  verolle  va 
en  declinant,&  maintenât  fe  gué- 
rit mieux  que  du  commenccmcc? 
12^1)  où  vient  que  les  goutteux, 
veronez,&  ceux  qui  ont  eu  quel- 
que os  rompu^fcment  le  changc- 
Tnent  de  temps? 

124-  p  où  vient,  qu'es  lieux  , où 
croificnt  les  bons  vins  ^  il  s'y  en 
boit  moins  qu'ailleurs  ^ 
115.  Pourquoy  dit-on  ,  rEfpagnol 
mange,rAliemant  boit,&  le  Frâ- 
Çpis  s'accommode  à  tout:  &  on  le 
Innomme  b  fi  ige des  nations 
1x6,  Que  le  d^iirairfurlecalhéeft 
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301         EffffifspQpuMtes  , 
poifon^^c  Tui  ryuïôgnerie  6c  rr.C'|^ 
dccine:mcfnicment  fi  ryuroiignelî 
a votny>cu  fi  on  luy  a  iettc  vn  lecui* 
û  eau  â«x  pairies  honteufes. 

iTïcd'eftre  malade  dz  guérie  quadi 
elle  veut/uyuant les  vieux  d\é\6s}\ 
128.  Pourquoy  die  on,  aux  &,  oi- 
gnons pour  les  Gafcons,  tripes  5c  ::i 
boudins  peur  les  Limofins?  Etî!: 
qa  vn  Litr>cfin  eft  grâd  mSgeur  de :> 
pain,  vn  Bourdelois  de  chair ,  TE- 
Ipagnoldefalade,  ritahc  de  fa^r-^: 
fcsy&c  vn  Seuenaut  de  chaftagues-  : 
1  2 5?.D  cù  vient  cc!?,c.u'jJ,y  a  tantîï 
de  goutteux  à  Eordt  aux,  tît  de  lier  i 
nieuxà  Montpell  er,  de  goiiKUx; 
enSauoye,  defcusen  Bearn>  de!) 
fats  aux  enuuons  de  Montpellier,* 
(où  ils  les  appellcc  bauchO  d'epi-  ' 
Icptiques  en  Tofcane,  mt  fmt  \\  Cti 
~  à  Floréce,  d^fcroucllcuxen  Efpa^i! 
gnc,  phthifiques.cn  Poitug^L 

tapi 


&  propos  vulgaires.  50  j 
tant  de  ladres  en  Limofin  ? 
îjo. D'où  vient  que  de  tenir  late- 
fte  trop  couuerte,  fait  venir  le  poil 
chenu:  &  fî  le  froid  de  la  refte  nuit 
à  la  mémoire  ? 

Eft-il  vray  que  le  fréquent 
Fpnioin<5t ,  &  I  vfage  des  medica- 
mens^auieillic  tes  perfonnes  : 
151.  Comment  eft  bonne  contre 
l<rheume,rvrnedespecisenfans? 
i|?.Se  peut-il  engendre  vn  venm 
:  dans  noftre  corps:&  fi  Tl  nctibe  eft 
-[quelque  erpri.t  ? 
,,..|i  j>4.  Ceux  qu'on  fnignc  vne  fois 
fan  pourprecaution/aut  il  qu'ils 
continuent  cela  toutes  les  années, 
^pcinc  de  sVn  trouuer  mal  ? 
I-J  5.Eft-il  bon  à  gensgras,replets, 
^  endormis  de  fe  courroucer  fort 
ouucnt. .  &  aux  impudents  d'eftrc 
oqtriftez  :  &  fi  Taccoinrance  des 
,v'mmes  <?c  vtile  aux  melacoiiqueî? 
156.  Dm  vient  qu'vne  maladie 
toutagieufere  prend  pluftoft  dVn 


J04  BrreurspdpuUires 
vieux  à  vnicunc,  qu*au  contraire^' 
ij^.Vaut-il  mieux  laiirer  viure  . 
homme  fHyuant  fa  conftume,  en*  ( 
cor  qu'elle  foit  mauuaife,  que  la! 
ctianger  toutà  coup  ? 
138.  Eft'il  vray  que  les  eanx  des; 
rpuits  font  plus  chaudes  en  hyuec,| 
&  froides  tn  Eftc'.ou  fi  elles lefem-i 
blent  eftre  tant  feulement  i 
1:    '  ft-il  bôdelaWer  alletles  en-t 
fans  tcfte  nue:  &  fi  on  faifoubion 
iadis  en  Angicceri:e,qu'on  les  p  o 
geat  dans  l'eau  glacée  ? 
.i40.Ert  il  vray  nn^  re  qui  plnift  J 
lal>ouehe,eft;bon  a  1  eftomac  ? 
141.0*011  vient  >qnc  les  temme 
parlent  plus  que  les  hommes,  <3 
font  com  ininement  plus  belles  2 
idx  R'-''i\  ^M'ay  que  les  femm 
fota  inoi.i^  jngïfrtifî?uks,  &  moini 
-vitales  q  ie  les  homvS,  plus  auar 

M  t..  (lues  ?  ^1 
l43.Ea-ccbi5dk,aifl€  de  perdrai 
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pr$presvHtgm€s. 
l^jcuiffe  de  chappcn,  qucuë  de  poif- 
^Jfon,tcrtc  de  laumon? 
144.  Pourquoy  diloic  vn  grand 
Médecin  ,  que  les  perdris  engen- 
drent des  pou^? 

^45-  Qn^fa  chair  auprès  les  os, 
elt  la  mvillcurc:&  leroty  eft  com^ 
munemenc  plus  dur  que  le  bou- 

ly. 

I4<^-  Que  le  fuccrc  aux  cnfans 
garde  d  engendrer  vers:  mais  s'ils 
font  engendi  t7,  il  les  efmeut- 
147*  lamaisfuccre  ne  gaftafau^ 

I48.  Pourquoy  craind-on,que  de 
trop  crier  les  enfans  fe  cretenr^ 
pcfmement  sMlsf^nr  mak.v? 
14p.  Si  Q\i\  bon  figne ,  que  Pen- 

I-       tcitc  bien  ,'quâ.i  il  pilTc  beau- 
coup, 
1 5c.Eft  il  vr2y,qtie  les  fages  fem- 
I'.  me:>  puilTent  façonner  les mem- 
bres  des  enfans,quand  ils  naiffcnt: 

■I  ^  V  & 
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3o6  tmuYS  pofuUires 
&Ies  rêJreftupides,  en  leur  pref- 
fant  la  crâne  :  ou  les  faire  fouucnt 
choir  en  fyncopc  &  vomiffemct, 
enleur  comprimanda  bouche  de 
Tcftomach? 

1  çi.Eft-il  vrây,queles abillemcs 
qui  preflTent ,  empefchent  les  en- 
fans  de  croilire  :  &  qu'à  ceux  qui 
baiflcnc  fort  la  cette  ,  ilfautbien 
cnfôcer  le  chappcau  fur  les  yeux, 
pour  accouftumer  de  la  hauffer? 
15  2.  E(t  il  vray^quc  la  chair  froi- 
de met  en  appétit  :  Si  le  potage 
chaud  au  commencement  du  re- 
pas le  diminue?  Que  le  vin  pur  ef- 
pargne  de  manger  :  &  Peau  au  ciS- 
traire, rend  les  gens  affamez. 
155.  Pourquoy  dic-on,ilavn  Aî- 
manach  en  la  tefte,  deceluy qui 
fcnc  le  changement  des  temps? 
144..  Ert-il  vray,quede  ferrer  fort  ^ 
les  iarrctieres  le  fang  monte  au, 
vifage,&  qu'on ^ndeuientroogc? 

ijj.Que 


1 


&  propes  vulgaires,  ^  07 
^S^t-  Que  les  phlegmaciqucs  vi- 
uenc  long-temps  >  mais  ils  font 
fubjeéts  à  maintes  maladics:&  au 
coiupaii'cles  bilieux. 
'^56.  Faut  il  manger  pour  ciitrC'C 
de  table  les  viandes  plus  faciles  à 
digérer,  excepté  qvîâ<i  1  elioniach 
eft  bilieux? 

1 5  7 .  E  (t  1 1 V  r  a  y ,  q  u'  V  n  h  0  m  m  e  b  i  - 
Jieux  fera  pliUiolt  cmpo^^nnné, 
qt/vn  autre? 

ij8.  D'où  7ienr,que  les  cnfaiis  de 
.huic  mois  ne  viuent  point. 
15  6.  D'où  vient,qiïVn  homme  en 
facholere,  oueitant  en  firenciîe, 
efiplus  robulte  qu'eflant  appai- 
fé,  &enboaiens? 
î5o.  Pourquoy  dit-on,  vin  de 
poarccaa,  vin  de  lyon  via  de 
finge? 

161. L©  poiiTan  eft-il  meilleur  ciiit 
au  beurrcjpuà  rhaille? 
x6z.  Pourqiioyfc  couure-on  tant 

V  z  ca 
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^oB  ErreuTi  p9pttlairef 

en  dormant  ?  &  pourquoy  dit-  on,< 
robbede  velours,  ventre  de  bu- 
reau? 

i6i,  Pourquoy  ayme-on  changer 
de  viande,  &  du  pain  an  neb'en 
fafche  point? 

164.  Pourquoy  dit-on,pain  chan- 
ge,&:  vin  accouftuTné? 
\  6  5,  Pourquoy  dit-on ,  pain  d*vi> 
iour  ,  vind'vnan,  &  farine  d'vn 

fTJOis? 

î66.  D'où  vient,  que  le  coin  pris 
au  commencement  de  table, terre 
&  pria  -i  la  nn^laTche  le  ventre? 

167.  Pourquoy  dit-on^entre  deux 
pecusvn  glorieux,  &  entre  deux 
gcaadb  vn  iourdaut? 

168.  Pourquoy  dic-on  ^queceux 
qui  magcc  debout,  ou  en  le  pour- 
nienant ,  majigent  d'auantage  :  & 
fi  la  couftume  des  apciens.eftoit 
k)iiable,qui  mangcoyéc  fur  lehét, 
ou  à  terre? 


À 


'  11 
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&  propos  vulgaires.  ^09 
t6ç.  Comment  eft  ce, que  la  grai- 
ne de  laicuëprife  dans  vn  œuf  du- 
rant trois  macins,faic  auQÎr  du  lajc 
en  abondance? 

170.  D  oùvienr,qu€larethetue 
cHpIusdâgercufequela  premiè- 
re maladie? 

171.  D'où  vice  qu'aux  fieures  ticr- 

C€s,le  ventre  ett  courtumiercmct 
cohftipç? 

1 7  2. D'où  vient  que  le  premier  & 
le  dernier  âge  ,  font  plus  fubjcfts 
à  maladies  que  les  âges  moyens? 
173»  Pourquoy.lesoyfeauxboy. 
uent  tant  peu  ,  &  loup  man^e 
tant.  ^ 

174.  Pourquoy  tous  les  enfans 
naiffent  la  tette  gxofft.Sc  cadmuî, 

175.  Poufquoy  ceux  qui  vont  fort 
ferrez  de  ceinture  ,  font  plus  en- 
clins à  paillardife. 

176.  Si  les  os  font  infenfibles, 
«  ou.yieotque  ics  dents  fcntent  fi 

V  j  grand 
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^10         Irreurs  papulanei 
grand  doiileur? 

ijj.  D'où  vitnt  qac  les  aiiîmaax 
pr      ez de  diDerfeefpece, corne  ; 
la  mule, font  (teriles? 
178.  Dequoy  peouent  feruir  les 
fronccaux  au  mal  deteftt? 
lyp.Poutquoy  les  m-^"5  croifscc 
i\  dans  ia  maincc,  &  les  fe- 
mclleiihofsde  là. 

180.  Pourquoy  tout  animal  fuit 
ie  coït  en  fa  groffeffe,  &ctn  cer- 
tain tempi,  fors  que  la  femme. 

181.  Pourquoy  ncft-ilbô  de  par- 
\ti  .        îunen  mangeant? 

182.  C  aeiit  iwic  la  panade  au 
flns  de  ventre. 

ioi.  L'hommeeft-il infcrieuranx 
beftcs ,  de  ce  qu'il  ne  fait  naturel- 
lement aucun  remède  à  fes  maux, 
comme  Içauent  les  autres  ani- 
maux? 

184-  D'où  vient,  qu  on  appelle  le 
vin  douxjVin  de  commcrcs? 

185, 
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&  propos  vulgaires,  jn 
I  185.  Pourquoy dit-on, defieuner 
deciercSidifner  d'Aduocats^gau- 
fter  de  cômeres  j  foupper  de  mar- 
chands, &  reueillon  de  nourrices? 
186.  Pourquoy  dit-on,quele  me- 
lancholiquc  mage,Ie  bilieux  boir, 
&lepituiteuxdort? 
iSy,  D*Gii  vient  ,  que  les  enfans 
mangent  beaucoup,  boiucnt  peu, 
&  ne  ccffenc  d«  croctct? 
188,  D'oLi vient,qu'ayantbeudu 
Tin,  foudainonlelencàlaplayc, 
OuàJa  goufte ,  combien  qu'il  foit 
Cftcor  dans  reftomach? 
i\%9.  Que  ce  n  eft  pas  grand  mer- 
ueill.e  de  voir  que  l'Autruche  di- 
gère le  fer,  veu  que  les  poulies  ne 
font  pas  moins. 

190-  Qwele  rirc&eftreioyeux, 
cmpefche  de  deuenir  vieux. 
I  pi.D'oàvient,que  les  dents  font 
mal,fi  on  fait  grincer  auec  vn  cou- 
fteau,vneaffiette,ou  autre  chofe? 
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j/ 2       Erreurs  fopuiaim 
içi.  D'où  viêr,que  de  fe  baigner  f 
aux  riuiereSjOn  d -iiienr  aflf jmé? 
ipj.  Pourqnoy  du-on  de  celuy  à  j 
qui  pucies  pieds  ,  qu'il  ell  bien 
faii.? 

194.  Pourqu^y  ceux  qui  ont  grâd 
fôye  mangent  beaucoup  ,  &  ccnx 
qui  ont  le  cœ  ir  grand  font  timi- 
des,&  onc  le  poux  petit^ 
ip5.  Boire  de  Teau  quand  on  fe  va 
coucher  faic-il  doimu? 
i^ô.Pourquoy fonc  les  veufues  Se 
les  nonnjins  plus  fubicftes  à  fuf- 
focation  de  matiice ,  que  les  ma- 
riées :  &  fcrt  il  de  flairer  les  mau- 
tiaifés  fenceurs^pour  reuenir  de  ce 
mal? 

i^7.D*oii  viêtquelef  cnfansfont 
plus  fubiec^s  à  U  rogne  >  aax  vers, 
&  à  Tcpilepfie  :  les  icuncs  aux  fle- 
ures &  hemorrhagies  >  les  vieux  à 
la  toux  &  à  la  goafte  :  les  femmes 
àmal  d 'cftomach  &  de  teft e? 
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ff^p^s  vulgaires.  }t} 
ï  98.  Eft  il  vray ,  que  ceux  qui  fc 
moufchêt  fort  font  plus  fains,quc 
'  ceux  qui  crachent  beaucoup? 

199.  Éli-ilvray,  que  la  meilleure 
cliair  eft  près  des  os,& du  poiflbn 
la  qucuc>de  li  perdris  l*aiflc,&  du 
chappon  lacuifTe  1  de  la  becaflc  la 
merde? 

200.  CuilTes  font  bonnes,  quand 
aiÛes  font  mangées. 

aoi.  Les  gémeaux  fe  font-ils  d'vn 
mcfme  coït>ou  de  diuers(fuyuant 
Hippocras)  parfuperfeâacionrSc 
fi  vn  enfant  peut  eftre  de  ci^nq 
moiSiCÔme  le  grain  ieâé  en  terre 
croit  pluftoft  Tvn  que  l'autre? 
aoz.  En  temps  de  pefte  9  vaut- il 
mieux  qu*il  vente,  que  s'il  fait  cal-* 
me? 

aoj.  Pourquoy  eft  tant  mauuais 
le  dornPiirfuriour,ouau  ferain,oii 
tncontinenc  après  le  repas? 
dp^«  f  ourquoy  les  gens  gras ,  & 

V  s 
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Erreurs  p9puUir€s 

les  maigres  >  fencêncplus  au  bôu* 
quin,qae  les  autres? 

105.  D  où  viêcque  cçux qui boi- 
uent  deTcaU  j  &  ceux  qui  veillent 
ou  trauaillent,  magent  plus  :  ceux 
qui  boiuenc  beaucoup  de.  viu  ^  ne 
mangciu  goicres? 

106.  Pourquoy  fe  pafleraonplu- 
ftoft  de  manger,  que  de  boire? 

207.  Pourquoy  dit-on, de  là  panfe 
vient  ladance?  ' 

208.  Le  Médecin  peut  ilguerir  les 
paflions  derefprit  ,  veu  qu'il  eft 
fcttlementpourle  corps? 

20p.  D'où  viér,que  quelques  vns, 
en  dormant  parlent  Se  cheminét; 
&  pourquoy  s'effrayent  fouuenc 
ks  enfanscn  dormant? 
210.  Pourquoy  dit-on,  de celuy 
qui  eft  magnanime  &  gencrcux,il 
a  grand  cœur  :  veuque  ceux  qui 
ont  le  €œur  petit  ,  font  les  plus 
hardis? 

an. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQussr  LLC 
Images  reprcdoced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust  S-ondon. 
3505/A 


eJ»  propos  vulgaires.  Sh 
i  •  Pourqiioy  dit  on  à  quelques* 
vni,  qu'ils  ont  les  yeux  plus  grâds 
quelevcncrc? 

Poarquoy  dip  on  >  les  poires 
sôt  pierrcsjla  noii  ^attela voix, le 
vin  fait  fang ,  l'eau  amaigrit,  con- 
ic^ntemëc  cngtaille  ,  &  le  fommeil 
nourJif? 

115.  Ne  faut-il  point  guérir  la  rô- 
gne,qui  vièntà  la  teftc  des  enfans? 
214.  S'il  faut  laiffer  faire  fon  cours 
aurheunie. 

ï\^:  E(t4i  vrây,  que  les  femmes 
pàiks  ïônt  'plus  aflfeâiiorihes  au 
tok,que  les  rougeSj&  tes  maigres 
que  lcsgraffes  :  &'que  les  petites 
fdnt  plus  fécondes  que  les  gran- 
des, les  maigres  que  les  gratfes? 
216.  D  où  viertt  ee  qu'on  dit  Pari- 
fien  foireiix, Champenois  péteux^ 
fille  pifftufc ,  vieux  chafTieux,  en- 
fant brerteux? 

2i?t  Pourquoy  font  tant  difficiles 

les 
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3/  6         Erreurs  populaires 

les  gens  vieux,  &  ne  louent  que  le 

temps  paffc'? 

ai 8.  D'où  vienr,  que  les  poiflons 
commencent  à  le  corrompre  par 
la  telie ,  &  les  autres  animaux  par 
le  ventre. 

21  p.  Fauc-il  manger  beaucoup  au 
temps  de  pefte  ,  ou  faut  il  s'exte- 
nucr. 

220.  Pourqtioy  vne  mie  d^pain 
mi  edanslelaiâ  ,  le  faic  deuenir 
aygre.  ^ 

2  21.  S*il  eft  vray ,  quVn  des  vers 
qui  luitent  de  nuift  en  eûe  ,  cm- 
pefche  le  laid  de  fc  cailler ,  s'il  eft 
dansla  maifon. 

2  22.  Eft-il  vray,quc  Thomme  boii: 
plus  que  tout  autre  animal,  &  que 
fa  fiente  eft  la  plus  puante^pour  U 
diuerfitc  de  fes  viandes? 
2  2J.  Eft  il  Vr3y,que  les  animaux 
qui  mangent  de  la  chair  de  leut 
cfpecc,  dcuicniiemladrc$;&  qu'il 
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&  pTûfûs  vulgaires.  j 

cnaduiciiok  dctncfmeàlhom^ 
me? 

124.  Pour  ne  fcnrir  tant  de  faim^ 
cft-il  i>ond'crtrc  ccinc  crtroidc- 
incnc:&  pour  cftancher  la  foif;  de 
ihafirher  du  papier? 

2x5  Pourquoydic-on,  qu'en  tcps 
de  guerre  il  ne  faut  mange ,  ne  fe- 
iner, de  lamente? 

.^16.  Pourquoy  parlent  les  oy- 
feaux,pluftoftque  les  autres  be- 
ftes? 

217.  Pourquoy  la  bife eft  contrat 
I  re  à  la  poitrine ,  ôc  le  vent  auflrat 
b  au  cerneau. 

,  M-iS.Pourquoy  le  vin  nouueau  en- 
•  yure  tant  ,  &  comment  fafumec 
peur  fuflfoquei  vne  pcrfunne,  tan- 

qu'il  botiL 
X2^,  Eft-îl  vray  ,  que  Phuife  eft 
meilleur  au  commencement,  le 
vinaumillicu,&  le  miel  à  la  fin? 
îio.  fcri-il  meilleur  figneaux  fle- 
ures. 
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Erreurs  populaires 
ures,que  les  vcrsiortentvifs,quc 
mors? 

ij  t .  Paurquoy  l'homme  eft  pKisj; 
fubied  aux  maladies  ,  quclesau-i 
très  ammaux:  &  qu'il  vit  moms 
qiiele  courbcau,  la  corneille, kj 
cetf,&c. 

a^x;D'oàviemjque  les  beftes  fen- 
tcnt  pluftoft  le  changement  du\ 
temps, que  !eshommes:&  les  pLa-i 
te5,que  lesbeftes? 
ijj.  Pourquoy  ert  ce,quervi 
tantpUis  elle  eft  retenuëvplus  elic 
put:&  atfcantràire  de  la  fijafnte?  ' 
254.  D'où  vient, qu  ^    ladrts  DC 
font  poifït  tant  fubieda  à  fieure, 
ne  prennent  il  toft  tapefte,&  o'ôt 
point  tant  de  poux'que  lés  aut 

5.  Les  autres  animaux foogeiK 
ils  conam-£  l'homme? 
z^6.  Les  fonges  v-ienCieRC-iis  ,dc 
ce  qdc  nous  auons  aiitresfdiived 

ouy,  ou  de  ce  que  aou5  delaros. 
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&  propos  vulgaires.  30P 
i  ou  de  la  condition  de  noz  hu- 
'  meursjou  par  diuineinfpiration?* 
ijy.  Eft  il  vray,  que  le  vin  pur  al- 
tère d'auancage? 

î  jl.Pourquoy  ceux  qui  font  mu- 
tilez de  quelque  membre,  deuié- 
i  (  nent  plus  gras  au  reftcdu  corps. 
25p.  Vauc  il  mieux  manger  peu> 
&  fouuent,  quautrement? 
240.  Ert-il  meilleur  de  boire  peu, 
&  fouuent,  comme  font  les  Alle- 
mans  ,  ou  à  grans  traiéts  comme 
font  les  François?&  vaut-il  mieuic 
tremper  le  vin  ,  ou  boire  le  vin  à 
parc,&  Tcau  après ,  à  la  mode  des 
Grecs? 

141.  Le  feu,  l'amour,  &  la  toux,fe 
cognoiflTenc  pardeflTus  tous. 

142.  Pourq  joy  dic-on  ,  qui  me 
veut  mil  ,  mt  f^ic  blanchir  &  qui 
me  veut  bien ,me  fait  roti^gir? 
Z4f  Elt.cebiédic,veflezchaude- 
încnx^mangcz  euharfctncnt? 

Que 


j20        Erreurs  populaires 

244.  Que  le  fepulchre,la  vulue,la 
tctre  fciche,la  mcr,&  le  fcu>ne  di- 
fenciamais  c*cfta{fc2? 

245.  Que  veut  dire> pour  vnplai- 
fu  mille  doukurs:&  fi  la  coiiibh- 
lion  des  mal-heureux  tft ,  d'auoir 

compagnie? 

146.  Pôurquoy dit-on,  menteur 
comme  vn  arracheur  des  dents? 

247.  Poarquoy  dit-on,au  confef- 
fcur,au  Mtdccin ,  &  à  T Aduocat, 
il  ne  faut  rien  celer? 

248.  Pourquoy  dic-on,  fain  cora- 
in*vn  poiflon? 
246.  Pourquoy  eft  ce  que  les  cn- 
tans,les  vieillards ,  &  les  malades, , 
ne  peuuent  eugendrei?  ^ 
2  50.  Eft-il  vray.que  Thomme  foit  il 
vnpecic  monde  &  que  toutes  les  i 
beftes  fohenluy,quâtàla,fotme, 
&  aux  meurMinfi  monftrelai 
phyfionomie? 

2^1.  Eft-ilvray,quclcshon3niesf 

'*cnfuy« 
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I  &profQi  vulgaires.  321 

*   cnfuyuenc  le  nacurcldes  cheuaux 


m 


eur 


pay 


2  5 1.  Pourquoy  di t-on jq  force  en 


a  richcfle  des  pauures  gés; 


fis  eft 

Pourquoy  les  femmes  font 
plus  greffes  de  Ja  ceinûurc  en  bas 
&  les  hommes  de  laccinftureen 
haur  :  &  prefque  toutes  les  fcmcs 
font  fans  iarretiercs? 
254-D  où  V  éc,q  de  retenu  le  fou-r 
fle  on  oit  mieux,  &  que  de  fermer 
vn  CDil,on  void  mieux  de  l'autre? 
15  j.E^.]]  vray,quc  le  vin  trempe 
caufe  vomifTemenc? 
aj6.D*oùvict>queIe$  maflesfonc 
•  plus  giâds  que  les  femclles,&  ont 
plus  grand  voix,fbr£  que  la  vache? 
a^îy-QucIesbcftcs  ncperdctleur 
femencc  endormant* 
îjS.Que  les  gémeaux  communé- 
ment ne  font  point  tant  fors  que 
les  autres. 

ij^-  Powrquoy  cft-cc,  q  les  vieil- 

X  le* 
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22  z        tffeuYSpûpf'l-^'tm  . 

hs  gens  voii^âs  rcgaraci  quefqftc 

chofe,  Tcfloignan  de  leurs  yeui? 

250.  Potuqaoydic-on  ,  ftmmc 

barbue  de  loin  la  uluc ,  aucc  trois 

pierres  à  !a  main? 

fôi.Doii  vient, que  raxTTOur  rend 

couard  hardy  ,  vn  melancHoH- 
que  ioyeux,va  lourdaut  bic  disât? 
i6t.  Pourquoy  eft  ce,que  !evm 
blanc  fai<a  piffecplus  que  Tautrc? 
16  î.Pourqûoy  ^rt-cc,qu  apres^- 
uoir  mangé  de  la  fahde  ,  ou  du 
ffuiâtrmrol,  oii  trouue  le  vin  Se 
mauuîis  gouû? 

2S4.  'Eft  ilvrùy.queceuxqul-ay- 
m  hcfort  le  \nnatgre,&  te ft!/ohc 
m 4  fains,&  ont  le  foye  bruflc?  * 
z6/.  Elt  ilvray,  que  pour  auoir 
niâf'c  des  pigeôtis  oitt'parlc  gf  os? 
i6^:  Poutqaoydic-on,C|ui  pàrlc 
du  loup  ilen  voit  la  queuë? 
167.  Si  Icboire  auant  hiâj%er,èft 
fjrcmilfaii. 


iéS.  'Qu^il  n'y  â  plus  beau  fard, 
que  i'embôn  poific. 
^^t^^:  Qiîie  levmaigre  cft  la  m<)ïc 
-de  la  di^Jdrè,8i  la  vie  de  h  melan- 
cholie. 

^ft7^'  Qîî-  ''^au  dVn  p«is  fouucYic 
^ire^iddoiene  meilleure. 
27  X .  I>'où  vient,  que  le  plas  foa- 
^ûent  lés  baftards  font  de4ticilleor 
ttfprit,quc 'Iesicgiciraes:it(  m  pks 
\fors,plus  mefchJius, &  gauchiers 
tpour  lapluf-part? 
271.  Pourquoy  dît  oiî,que  les  fé- 
f  hies  ont  vjfage  d'Ange  ,  icftc  de 
-dtable,&  œil  de  bâfihc? 
î^iT^f.  La  nourriture  crop  délicate, 
-cqcru^iîpc  elle  le  bon  efpritî 

274.LC  fangde  taureau  cft  il  veni- 
meux? 

-  ti75.<^c la  feulé  odeur  d'vne  Me 
decine  peut  piprgerfuffirainmcnt. 
^jô.  D'cMi  viéc,  q-ucles  enfans  ap- 
ptqjncncbiea  toft  par  cceur,  maij 

X  a  ne 
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224^      lEfTtUTt  pQpuUirei 
ne  retiennent  pas  longuement:  & 
les  vieux  au  contrairçl  ! 

177.  Pourquoy  eft-ce>jque  les  en- 
fans  ayment  fort  lesjardons,&  ne 

font  pas  les  vieux? 

178.  D'oùvient,que  ceux  qoi  ont 

bon  iugement ,  n'ont  pas  grande 
XHemoire:&  au  contraire?    . .  I 
^79.  Eft-ilvrajr,  queUroorfuic 

de  tous  animaux,Yoire  de  rhôme, 
cft  vcnimcufe:  &  pourquoy  celuy 
qui  eft  mordu  du  chien  enrage', 
fctnble  voir  le  chien  dansreatt?  : 
180.  Dequoy  fert  de  meure  du 
beurre  à  la  femelle  du  picdeseti- 
fan«  ,auec  des  cftoupes  convfi^ 
rheume  :  &  de  leur  mettre  des  pa- 
tenoftres  de  corail  au  bras  &au 
col,encontrc  le  venin? 
a  8  uC  o  m  men  1 1  Aconi  te  c  h^lîc  le 
venin  hors  du  corps  :  mais  s'il  n'y 
en  a  point,il  cmpoifonne,. 
zSz^  Pourquoy  ou- on  miciuc  îa 
nuiâ^ttc  le  iour? 


1^1 


ù  pT9pos  vulgaires,  :t2s 
2^%V  Pourqooy  les  animaux  de 
mer  font  pi*  fains,  q  ccùx  de  terre, 
2*84.  Que  les  initnau3É  font  coas 

Médecins. 

^85.  Que  veut  dire,  le  ventre  n  a 
pointd  oreilles? 

a  86.  E ft-il  vrày, qu'il  ne  faut  point 
mtttfedc  felau  potage  des  mak- 
A^iii  ifi?  6fft  fiéure;ny  des  herbes^ 
s'ils  ont  flus  de  ventre:  &s'il  eft 
petttiis  d'y  mefler  vn  peu  de  lard, 
oiîcfebœbf>  pour  ofter  la  faueur? 
iSf.D'oâ  Viêt,quc  les  beftescha- 
ifrees  ont  h  chair  pltis  tendre  & 
fîudiireafe? 

aSg;  Pourqfuoy  les  fetrimes  font 
ptoidlrôleresque  tti  hommes;  6c 
les  mklades  que  les  fains. 
28p.  D'oLi  vient ,  que  la  ciguc  ne 
peut  faite  mal,  fi  on  boit  dû  fin 
après: &  fi  on  la  meflexuecdîl'^ri; 
elle  eft  plus  vehirheufe?  ' 
V^-^*ûùvienquc  les  corps  tuez 

X  I  de 
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zzs  ErrmpopuUires 
dclafoud!:fi  fc  gardétlongcemp- 
fans  corrompre? 

i^i.PqiîTquoychange  ondecou- 
leur^pluftoft  au  vifage,  qa  aux  au- 
tres parties? 

a^a.Se  faut-  if  contraindre  de  ma- 
g^r^fi  op^n'a. point  de  faim?  _ 
igj.  Pourquqy  ks  ft mmcs  s'cçr 
yoïçu:  maiaylenient ,  &Jcs  vieil- 
lards facilement. 

xp.^,  St  les  tajfins  font  t^ifilleu^^,. 
âpre?  auofr  cftfpcndus>q«e  frai?. 
t^%.T)    ^  icnt,que^uelquçsuOT. 
lîç  \^ni^àift:He ,  qu  après  le^repas^i 
196V  Qui  cic  plus  neccflaiiie  pour 
la^v^iç  iiuimme^lç  feu  ou  l'eau? 
i97ÏPot;rquoy  çftjmejlleurc  Tçau 

des  foncair)es,qui  regatdeul  kic- 
uant? 

%ffS^.  ,Can?ment  Pvriue  dcî  chau- 
uçlfoofts^,&  lafiep^c  des.  Arodel- 
lêî>,peuuentfaire  per  Jxeia  veuc. 
Si  le?  frwi^s^tV^WPeaji^jÊpnt 

ref 


If* 


Et  propos  vulgaires.  227 
refaer,  &  les  fcb^cs  ai  flî. 
jqô.  Commenflefc  habillemcns 
refroidiflet  en  eHé,  &  tfchaufFcnc 
cafayuer?  Ec  comment  le /buffle 
refroidie, &  çfchauffe  de  mefmc? 
30  i.Si  vn  homme  fain  a  bcfoin  de 
Médecin, 

502.  Pourquoy  mange-on  plus  en 
Automne  qu'en  aucrc  faifoaî 
305.  D'où  vienc,qne  ceux  qui  na- 
uigeiu  vouiiircnt? 

304.  Comment  l'odeur  des  rôles 
pe4Jt  ofter  le  mal  de  teile:.&  la  fcn- 
ttijr  des  fleurs  garde  d'cnyurer, 
}Q  5 .  Apres  le  repas,qui  ett  k  meil 
lfciir,Ispourmcncr^u  repofet? 
50.6. L'enfant refpire- il  dâs  le  ven- 
tre d^/inifxe? 

507.Eft-iI  vray,qae  la  triftt  (fe  em-, 
pefche  ks  femmes  de  conccnoii  ? 

joS.Eft*  il  pl^.f^iin^ d'habiter  hors 
ia  vilk,quc  dedans? 

1099 .  Si  k  vin  doit  eljre  choffc  par 

X  4 
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2i9        Erreurs  populaires 
le  vin, 

:}  i  o .  Eft-  ce  bien  dit,viure  faut  fc*  j 
ion  raifon^non  félon  Pappecit? 
jii.Pourquoy  fe  lafle-on  plus^eu 
cheminaftc  par  vn  lieu  plain  & 
droit,que  s'il  eft  inégal? 
512.  D  oùvienc,quelesbcftesne 
fôrtcrubieftes  qu'à  eertain'es  nia- 
ladies-  (  comme  le  chien  à  la  rage, 
labrcbis  à  la  tongnc ,  le  pourceau 
à  la  le  pre)&  que Thomme  eft  lub- 
jeft  à  mille  fortes  de  maux? 
3 1  j.Pourquoy  eft- ce>queles  fem- 
mes craignent  tant  Teau  froide  au 
vifâge? 

5/4,  Eft-il  poflTtble ,  de  rendre  pat 
le  bas  quelque  chofe  à  rinftanc 
qu'on  Ta  prife,&  de  piffer  à  mefu- 
rcqu*on  boit? 

^ly.Quand  00  s*eft  bruflc,il  eft  bô 
d'aprocher  du  feu  la  partie  brtilec? 
3  lô.Pourquoy  eft-ce,quereau  du 
puit*  donc  la  colique j^luftoflluc 

çelk 
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propos  vulgaires  x  19 
jcclle  de  fontaine? 
Il 7.  Pourquoy  l'homme  a  il  plus 
ide  ceruel'e  que  tout  autre  animal? 
518. Ett  il  vray^quela  f.  rame  eft  en 
plus  grâd  dâger,  quâd  elle  a  auor- 
te,  que  quand  elle  a  porte  à  téps? 
3  \  9,Pourquriy  dir-on,il  eft  altetc 
comm'vn  trefpa(îë,Sc  ilboitcôm- 
inevntenâplier? 

3^0. D'où  Victitique  les  chies  onc 
toufiourb  le  nez  fi  oid? 
jzi.  ElVil  vray  que  de  manger  des 
croûtes  de  pain  ,  &  dc)s  nerfs  oti 
parties  nerueufcs>on  deuicnt  fort? 

Eft'il.  vray ,  que  vin  fai6i  le 
bon  fang  ,  &  le  bon  fangfaiftlc 
bon  entendement? 
5  ij.Pourquoy  dit-on,viande  bien 
départie  ne  fit  iamais  mal? 
y  4.  Pourquoy  dit-on,les  febues 
font  en  fleur  ,  il  doit  auoirb«lle 
peur? 

3^5.D*où  vient  ccqu*on  dit,il  ia- 

X  j  fc 
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2^         Irnurs  fQpuUirti 
fc,il  aies  pieds  chanx? 
2^9.  Eft.  iJ  vcay  ,  que  Jç«  chaflai- 
gnçs  cru<fs  engcndrcnt^es  poux? 

Po^rquoydiç-on,  jamais  on 
lie  mange  founnaoe  jq-ue  Tcn  n'y 
ayt  Jaoi»tc,ou  dommage? 
528.  Paiirquoy  dic-on ,  Médecin 
d'eau  d«uce? 

319.  SMert  bon  de  dormir  fur  te 
laicl,  l'orge  mode,  b<)iiilion,Cw^n- 

fuméouprcpaiatifj&auttescho- 
fc«  que  l*on  prend  au  matin. 
3^0.  Eli  ce  bien  d»t,p)us  rfacubar- 
bt;&  fnoins  de  régime? 

^jt.^Pourquoytlic-Qn^qac la  mer- 
de fi>uftient? 

Pourqivoy  dit  on,d«  ceux  qui 
onc  Ijfs  yeux  verds,  que  toutes  bô- 
nes  choies  l^ur  foat  contraires? 
5j:j.  Ett*il  p)u^i  faiîîJe  fe  leuer  ma- 
tiRi  fluede  dormir  la  gxaffe  mati- 
née? 

A  TRES 
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k  TKES- VERTVEVX 


E  t  VENERABLE 


5  E  I- 


G  NE  V  R,  M.  Efitimedi  Rate^ 
CanftiBer  du  Roy  ^  &  General  en 
iâ  fùUu'rraim  €o»f  des  ajdes  a 
MtntfeUter  ,  Jean  Imbert  cmfâ- 
^nan  Àfpiicanej  S. 


c5t<  en  fon  traité  du  Ris.Cc  fin- 
gf  vîqyant  qHç  tojy^le$  f<^ruitcuxs  . 
du  Medecim  ,  eftanià  Tarticled^ 
la-mç^ift  jdefroboyetat  l'argent  & 
nutres  meublts  i  il  fc  va  faifît  du 
cl^appcron  doftoral.  Ainfi  quand 
i'iy  veu  q  M.  Gabrol  d*vn  cofté. 
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3it 

Se  Beauchaftcl  ddautre,  faifoyct 
imprimer  quelques  chapitres  & 
roolles  des  Erreurspopulaircs  du- 
dîc  S,  i  o  V  B  E  R  T,  à  la  defrobbeé 
(cotn^ne  iJî  côfeflent  eux  mcfmes 
libremcr)  i'ay  pcnfé  d*cn  faire  au- 
tâc  de  quefques  pccirs  caycî^rs  qye 
i  ay  peu  crocbetçrjCÔccrn^nt$  les 
remèdes  tranflatez  ou  metapijip- 
riqucs,  &ccuxqu*ilnôaîe extra- 
uagàns.  d  efquels  i*auois  toufioiirs 
efté  fort  curieux,&  il  m'auoic  fait 
c4t  honneur  de  les  mecôrtïfxiùrti- 
q«tr  autrefois.I'ay  trotltlé  parmy 
cela  vnc  liaiTcdecert^ties  Phrafes 
&4ocution5  vulgaires,  touchant 
les  maladies,  &  autres  ptopôs  de 
la  Médecine  :  où  il  reçherche  les 
faurces  de  cfes  termes.  Ireitï,qnel- 
ques  propos  fabuleux,défquels  le 
peuple  ert  en  erreur.  le  Wtn  toût 
en  lumiere,rçachant  qu  autî*'  the 
mal  bacu  que  bien  batu.  AuflS  toft 

aura 


! 


53? 

aura-il  pardôné  à  trois  qu'à  deux^ 
Noas  paflcrons  tous  foubs  vne 
mefmegrace.Pour  mon  regard,  ic 
n'en  fais  aucune  doubte,rçachant 
le  credic  que  vous  auez  enuers  M« 
I  o  V  B  E  R  Tjvottre  fingulicr  amy, 
&  affe^kionnc  fcruiteurrcomme  il 
fc  dtcpartout»  &  en  public  &en 
priué.D  oncqucs  ie  vousdonne  & 
dcdic  ma  paît  du  burin:  vous  fu|)- 
pliant,  Môficur^raeccptcr4c  bon 
cceur,&  de  croire  que  ie  pcfc  m'e- 
ftrf  ad4reirc  à  cclMy,qui  me  pour- 
ra bien  remettre  en  bonne  grâce, 
^lî  belbin  eft  :  me  recommandant 
^treshumblement  à  la  voilrç* 
.  DeParis^ce  zo.dc  Feuriçr»  ï  575r- 


EXPLICATION  PJE  ^^i- 
^»€S  Phrafes  ^  mats  ^t*lgaires,toiéQh4nt 
les  maladies pritKifaUmenty  ' 

JleurtyflfUpTîm  menïirud, 
êiSeUtM^nrmes^  Perdement» 

Sm 
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NU 


fi  f     ExpUcatien  des phra/ef 

Son  cJtt,MàUiteJi/îàte  fefmtaipe 


L 


Es  Fleurs  dVhe  femtne ,  fon! 
diètes  à  fa  fitHilicude  -dèJ 
pUntcs  qui  fleartlfcnt  comhio 
nemcDC ,  auant  qV\é  jfrôrfulrlèl^tit 
fru  (3:.  Gar  les  femmcs^quHarttt 
pour  auolt  fruiift  (ainïî  ajipcllo.i. 
'noas  vufgàlréttiëc l'enfaiw,  qui  0. 
dau  la  ttiarriccxômedVne  gf  oflO, 
'^3bfi*èrt'ttâh«%oder  éil  ïang,  qtiîili' 
verre|)ar  fois ,  tefmoignaiK  qé-Vn: 
autcc  cbrp«  eti  p(nrt  rbnbven  «ftfCj 

*  diét  q  i  femhîe  à  fts  fleurs  ,  aci ' 
elle  promcc  fTtiiâ^,fi  èilcvicnt-àfaM 
Vôhionftion.  Et  au  caniravre  ^ai  ^ 
diâ; ,  de  celles  qui  n^&nt  ce  perde» 
ment  f  &  pir  èoïiArqocnî,ft)h?<fc- 

auffi  les  planxjs^q;ivt\çvflçun  j 
iamais^cQmmelafcugfteretiSk:  les 
herbes  cap2Uaire&^  iafnaifné^or- 

tcai 
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&  mûts  Vulg4trt$,        j  5  j 

*  î  tein  graine  ou  fcmencerdont  elles 

•  ilontnommees  àc^Gitc^^:^^nes. 
Ij  Pciic-elhe  auffi  qu'oh'diÔfleufs, 
llrdVn  mot  cofrô{>u  pour  dire  F/aw, 
y  Car  le  TangAiiC  &  le  verfc  ert  de- 
Ir!  hors.  MatsaufHon  dir,Tc'.fltfs de 

1(|  lafemnic,&Ie  Fliu  meuffrual :  p;{r  tu/fnc- 
rte  qu'il  fliretolis  ^cs  mois  ,  fi  la  A-*^' 
(1  ftffnmeeit  bien  di[pore<",Paf  m-ëf- 
b  itïeraifoii  ou  rappelleaiifTi  abldl- 
I  utfVn^nt ,  les  Afa«  de  h  fcmtfteV<^u 
I  h%  MenJlf  t4€s,  ci\  lupplcac  ce  mdr, 
\les  pargatiôs.  Il  yen  a  qui  âppèl- 
lent  ccfâ  P^rdimnt ,  d'autant  que 
c*eft  vn  fang  qui  fe  perd ,  &  ne 
l'jitofitr  à  nen,  La  popuhflc  de 
rLarvgucdoc  diâ  en  jaferie  ,  Me 

Y  le^V*îlledu^^*'îideRoncrgue)^0!ur 
\  fignïfier  ,  que  lafemmeac^sper- 
nJcatcm^      K  pcnfe  jque  c'ettVn 

^euc  dire  flucr.  Duquel  aulli  la 
■  cofe 
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Exphcatmdesphrafes  \ 
rofeeft  dide  Rbodan^z  caufe  del^ 
grand  odeur  qui  en  defluê  &  for  ri 
Ou  parauenture  on  dit ,  cftre  de 
jMaiAu  y  parce  que  le  terroir  d'a-i 
kntour  de  ladi<àe  ▼ille  eft  com-! 
munement  rouge.  On  dit  pUisi 
honncftement ,  tll*  a  fa  Qhtmife] 
*^*'j^'cn  fuppleantces  mois^tachteit 
y4»^,itcm,ellcacc<jue  DMdUon 
vne  femme.  Carcclaeft  naturel  à 
la  femme,  5^  ne  fe  peut  bien  por- 
ter ,  ne  porter  dc$  enfans  3  qu'elle 
n'ait  celie  purgation  nacutelU  &! 
fpontanee.  Les  autres  difent, 
iiuiéd€,  tf^. D'autres  difent,  elle 

eft  Af4/4</<  ;  çorobici\  que  ,çc  flus 
ordinaire,quan4  tl  eft  moderc»tie 
fou  au  nombre  des  n)alaéics>  QGfs 
pas  mefrries  .afik.âionsiçc^ture 
namrc  :  mais  p^ir^ce  que.)es  {tîn- 
mes fe  fentenr  pliiShlaCohef  $  du- 
tas|t,fiefte  purgation  >q^4ffuant 


i!  11. 


moîsrmlgr 
ou  après,  elles  fc  difcnt  honnefte- 
inent  (pour  couurir  ccfte  infirmi- 
té,ou  nrccfTuc  naturelle)  eftîè  ma 
ladês.  Pour  cela  mefmc  on  dit, 
âuoir  fa  Mule  fepmatne*.  d'autant  ^^'"''^-^Z'- 
que  ceiâ  va  par  tepfnames,coTnme 
I  a  L  a  n  e  :  &-  à  p  1  u  fi  e  u  r  s  fe  Dp  m  e  s  t  e  I- 
le  purgation  ne  den^eure  guieres 
moins  d*vne  fepniaîne.  A  cela 
mefme  renient  ce  qu'on  dit,  elle  a 
fon  T^w/)i:commefion  difoitjEl-  '^''"P^- 
Iceft  au  terme  de  fa  purgation.Les 
âutres  difent,  auoir  (on  Cardinal^  clrdin^i, 
|)t>ur  la  cooleur  rouge:&res  autres 
Ton  Marqfiii^  d'auiant  que  cela 
marque  les  chemifes  &  linceuls* 

Aumer,  AffouUr,  Biefer^  Dejfar-. 

AVcrttTieÇk  du  mot  latin  Aôcr-  ^tcHer, 
tu6^  qui  fignifie  preuenir  la 
naiflancc,ou  maturité  limitée  de 

Y  Natu- 
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Nature  :  ou  priiicr  l'enfant  de  ion 
Orsuê^  &  légitime  naiflance.  No- 
ftre  vulgaire  dit,  Fi?«/tr,&4|f<?«/^r, 

le  mal  qui  eft  de  contulîon  :  coçae 
par  chcutCaCoup  de  bafto,  de  pier- 
ie>ou  autre  coup  orbe.  Et  d'autant 
que  telle  cd  la  plus  cômune  caufe 
4fcJer.  deraduQtiifTementjon  dit  S'apu^ 
/^r,  pouraduorter.  Demefme  eft 
ce  qu'on  dit  en  France,  B/f/e'r  :  car 
il  femble  qu'vne  femme  cft  bief* 
fec  &  naurec,quand  aduorcéid  au- 
tant qu*elle  a  beaucoup  de  nlaL& 
perd  beaucoup  de  fang,  par  vn 
moyen  contre  nature.  En  autres 
r>f/4m>»païs  on  dit,  Dejfanisr^quàfi  diflcr- 
ret  le  ventre,  qui  eftoit  ferré  ,  clos 
&  tendu:  maintenant  il  lafche  & 
fc  deisbande  mal  à  propos,  les  au- 
tres difent galier^  comme  de  toute 
autre  chofe  qui  ne  viem  à  aucun 
pioflSt. 

Defuer 
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*s  vulgaires, 


3U 


:rati  Dtflorer. 

O N  dit  cela  des  places,  &  me- 
caphoriquement  des  filles 
qu'on  dépucelle  trop  ieuncs.  Aux 
plantes  Defuerdiaty  &  quand  on  J^'M^- 
cucil  lewrs  fleurs  ou  fiuiàs  mal  à  ' 
propos:  ou  quand  on  les  contraint 
par  fumier,chauds  3  ou  eau  chau- 
de^depoitcr  auant  leur  fajfon.Dôt 
ellesacheuent  bien  toft  leur  vie,& 
negirdcnt  longuement  leur  ver- 
deur, vigueur,&  gaillardife.  Cela 
cft  proprement  defucrdiir:comme 
ondiïok^DefnerdiryOu  priuerde 
fa  verdure.   Scmblablemcut  De^  ^f''*"' 
janiQîat,  cft  d\â  d'vn  mot  grec^ 
Ànthos  qui  fignifie fleur:  comme 
iî  on  vouloit  ditCyDefafjthorat.pn. 
né  de  fa  fleur,  &  tel  qui  ne  portera 
point  de  fruift.    Ainfî  on  dit  Des-^^'fi''**^' 

Y  z  flcm 


Early  Eufopean  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  oFThe  Wellcome  Trust,  London, 
3505/A 


Exi^tication  des  phrafes, 
florn^ncfiWc  :  c'cll  Itiy  oftcr  Con 
piicellage,&  fur  tout  quand  Taage 
n'y  eftcompecanc.  Dont  elle  n*eft 
defpuis  Cl  ytile  en  mariage:  eôme 
i'ay  rcnionfttc  à  la  fin  du  fécond 
chapiccedufecÔd  Hure  des  Erreurs 
populaires.  Ainfi  les  fruicfts  cueil- 
lis auanc  leur  maturitc',ne  font  de 
Il  lonaue  durée,  &  fe  fletriflent 
plus  que  les  autres.  Qiielqiîes  vns 
Dr/v«r.rf.'^ppell^nt  cela  Defuui^aî ,  qui  eit 
comme  preuenï'r  l^uure  :  c'eft  à  àï- 
rc,caeillir  auant  heure. 


Rculhat, 


c 


l:fEvn  luif.ouvnTurc  qui 
_  .  akcc  fa  religion  :  que  lei 
j^.taffj^u.  fjens  uommenc  defpuis  Rctallutt 
comme  nous  difons  Ktttohei  maïs 
ceft  en  autre  fen$>  &  pour  autre 
occaUon.Sçauoireft,qucle  Iuif(5c 
le  Turc,  ayant  efté  circoncis^quîc- 

canc 
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érniots  vulgaires.  5^/ 
tant  defpuiî  ce  pai ty-  la,  &  defii at 
n'en  auoir  plus  la  marquejl  fc  ùiz 
recouurirla  tefte du  membre  viriî. 

Ceftvne  chirurgie  enfcignce  de 
;j  Paul  -rÉginete,    autres  bons  au- 

tlieurs  Grecs  &Arabes,pourcon. 
trefaire  vn  prépuce.  Il  faut  inciTer 
la  peau  du  membre  viril^contrc  fa 
racine^toutàTentour.  Quand  elle 
^j  ,a  amiî  perdu  fatontinuité  ,on  la 
tiredepepapeuen  bas  (comme 
ondeftîouille  vn  baHod  dé  faule, 
pour  faire  vne  trompe)  iufques  à 
tant  que  la  tefte  en  eft  couuerte. 
puis  vers  la  racine,  là  où  manque 
autant  dé  peûiUon  iait  vne  cicatri- 
sé qui  tient  fa  place.  Voila  com- 
ment il  eft  teulhéiQtù,  à  dire,  vne 
autre  fois^ou  derechef  caillhé.Car 
on  le  tallia  premièrement  quand 
on  je  circôncit:&  defpuis  on  le  re- 
taille, pour  couurir  le  dcfautdu 

>-  prcpuccLe  Latin  1  appellefi^tf/^//r3  Jl^^/***. 
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j  4.1      Expticatm  des  phrafes 
Ci^mme  ayant  recouucrt  fa  peau> 
qu'on  nomtnç  auanf'peau , 

Mdie  Maire. 


C'Eft  que  les  Médecins  appel- 
lent Suffocation  de  matrice:  | 
quâJ  Tamarry  ou  matrice  (  qu  on  1 
appelle  aiifli  maire,  d*autâc  qu'elle  !  I 
produit  les  enfans:  comme  la  terre  \  i 
eft  nommée^  lâ  maire  commune  ! 
de  tous)  s'enfle  de  quelque  vent 
•ou  vapeur!  &  preflTé  tac  fes  parties 
voifines,  que  fi  les  boyaux  côpri- 
rrvent  de  mefme  le  diaphragme  & 
la  poi<n;nne,il  s'enfuit  vnefufFoca- 

tion.  Dont  le  col  de  la  femme 
quelquefois  engroffit ,  &  s'enftc 
cuidemment:  autresfois  fans  ap- 
parence externe,  ellefufFoque  Se 
ptrd  la  refpiration  pour  quelque  ! 
itcmps,auecques  la  parolfe,  Aucu- 
nesfois  tous  les  fcntîmês  &  raour 

uemens 
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&  mots  vulgaire u 
1  I  nemens  liiydcfaillent,  comme  ca 
^  l'Apoplexie.  Mais  il  y  en  a  au  coiv 
traireiqui  ctient,&  rient,  &  nefôc 
que  parler. 

'     Dyfannrie,  Eprenfas,  Seinugne^ 
^  CagntfîngHe. 

{  T  A  Dyfanterie,  eft  vne  douleur  D^fanu- 
JLide  ventre,à  raifori  des  boyanx"''* 
cfcorchez  par  dedans,  tellement 
qu'il  en  fort  des  racleures ,  Se  du 
Tang ,  quelquefois  de  la  boue ,  ou 
pbt^ .CVft  vnè  douleur  tref  cruel- 
le.quîinuitefouuêc daller  à  felle, 
&onn^ypétnrrien  faire, ou  bien 
peu.  Pot  lemalade  s'efpraint  fort: 
&  de  là  on  appelle  ce  mal  eh  Daû- 
^^phiné,  EjprtNfa^;  Sceh  Gafcoene,  ^r"'^*^ 

# r     r>     r  .         -  F  [promit  ' 

rmafofi.En  Languedoc  eft  nom- 

nié  ^emegne.damot  ^t^  Djfentè-^"''^'^"'' 

f  «  :  qtii  fignifie  pfcprement .  diffi- 

Ciûté  de  boykuxrc'eft  à  dire>quç  les 

Y  4  boyaux; 


^44  Explication  des  phr4fes» 
boyaux:c  cft  à  dire,quelc$  boyaux  | 
ont  difficulté ,  pieinc  ôc  trauail  en 
leur  adtion*  L'Italien  appelle  ce 
agafMH^  mal,  Cagafangue  i&ren  fÀÎt  jmpte*- 
cation>comme  du  CancatOySc  dél- 
ia Ghtandcl;^  :  c  cft  a  dire  da 
Chancre 8^ dïe la  peftercomme  le 
François>de  la  fleure  quartaine. 

^ephTttique^^hreneitqutyCûliqm 
renteufe^  nephrmqut,  & 


NE/ï&yi//^«^  &  doulçur  repaie. 
Car  en  grec  le  rognon  eft  dit 
ïftphrês.  Quelques  vns  equiuo- 

nifîe  refuerie  &  folie  >  à  caufede 
rinflammationdu  cerueau)  pour 
Nff>Ami^«f»Cefte  douleur  de  reins 
procède  comntunement  des  pier- 
res (dides  calculs)  ou  gros  fa- 
blon  ôc  grauiet  engendré  aux 

ro- 


mm 
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n^^ts  vulgaires»        3  4  j 
^ogrvôs.Plufieursabufans  du  mot 
de  Colique  ^(out  ceftc  diftinftion  céqui*- 
quç.  rvnc  cft  vcntcufe,&rautrc 
rénale.  C'eft  bien  proprement 
dit,  colique  venteufe  (  eiicor  queCtf/i>««>r 
toujours  ellene  loir  de  pur  vent)""-''' 
mais  non  pas  Nepkritique.  Car  cccoli^ntfn 
font  appellations  priniès  des  par-^^*''"î'*'* 
^jes>&  non  de  la  caufedu  mal.  Dot 
colique  eftmalde  boyau  5  &  nc- 
|>hu tique,e*e}ft  autantque  fi  on  di- 
jbit,mal  de  boyau  au  rognon.  Les 
autres  difent.  Colique  pierreufe  :  caie^ue^ 
^YPulans  par  ce  mot  de  Colique, /^i^m^tTr. 
ecntendre  toute  douleur  de  ventre, 
:  en  quelque  endroit  que  ce  foit.  Il 
cft  biê  vray,qu  ify  a  des  douleurs 
coliques (cert  à  dire,  du  boyau 
nommé  Cah»  }  prouenantes  -4e 
pierte,  engendrée  dans  leboyauf 
comme  les  anciens  tefmoigîvètît» 
6c  nous  f  auons  veu  denoftre  tl^« 
Mais  ceux 


qui  pari 


S 
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Exflkatton  de$phr/tfes 
(wi'àkty  Tcntendcnc  autrement. 
Car  ils  veulent,  que  Coitque  pier^ 
reufe,  fait  douleur  à  caufe  de  Ut  i 
picrre,qui  eft  au  rognon. 


I 


CoUque^  MafclontCalique  d'e- 
fiomac, 

L  y  a  vn  des  plus  grads  boyauxv 
qui  Ce  nanf>me  Caion:Sc  parce 
qu*ilefl;  plus  fubjeâ:  à  douleurs, 
qu'autre  boyau  qui  foit,on  appel- 
Çtiiqttt,  le  vulgaircmct  Co/(^«e,toute  dou- 
leur de  ventre, encor  qt»*elle  ne 
foit  à  Tinteftin  Golô.  En  quelques 
Mafcton,  pays  oiv  l'appelle  Mafchn  id'autic 
que  les  maies  ( qu'on  dit  mafctèp) 
Y  font  plus  fubjcdts,que  les  femei- 
îes:lefquelles  ontparcôrrejafub- 
iediô  au  mal  de  malre)qui  eJt  letjr 
Colique  relô  le  vulgaire*  Car  tout 
mal  de  ventrcau^  femmes ,  eft  de 
la  maire,&  âtix  kommeidu  tA^- 

cloïié 
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mots  vulgaires.  ^"^47 
cloïi/clon  leur  aduis.  On  dit  aufli 
improprement,  Caltque  d'efiomac,  ^f^^^;^^ 
^arce que  la  douleur  eften  Icfto- 
itiac,  fembbblc'â  celle  da  Co- 
lon, fou  prochain  voiftn* 


GQHtte ,  Defcente^  ^beume^  C<r- 
tartheyGouttcndtu- 
relie. 

Goutte  efl:  le  mal  des  ioin<fta- 
rcs,auec  inflammation,  que 
les  Grecs  nomment  Arthrttu^  drii 
mot  Athr^n, c^m  fignifie  article  ou 
ioindure,c'ell  à  dire,  conion(3ioti 
de  deux  os  pour  le  moins,  La  ra- 
meur ou  inflammation  doulorea- 
fc,fe  fait  par  fluxion  des  h'imeur^, 
qui  defcoulétà  ces  parties  là  gput 
te  à  goutte:  &r  pourtant  le  mal  a  e- 
fté  nômc  GQtttteAl  y  en  a  qui  l'ap- 
ptlientD^/îr^r^pourlc  commen-  Goutte. 

cernent. 


r 


x>rfcfnte: ç^xmrMi  ou  Rheume.  ou  Catarrbei 
caurri>i.  u  autant  que  le  nom  de  Goutte  &c 

téTeZ'*'' ^^^^  odi^U5^>'ur  tout  à  icunes  gens. 
Qil^'que  fois  on  dit.  Goutte  natu- 
relieypom  faire  entendre  la  cornu* 
r e,&  qui  ett  le  plus  Touuent  here- 
ditairerà  la  différence  des  Gouttes 
de  la  grolfe  f  erolle,  que  chafcun 
acquiert  pour  foyrcorobi^rn  qu'el- 
les puifTent  venir  aux  héritiers. 

iciatique^ 

C'Eft  vn  mot  corrompu,  pour 
dite  îfchiattquc  :  qui  fignifie 
Ja  goutte  en  la  hanche  diâe  en 
Crée  ifchiofiy  là  où  la  cuiflTc  s'cm- 
bocte,  &  a  Ton  mouuement  de  la 
partie  luperieure.  De  là  eft  dide 
J/lhtoi.cn  Grec,  la  goutte  de  cefte 
ioinfture:  des  Tulgaires  médecins 

j/fW4/i^if^,paffiô:du  peuple  igno- 
lant  Scidttque, 
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<Sf  pr0pes  vulgaires.  349 


SquinancCy  morceau  d'Adam» 


SQuinancecit  vnc  inflamtnatiô 
au  gofict ,  cnuiron  le  larynx 
(qu'on  dit  vulgairement  le  wor- 
featt  d'Adam)  hqudk  cftrangle  8c 
fufFoque  le  patient.  Les  Grecs  la 
nomment  Cjnanche ,  &  Sjnanche^ 
qui  fignifie  lalïec  ou  licol, à  cftran-r'''''"'^/''* 
gler  vn  chicn,ou  autrçanimalDe- 
quoy  on  a  prins  ce  mot  corrompu 
de  Squwançey  pour  dire  Synancfre. 
Quant  au  nmceau  à' Adam,  c'eft  la  y^iomaf$ 
tcftedc  lagargamelle ,  comporee*"*^'''""* 
cîe  trois  caitilages  ou  tea(lrons:Ia- 
■qiielleeft  fort  prominante  à  quel- 
*^ues  vns»A  tous  elle  eft  bien  ma- 
niable, &  parce  qu*on  la  trouujC 
dure  3c  ronde,les bonnes  gens  di- 
fcnt ,  que  c'eft  le  morceau  de  la 
pomme,qu*Adam  ne  voulut  aua- 
Ier,fe  repentant  dés  aufli  toft  qu'il 

Ttuft 


Early  Europear  Books,  Copyright  ©  20\ 2  ProQuesl  ILC. 
Images  reproduceci  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust  London. 
3505/A 


po  Expltcattùn 
Teuft  au  gorier,&:  la  retenant  auec 
la  main,  dont  clles'arrcfiala :  & 
delpuis  en  eft  demeurée  la  marque 
au  mefnie  endioit  à  Tes  fucccf- 
£eurs.  Mais  fi  cela  efloit  vray  ,  les 
femmes  n'auroyent  cela  melmes 
comme  elles  ont  toutes  :&  quel- 
ques vnes  plus  apparct ,  qu'ihvefl 
à  pluCcuïS  hommes, 

î^oli  me  tavgiTC* 

ON  appelle  ainfi  le  chancre 
au  vil:  ge,  d'autant  qu*il  ne 
lefaut  traittcr  tant  foit  peu  ru^  je- 
ment.parce  qu'on  rtmpiî cioit.  U 
fneft  de  mefme  du  chancre  des 
auties  parties  :  raaisaii  vifnge  on 
Teftime  dangereux,  à  caufe  de  la 
teautc  qui  t  n  diminue  :  &  pour  le 
jdai  giei  immincnt,\caafedu  cer- 
ucau  qui  en  eft  fort  voifinidcquoy 
Jamorts'enpeut  enfuyure. 
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baigner  du  mx». 


ON  dit  volontiers  cela,dece- 
luy  qui  eft  failli  du  cœur: 
pomme  ayâç  entrepris  ou  promis 
quelque chofe,laquelle  il  n*a  cou- 
rage de  tenir  ou  exécuter.  On  dit, 
Ufaigne  dfi  ntx,^outl  4  fatgné  du 
ntx».  C*eft  quela  faignee  affbib^it 
le  cœur,  quand  elle  eft  copieufc. 
Car  les  forces  confifteiit  au  lang 
&  aux  eTprits  .,  qui  fe  perdent  en- 
fcmblement:&:deceftc  perte,  le 
cccureftant  reffoidy,deuiér crain- 
tif, &  on  n  ofe  entreprendre  ou 
jcxecuter>ce  où  Ton  voit  quelque 
|>cude  dangier? 

C^Eftla  douleur  d'vne  moitié 
de  la  tejfte;  mot  conompu 

du 
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IxpùcAtiên  iesphrafts  \ 
du  Grec  HensHtame,  qui  fignifici; 
dcmy  tert.Ona  die  prctnieremcc,! 
en  corrompant  le  moCj  Murante^ 
puis  Migrante^Sc  puis  Mtgr4ini:qni 
figuifievnc  grenade  en  Langue- 
doc :fj;ui£tanifi  nomme,  pourlaj 
pluralité  des  grains,excellës  à  raf^' 
ftailchir&  defalterer.  Il  y  a  vn  des. 
Royaumes  d'Efpagnequien  por-j 
te  le  nom:ou  bien^ccfruid  a  prins! 
fon  nom  de  la. 


Lunmc,  &ienirdela  Lune. 


1' 


LEs  Grecs  nomment  Selema- 
ques  (c*eft  de  mot  àmot, 
ndtic5}ccux  qui  au  défaut    la  Lu-- 
ne  font  cfgarez  de  leur  ftns:  Eti 
mcfmes  tous  maux  qui  fuyuenti 
fort  euidemmcnt  le  cours ,  &  les  ; 
faces  de  la  Lune>font  ditSiSelenid- 
ques.  Comme  le  mal  caduc,  dit  en  i 
Grec  Epilepfie,  fie  qOclquc  cfpece  i 

de 
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&  mots  vulgaires*        3  5 
defolie^dfdcMclancholir,  Aiiifî 
didl-on  cômunemët,qaeles  fem- 
mes tiennent  de  la  Lune,  d'autâc 
qu^  la  Lune  dcffîiuc  les  mois:  & 
les  fémcs  Ce  purgent  tous  les  mois. 
Dont  leur  purgationeft  tiiâe Mois, 
&  Menfttut,  Puis  donc  qu'elles  sot 
régies  &  conduites  de  la  Lune^on 
dit  quelles  en  tiennent  ^  fuppleez 
(afin  de  fauuer  leur  honneut  )  le 
principal  point  de  leur  fanté,  &: 
de  la  fécondité. Autrement  on  die, 
Tenir  delà  /-w//f,pour  diieeftre  in-  ^''^'^ 
confiant  &  vnnable,    comme  la''*^'""'' 
Lune, qui  change  cous  les  iours  de 
face.  Ce  qu'on  attribue  volontiers 
au  iexe femininrtouesfois  c'eft  va 
reproche  d  honneur  ^  entant  que 
cela  procède  d*  vjie  grande  pureté 
&  fimplicitc  de  matière,  qui  rend 
les  femmes  legieres  &  muable.s, 
comme  le  ciel.   Deqway  ie  loiie 
leur  con  -lition  ,  conrrc^  l'opii^on 

/  vul- 


/  5  4        à"  ^^ots  vulgaires. 
^«c/m/». vulgaire,  en  mes  Erreurs  popu- 
'^^^''•'•laires. 


Mal  cadHCyldan  déterre  Mal  S  Aan^ 
Unit  de  las  pajjeras^  Haut- 
mal. 

mT^  'Ert  le  malqtî'on  dit  en  Grec 

:  lequel  Cgiiifie^ruf- 
prife  ou  rétention  de  tous  le5 
ientimens.    Dont  iladuienc  que 
l      ime  c'     à  terre  >  s'il  n'ett 
fHrf^OTu.  Car  il  perd  tout  à  vn 
coiîp  la  veuo,rouye,§c  autres  fen- 
^mme  par  vne  fynco- 
pe,  vu.gciucment  diûe  Efuanemf- 
f'        ou  comme  p.uvn  Apople- 
;  il  y  a  grand  differance: 
e  n  ce  quepai  ràpoplxie  ,  &:parla 
fv\^rnpc  y  il  ny  a  non  plus  de 
iriouuement,  que  de  fentiment: 
6c  en  repilepfie,  le  corps  fe  dé- 
mené fort  roidernent,  trauaillé  de 

con- 
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 ^        &  mots  vulgaires, 

f>:contïul£on,  en  Grec  dit  S^afme, 
 ^.OnV^^ftWtMd caduc yàt  tomber 

||&  choir  à  terre  :eomme  vn  hôme''''"^- 
jfort  vieux,  &  dit  caduc,  quand  il 
Jcft  courbe  inclinant  vers  la  terre, 
i&  qu'il  a  (comme  dit  vulgaire- 
ment) vn  pied  dans  la  fofle.  l^our 
^  jmermeraiiou  (  à  mon  adu^s)  on 
|.  (appelle  ce  mal  en  Lâguedoc,  Mau  4, 
Uerme,  acaufequ'iliettepar  ter-''*'*'^' 
rc  celuy  qui  en  cft  actaint  pour  ro- 
hïsftequ'il  foie  :  comme  fi  on  luy: 
auoit  donné  vn  coup  de  ma/Iè  fur 
la  tefle.    On  le  nomme  n^iiïi 
plaide  S»  lan  >  pource  (  parauca  ^^  '-"^^ 
ture)  quelateftedeS.  lan  Bap- 
lifte  cheut  à  terre,  quand  il  fut  dé- 
capité: puis  xnife  dans  va  plat, 
à  l'appétit  d'Hcrodias.   En  Gaf- 
cogneon  l'appelle  Uu  mau  delas-^^^^ 
pajjetas,  c'eft  à  dire>  des  paffe- ^^^f"^'^^^ 
reaux  :  d^'autant  que  les  moineaux 
tiJ^otii  fore  fubjéVcs.   Le  corn- 

Z  2  mun 
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j5tf      Explicatien  des  pbrafes  j 
Haut'  ffiun  des  François  l'appelle  Haut^ 
mal,  pour  fa  grandeur  &:  vchc-  ^ 
menccrou  pour  les  fulditcs  raisos,  |i 
qu  il  fait  tomber  Thommc  de  fou  |; 
haut. 

Mau  loubct. 

C'Eft  vnc  des  imprécations 
du  vulgaire  de  Languedoc, 
comme  le  lafdit;  Mah  de  terre.  le 
penfc  qu'ils  fignifient  le  loup,  qui 
cft  vn  chancre  vlcerc  aux  cuilles 
fie  aux  ïambes  (  mal  incurable  de 
vrayccure>finon  par  extirpation) 
comme  celuy  du  vifage  cft  dit, 
Na//  me  tangere.  Et  en  diminu- 
tif ils  l'appellent  loubet^  qui  fi- 
gnifie  petit  loup.  Car  ils  di- 
fcMt  Uub  ^  huùe  &c  leubet ,  pour 
loup  >  louue,  &  louueton. 
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ItU  &fnct s  vulgaires.  }sf 

\        M  maie  hfe,la  GhiandoX^a. 

C'eft  vne  troificme  impréca- 
tion du  mefme  pays ,  qui  fî- 
gnifielapeflc:  fçauoir  cft,  la  tu- 
meur ou  boffe  peftilentiale,  la- 
quelle (  fans  doute)  eft  maie  &c 
mortelfe.  Ainfi  les  Italiens  (com- 
me delFus  auons  noté)  difent  La 
ghundezjx^a^  pat  imprecation.Car^^"'"''''^ 
la  pcfte  proprement  dide,  eft  vne 
boffe  ou  tumeur  &  enfleure  en 
quelque  glâde  (ghiande  en  Italien) 
de  celles  qui  font  au  col ,  aux  ail^ 
fcllcs,  Se  aux  aifnes.. 

tjcannar. 

CAnne  cft  la  gargamelle,  ou  le 
fifflet  par  où  nous  re/pirons. 
Ceux  qu*on  iftoufFe  6c  eftran- 
^1  gl^>  font  ptiuez  de  leur  canne:  & 

Z  }  par 
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5 ;  8  Explication  des  phrafes 
parconfequac  ils  font  Efqaannezji] 
que  le  Langij'edogeoir  (  amy  des' 
SS.)  pïononceE/catwats. 

AHalîfque^  Efkdnoujty  Spafme^Vaf 


A 


Valir  eiiLanguedogeois^efti- 
Ce  perdre  &  difparoirjde  for-i 
te  qu*orî  ne  le  voit  plus,comme  Ci 
le  diable  Tauck  emporté,  ou  qu'il  ' 
fut  abifmé.  NoHre  vulgaire  dei' 
Montpellier ,  a  ce  mot  fort  frc-|'' 
quant  en  la  bouche  ,  5c  le  di&,  ) 
quelque  fois  en  rifee  &c  familierfi-j* 
ment.  On  le  peut  dire  en  François';' 
ÏJVt«0'r■E^^«^«;^  fignifiant  fe  perdre  en: 
Tair,  &  au  venticommc  quand  oni 
dit,  cela  s'efuamujt ,  &  ne  fçait-  • 
on  qu*il  deuient.  Mais  autre  cho- 
fe  eft  Efuanoujr,  qu'on  dit  autre- 
p^^f^^,i,  ment  tomber  en  P^yîw^j/ôwX'cft' 
quand  foudain  toutes  forces  dc- 

fail- 


ù  nt0ts  vulgaires.  j/p 
ijfcillentjquc  nous  difons  en  terme 
jt  Grec5;«ri7/>//'^/.Sparmc  eft  vnau-  W^'''* 
çre  mal,  duquel  repîlcpfîe  cHe- 
fpece:  maison abureyplg.iiremcc 
dodic  mot ,  pour  dcfi)oter  l'efua- 
noujifcmenc  &  foibJeflède  cœur. 

• 

D Ejmner,  eft .proprement  ro^ Defîenmy. 
pre  le  ieufne.  Cîir  on  e(t  à 
lun  iufquesaii  premier  morceau 
Jqq^  onmai)ge.r&  UTylIabe  Dr, 
fft icf  priuatîucçomme ^ n  Di^/^i- 

'  \^^f^lmlf^j  Oeib^ndct  ^  -àefiendn 
^\W^^t^f   Defct&fiiller,  Dcfernr^ 
Bé/c^jidn,  D^/coHUm  ,  &  fembla- 

2^  4  bicî. 
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}o6       Explication  desphrafes 
h\es.  Aiiifi  Definenùr  y      dfter  la 
..jcuterie:  comme  quand  quel- 
^î'vn  ment,<^  vous  luy  dites  qu  il 
iienty,c  eft  Df/w«n^qui  figni- 
, icofter  ou  fepriuer, exempter  & 
liqucr  de  la  mcnterie.  Ainfi 
DifienneTyipxwMondt  icufne. 
Dont  ceax^là  abufent  fort  du  mot, 
qaidiferït,  i'aydeHeiané  ûuiour- 
d'hay  deux  fois,trois  fois,&c.Car  ' 
on  ne  peut  defieuner  (qui  eft  àdi- 
fe,rompre1c  îeufne)qu  vne  fois  le 
iour  :  &  c'eft  au  premier  morceau. 
Caronneftplas  àicun,  pour  peu 
qu'on  ait  mange.  Que  lès  autres 
repas  foyent appeliez  comme  ou 
voudra  ,  le  premitr  lera  tou- 
fiours  le  defieuner,  quand  ce  fc- 
roit  bien  à  midy,  voire  au  foir  :  Se 
lors  on  dira,ray  icufné  iufqucs  au 
foir.  Et  fi  on  ne  faia  que  deux 
tepas ,  qu'on  appelle  Difner  & 
Souper ,  le  difner  eft  vraycmeht 
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mots  vulgaires.  ^6v 
dcfieuner.  Si  on  en  faiâ:  trois,  le 
fécond,  Difncr.Mais  file  premier 
cft  aifcz  card,on  le  nommera  Dif- 
ner,le  ftcondfcra  leGoufter,  ou 
Reflriner,&  le  tiers.  Souper.  Le-  ^'"^'^ 
quel  femble  eftredic  de  la  Soup- 
pe,  que  Ton  mangeoit  au  foir, 
plus  qu'à  autre  heure-  Gouftereft  ^'^fi'''' 
diftde  la  petiteflc:  d'autant  que 
c  cft  comme  vhè  collation ,  en  la- 
quelle on  goufte  &  tarte  quelque 
fcuidjou  Ton  ne  f  lit  que  boire,  a- 
uec  vn  morceau  de  pain.  Le  boi- 
rç  abfoluement  cft  diâ  pour  le 
pefieuncr,  à  caufc  que  les  An- 
ciens, autheiirs  de  ce  repas ,  ne 
faifoyent  que  tremper  du  pain 
au  vin  pur,  &  bcuuoyent  cela, 
qu'on  difoit  Acraufmd.  Ainfi 
en  Languedoc, on  n  vfe  que  du 
mot  Boire,  pour  le  premier  re- 
pas, que  les  François  appellent 
Dcfieuner?  &  le  mot  Deficuncr 

Z  s  cft 
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55 1  Explkat'tm  des  fhrafes^ 
cftprins  tout  au  contraire^  pout: 
dkc»  leufner  &:  âbftenir. ,  Aind 
riralien  die ,  lo  [on  aipuno  ,  pour 
dite,  lefuisiiéun. 


^rajfe  majinee. 

LE  matin ^  neû  m  .^9^^-nc^ 
maigte  :  toutcgfpis;"ort  4it 
communément,  Dotnyn  L^igt^af^ 
fi  métfmecy  parce  que  les  .dormi  *• 
du  matin  engraifFc  fort.  Car^- 
comme  ainfi  Toit  5  que  la  pie- 
miere  coftion  (  a6Ho«.  du  ven- 
tricule  )  eft  plus  taidiue  nuiâ^ 
&  en  dormant,  qu^  n^'eft  pas  J<e. 
iour  &cn  veillaot  :  &rqu^  led^or-^ 
Riir  fauorit  plus  la  féconde  con- 
oo<îèion  ,  qui  eft  geiieratiuc  du 
fangv,  duquel  (eitartt  plus  cq^^ 
pieux  &  doux  )  projjii^îi^t  lagr^ii^l- 
ht  :  il  cft  certain ,  TluC  le  <k>r;ni 
tttd*  comsue  la  nafetineeir<!i3giaiiîri 
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é'  mots  vulgairtu  3^3 
ù  Sc  faid  l*en-boii-poin(3:.  De- 

!-quoy  font  communément  priuezî 
les  grands  cftudians,  qui  font  fore 
mariniers:  parce  que  l'aube  eft  a- 
mie  des  Mufes, 

Ttnfer  vn  malade. 

C'Efl:  vne  phrafe  &  façon  de 
parler  vulgaire,  pour  dire, 
admfer,  pouruoir,  &  inftituerce 
I  qu'il  faut  au  malade,  &  défait  y 
y  mettre  la  main ,  fi  la  Chyrurgie 
y  a  lieu.  Ainfi  dit-on,  penfer  les 
cheuaux  :  qui  n'eft  pas  les  imagi- 
ner ,  &  auoir  en  pcnfce  ou  cogi- 
jtation,  ains  les  cftriller,  frotter, 
bouchonner,nettoyer  leurs  pieds, 
donner  à  manger  &  à  boire ,  leur 
faire  bonne  littiere,  &c.  C*eft 
donc  VH  foin  &  panfement  a* 
uec  cfF;:<a,;  dc  ce  qui  eft  nc^ 
xcflaicc  au  malade  *  quand  le^ 

me* 


i64  Explication  des  phrafey 
médecins  ou  chirurgiens  le  peu- 
fcnt:  comme  fi  on  difoic,penlc 
au  malade, &  pouruoir  à  ce  qui 
luy  faut. 


REMEDES 

METAPHORiqvES 

B  T     E  X  r  R  A  V  A- 
C  A  K  S. 

Vqut  la  multif  licmon  de femen- 
ce  j&  la  fécondité 

N  tienc,  quervfagc  da 
porlfon  engendre  beau- 
coup de  femence.  II 

faudroit  dôc,  qu'il  nour- 
rit mieux  que  la  chair:  car  la  fe- 
mence n*eft  que  fuperfluité  de 
bo^nne  nourriture.    li  cft  bien 

vray 
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■vray^quc  l'vfage  du  poiflon  ex 


cite  plus  au  coït,  d'autant 


que 


la  femcnce  qui  en  prouicnt,  cft 
plus  fercufe  ou  aigucule,  &  pic- 
quante:  dont  elle  follicite  la  ver- 
tu expultrice.  Ec  de  cela  on  peut 


eftre  abufc 


reabulc,  comme  fi  le  pou 
faifoic  à  la  multiplication  de  la 
femcnce,  telle  qui  ne  percha  fi- 
non  en  quanticc.  Peut  eftre  auf^ 
fi,  que  Tabus  vient,  de  ce  qu'on 
voit  les  poifibns  plus  féconds  fans 
comparaifon  qu*autre  forte  d'à* 
nimaux  :  tefmoin  Tinfinité  des 
œufs  qu'ils  produifent.  D'ont 
quelqu'vn  s'eft  peu  perfuader, 
que  le  manger  du  poilibn,  faiâ  en 
nous  iemblable-habilité,  ou  apti- 
tude. Pour  celle  raifon  aucuns 
recommandent  fort  la  Carpe 
(mais  fur  tout  la  langue,  com- 
me parcieplus  friande)  pour  de- 
ucnir  plus  gaillard  à  l'aâie  ve- 


ifibn 


;nenciv 
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^66  l.^plicatioH  des  phrafes 
rerien  ,  &  faire  beaucoup  d'en- 
fans  :  d'autant  que  la  Carpe  faiâ 
des  œuft  cinq  ou  fix  fois  Tannée, 
&  toufiours  vne  infinité.  Mais 
il  faut  entcdre  l'abus  de  la  tranfla- 
tion:  Ceft  qu'il  ne  senfliitpas^ 
fi  vn  animal  cft  fort  fœcond, 
que  pour  en  manger  riiomme 
deuienne  tel  r  ains  pour  ceft 
cffetS  il  ennuient  vfer  des  vian- 
des qui  nourriff'ent  beaucoup, 
pour  engendrer  quantité  de 
louable  fennencc,  Arnû  (  par  ad- 
uanture  )  eft-il  de  ce  qu'on  e- 
fcrit ,  que  de  manger  des  moy- 
ncaux  ou  paffercaux  Thomme  eft 
plus  gailliard  à  Tamour,  parce 
que  le  moyneau  eft  fort  pail- 
lard. Mais  il  faut  (  à  mon  ad^ 
uis)  que  ce  foit  des  icunes,  qui 
n'ont  encor  faiét  la  folie  de  leur 
corps. AutremenCaComme  les  paf* 

fereaux  viuenc  fort  peu  >  il  fau^ 

droit 
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&  extrauaganu  367 
droit  aufli  dire>  que  rhommc 
vfàntde  moyncaux  abregeroit  fà 
vie,  d'aucaiit  que  le  moyneau 
l'a  fort  couite.   Et  au  contraire^ 
^ur  lïîingeroit  dts  coibeaux, 
ides  corntilles,  Se  des  cerfs,  vi- 
j^iroit  infiniment.   Car  on  dit, 
i  quc  le  cmbeau  peut  viurc  trois 
ens  ans,  la  corneille  neiaf  eages 
d'homme:  &  qu'on  a  vea  Gerf 
qui  auoit  vc/cu  cinq  ou  fix  cen« 
ans.    Par  femblableraifon,  qui 
Vou droit  deuénir  fort  agile  Se 
difpos ,  il  dcuroit  manger  des , 
Cinges.     A  ce  propos,  il  me 
fûuuientd'vnc  Dame,  qui  répli- 
qua de  fort  bonne  grâce,  à  vn 
médecin  ,  lequel  auoit  ordon- 
né à  (on  mary  rvfage  du  laiél 
de  chieure,  pour  deux  ou  trois 
mois  ;  &  quoy  ,Monsievr> 
on  dit  que  ceux  qui  en  vfcnt  lon- 
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3^8  Remèdes  métaphoriques 
guement,  deuicnncnt  fi  remuans 
qu'ils  ne  font  que  fauter, danfer,  |l 
monter  &  coarir,tcllemcnt  qu'on 
ne  les  peut  tenir  en  vn  lieu.  Mon 
mary  n'a  pas  faute  de  cela  :  &c  ie 
ne  voadrois  pas  qu'il  euft  plus 
de  gaillardife.  On  ditauffi,  qu  il 
y  auoit  vne  fille  à  Paris ,  laquel- 
le pour  auoir  toufiours  efté 
nourrie  d'vnechieure,  toufiours 
V0uloit  grimper ,  &  fauteler. 

Tour  enfanter  plus  âjftmm  & 
pour  empefcher  tauor- 
t$ffement. 


NOz  femmes  appliquer  à  IV- 
uedes  cuiifes  (félon  qucU|: 
les  penfent  i  enfant  eftre,  maflcK 
ou  femelle)  ou  à  toutes  deux,^ 
pour  ne  fiillir  point  ,  vn  ay-jï 
mant ,  quant  la  femme  eft  au  tra-  î  : 
uailderenfâc,  pour  en  auoirmeil-1 

;kufl 
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&  exttanagans.  ^  «fp 

Jeure  dcliur ance.  Et  durât  la  groit- 
»Te,fion  çraind  rauorti(fçment,on 
i  Tattache  à  Tvn  des  bras,  ou  à  tous 
Idcux ,  pour  la fufdiéle  raifon.  Car 
ïllaymant  (  qui  eft  dit  Calamita  en 
lizlK,S>cAz.tmat  en  Laguedoc)cire 
à  foy  le  fer  :  &  de  là  on  rranfporte 
le  remède  à  rcnfantemêc:  comme 
s*i!  pouuoit  cncor  mieux  tirer  à 
foyrenfaïu.  Voire  maisj'enfant 
n'ert  pas  de  fer:&  rAimant  n*atti- 
repas  lachair,  nelesos.  Cen'eft 
pas  à  dire,que  tire  le  fer,il  tire- 
ra bien  autre  chofe.  CarçeJaeft 
de  fa  propriété ,  &  non  pa&d*vne 
force  animale  :  Comme  on  diroic 
de  rhommcjou  de  quelque  befte, 
que  s*il  peut  tirer  ou  porter  vn 
quintal  de  fer,il  portera  bictren- 
tc  Hures  de  chair.  Encorlacom- 
paraifon  ne  reuient  pas  du  tour: 
car  il  s'en  faut  beaucoup  que  le 
petit  Aimant  qu'on  applique  au 

A  a  bras. 
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'Remèdes  métaphoriques 
bras, ou  aux  cuiflesjpniflfe  tirer  aii-fJ 
tant  gros  de  fer  que  Teofant  eft.d 
A  peiiie  tireroic  il  vne  groffe  ef-ÏH 
gueille,ou  feroit  hauffcr  vn  poin- 
çon. Mais  il  y  a  du  myfterc&fe-i: 
creten  cefte  façon  défaire,  quei] 
les  anciens  Médecins  ont  ordon- 
né(car  ce  n^elt  pas  de  l'inuentionii 
dcsfcmiTies  )  pour  quelque  bon! 
refpefi:  ,  qu'il  n'eft  licite  d'expli-Jï 
quer  au  vulgaire.  l'ctens  que  plu- 
lieurs  femmes  vfenc  aufli  dcTAi-^ 
mant,  àpîrouoquer  ouarrcfterlei 
flas  menllrualrà  quoy  leur  feruira; 
la  mefme  remonftrance. 
VoHT  rompe  la  pierre  dans  le  corps» 

PArce  que  la  poullaile  digère 
les  pierres ,  &  le  grauïcr,  de  tài 
on  a  prins  opiniô  ,  que  la  peau  in- 
terne du  goufier  ou  perner  (  ainfiy 
diél,  des  pierres  qu'on  ytrouue" 
fouuent  )  peut  rompre  &  fondre: 
les  pierres  de  l'homme.  Maisonii 

nei 
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37^ 

ne  comprend  pa^,que  c'efl  la  for- 
tc  chaleur(auec  proprjeté  routes- 
fois ,  de  Teftomach  bien  charnu 
dclavolai'le  )  cjuilai6t  q'^ela  vo- 
laille diacre  les  choîcsdurts.  Ce 
qui  tft  commun  à  tout  eyfeaiu 
Dont  il  ne  lefîuc  .autrement  el- 
bahir,  decequcrx^utruche  djge- 
re  le  fer.  Item^  parce  que  le  ius  de 
limon  fond  les  perlcs^qui  font  bie 
dures,  onapenfé,qu'il  romproin 
aufii  bien  les  pierres  de  lavcfcie 
^cdes  fein5.Ecd'aurâf:  qiielefang 
de  bouc  taille  le  Diamant,qui  eit 
4>lus  fort  &  dur  qu*aucfi  autre  ro- 
cher, de  cela  on  infère  qu"'i!  rom- 
.proic  encor  mieux  la  pierre  du 
i:orps  humain.  Mais  il  faut  voir,fi 
.t'eft  poincd>neantipathie,&  fin- 
;guliere  propriété  ,  quele  fang  dp 
Jîouc  rompt k  Diamànc  ,  &  non 
.autre  erpeçe  de  pierre.  Il  n'eRpas 
.touccsfoi';  a  melprifer  ,  quand  U 

Aa  z  ett 


j7i     neniedes  rnet/tph^riques 
eft  préparé  corne  il  faut  :  car  nousi 
en  vfons  bien  heureufemét,  à  dil 
foudre  &  mettre  enpieces  le  caîcui 
de  l  home.  C'eft,  cjuâd  on  a  nour- 
ry  le  bouc,  âgé  de  trois  à  quatre» 
ans,  durant  les  iours  Caniculiers, 
de  toutes  les  herbes  faxjf(*ages 
(c'ert  à  dire,  rompantes  la  pierre) 
qu'on  luy  peut  fiire  manger ,  Tn- 
brcuuanc  de  bon  vin  blanc  ,  &  le. 
fiifant  tous  les  iours  fort  courir. 
Son  langemp  û  e,acquierr,  &rt- 
Cfçnt  la  vertu  detdidles  herbes, j. 
tout  ainfi  que  le  mouit  vineiix 
qu*ô  prepareà  meime efteét.N4aisi 
il  y  a  plus  de  vertu  audiél  fangjjXJ 
comme  fouuenc  nous  auons  ef-j 
prouué.  Du  jus  de  limons  y  aau-i/\i 
tre  rai  on^par  laquclU  il  peut  auf--^ 
l\  lompreou  dilToùldrelcs  pierres  i 
du  corps  humain  :  ou  pourleî^J 
moins  les  remolhr,commelc  vin- 
aygre  rendmolie  la  coquille  d*vn  ai 

œuf. 
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&Extrauagans. 
cj.yuf.Maisfaqualicé  ainfi  tranchâ- 
tc,  nuiitgranclca)ëc  à  rcftomach 
Se  aux  boyaux ,  H  on  en  vfe  quan- 
titc:côm'il  faudroit  pour difioul- 
dre  la  pierre.  D'ailleurs siefaiél 
'tl\  pas  femblable,  entant  qu'on 
met  la  perle  dans  le  jus  de  lymon, 
ayac  fon  entière  force:  &  le  jus  de 
lymon  pris  par  la  bouche,ett  fôrc 
affoïbly  &  rompu  du  fejour  qu'il 
jfard  dans  Teliomach,  &  plufieurs 
autres  parties,  par  où  illuycon- 
uicnt  paUcrierquelIcs  il  rencontre 
toujours  quelques  humiditez, 
qui  détrempent  &  débilitent  fa 
force. 

Contraire  à  la  mémoire. 
N  tient  pour  fulpea  à  la 
V^memoirejlvfage  ducerueau 
4e  Connil  :  parce  que  cet  animal 
a  la  mémoire  (qui  confifte  au  cer- 
neau )  fi  courçc ,  qiic  çje  fç  fouuc^ 
iïanc  du  danger  qu*il yicat  de  paf- 

Aa  j  fer. 


Acmeies  métaphoriques 
^-r^\ ne  latlTe  de  rétou'rncr  au  gîte 
d\4  il  s'eit  !èoé  va  peu  auparà-î 
oant.  Mais  on  peut  auoir  autâc  fu- 
fp?;ét  tout  autre  cérueau  :  d'autant 
qu'il  engendre  fang  pituiteux,  le- 
quel ofFence  grandement  la  me-*^ 
moire:  romme  on  void  parle  malh 
:Lctarv;eyqu\  fignific  oubliandcl  " 
c  nuaCiialoir. 


DES    n^ME  DE  5    S  F  P  E  R-| 
ditieux  Qu  vams^&  ceremonteux. 

IL  y  a  mille  fuperftitieux  retne-ij 
des,(ij[uin'ont  aucun  fandemèrtlr 
en  raifon,ny  en  experience:jaçoiti 
que  plufieurs  s'abufenr,en  croyati 
qu'ils  foyéc  bien  efpfouuez.  Leur 
erreur  procède ,  de  ce  qu'il  aduicc 
quelquefois ,  qu'on  guer'fft  pouti 
lors  ,&  dur atu  qu'on  en  vfe  :  tout 
mnfi^u'il  aduicnt  dcgUerié.âprc$t' 

plufitUrs  chofcs  ptifes  ,  âppU^' 
,*  :  quecs 
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^uecs ,  faiâ:es,ou  di<9:cs,aufqtiel- 
Jes  on  attribue  toute  la  giscrilon. 
JDe  tels  remèdes  vains ,  &  ineprcs 
moyens,  i*en  reciteray  quelques 
.  jvTis>qui  m'ont  etté  communiqués 
da  diucries  perfonnes,  pour  gi âds 
fecrets.U  eli  bien  vray ,  qu'eu  au- 
cuns il  ya  quelque  myftcre,&  que 
ih  guenflenr,non  pas  de  foy>ains 
par  accident  :  comme  iepourray 
expliquer  après  les  auoir  propo- 
fez.  Toutesfois  le  peuple  eften 
err€ur>de  ce  qu'il  ne  fçait  la  vraye 
caufe,&  attribue  tout  l^cucnemcr,' 
à  ce  qui  luy  appert,  foit  faiâ,  foie 
didjou  appliqué, 

]?0UY  arreiier  tout  flux  de  fang. 

IL  faut  auoir  vne  efguillccte  rou 
ge,qu'vn  marié  ait  dôné  le  iour 
de  Tes  nopces.Serrcs-en  fort  le  pe- 
tit doit  de  celuy  qui  faigneià  qui 
ce  foit  de  la  main  qi|j  reipond  à  la 
partie  faignante.  Lcfang  tantoft 

Aa  4  s'ar 


Remèdes  fupet  Hideux 
s'arreRera,  de  quelque  part  quMlT 
Ycrfe,  &  fut  ee  dVne  playc. 

ïccm ,  la  pierre  du  ccrucau  dV- 
nc  carpejmirc  contre  le  ply  du  pe- 
tit doic^rcrpondanc  à  la  partie  qui  i 
faignc ,  arrefte  lu  flux  de  fang ,  le 
plus  impétueux  qui  puiflTe  eftre. 

Icem,mctcrc  vne  paille  en  croix 
fur  le  doz  de  celuy  qui  raigne,eftat 
veftu,&  qu'il  n'en  fçache  rien. Ou 
le  faire  faigner  fus  vne  paille  en 
croix. 

Contre  U  iaunijfe. 

TRouuez  du  plâcain  qui  naif- 
fefus  vne  maifon. Que  celuy 
qui  a  la  jauniflfe  ,  piffe  delTus  par 
pluHeurs  fois ,  tant  que  la  plante 
en  meure. A  mefure  qu'elle  mour« 
ra^la  jauniffe  fe  paiTera. 
Contre  U  goutte grampe* 

FAuc  porter  toute  la  nuiâ  aux 
pied$,contre  lescheutlles ,  vn 
jazcrâc^come  des  braifelcts»  faiâ 
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&  cérémonieux.  ^77 
delcâon  vierge. 
P6ur  faire  foriir  flulîâft  les  dents 
aux  fettti  enfans. 

PRcncz  le  tuyau  d'vnc  plume, 
rcmpliflcz-le  d*  Alun>foit  bien 
botiché  des  deux  boucs:&  que  Të^* 
fane  le  porce  pendu  au  col. 
p0ur  ne  vomit  point  fur  mer, 

MEttez  du  fcl  fur  voftre  tefte, 
quand  vous  entrerez  au 
vaiffeau. 

A  faire  perdre  le  lai£l. 
1^  Velafcme  aille  fauter  trois 
V^fois ,  ou  durât  trois  matins, 
fur  lalàugc  du  iardin  d*vn  prcflrc. 
Contre  toute  fieure. 

Portez  vne  araigne  viue  dans 
vne  noix^penduë  au  col. 
Contre  U  fieure  quârte, 

QWn  frère  mendiant  la  vous 
demande  pour  Tamour  de 
D leu:  vous  la  perdrez>&  il  la  pre- 
ndra, 

Aa  s  Pm 


jjl      "Remèdes  /uperflitieux 
V&ur  faire  perdre  fes  verrues, 

TOuchex  t  n  la  robbe  d'vn  que 
vous  fçachiez  bieneftre  co- 
qu:enqijclq'ie  ciidroicdcfô  abii- 
lenacnc  que  vous  lecouehic2,fans 
qu'il s'éaduifejvozverruës  fe  per- 
dront. On  dit  aL'ffi,que  fi  voulant: 
trancher  vnleurautjCÔnikperdris, 
votaille,  &c.  vouseftes  empefché 
àtrouuer  les  ioinélurcs,  penfczà 
coqu,&  vous  les  trouuerez. 

Item,  pour  perdre  les  verrues, 
faiâesks  conter  àvncperfonnc 
qm  foit  plus  ieuuc  que  vous  :  elle 
lcsprcHclra,&:  les  pourra auflîdô- 
neràvn^autreplusieuneyparfem- 
blable  moyen. 

Item  ,  faiéles  les  toucher  auee 
autant  de  poix  ,  à  qui  que  ce  loir, 
&  il  les  vous  prendra 

Ifê>prenez  vue  poignée  de  fcl>& 
àllex  tout  courant  le  ieôer  dâs  vri 
fouri&lcs  verrues  s'cfuanouïiôc. 
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&  ceremenieux.  ^êg 
Tmrguent  Chydropifie. 
L  faut  piflfer  durant  neuf  matins 
fur  le  marrube,auant  que  le  So- 
leil Taie  couché:&à  mefureque  la 
plante  mourra,  le  ventre  fe  defen- 
flera. 

Contre  h  mafclon. 

Portez  vn  anneau  de  Icftonau 
pcdt  doit.On  diïi  que  ce  remè- 
de eft  bon  auffi  cotre  le  haut  mal, 
Cêtitre  le  mal  de  maire. 

IL  faut  porter  au  doit  vn  an- 
neau, qui  foit  de  trois  filets  en- 
tortillez :  rvn  d'argent,  l'autre  de 
l^ifeon,&le  tiers  de  fer. 
Coiiiuratiô  de  Tamarry  dcfloiiee, 

en  langue  Agenoife. 
Maïre.ma'îriiyque  as  ànquato  des  ra^ 

fitSi 

Et  vna-tHaïs  que  l'on  non  dits: 
Tire  te  dm  couiiai. 
Aqmnonfonpas  tmeSloi. 
Tito  tt  de  lot  efquinm 
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}g0      mmede  fupernitieux 

A  qui  non  [on  pas  tas  tfinas. 

Ttro  te  dil  f^n  del  vmtrt:  . 

A  qm  no  te podes  cilendre. 

Maiê  buHtote  a  Vambountl^ 

La  en  la  vierge  ÇMam)  portef  fon 
(car)  fil. 

Cric  y  crof^  Mairo  torn^  te  al  loc, 
Pater  nolier.Aue  Maria^Faut 
réitère  cela  par  trois  fois. 
CVjî  a  dire  en  François^ 

Amarry  meraife^qui  as  cinquante 
&:cleux  racines. 

Et  vne  plus  que  Tonne  diâ> 

Tire  toy  aux  couftez: 

Ce  ne  font  pas  là  tes  eflres>ou  pla- 
ces. 

Tire  toy  vers  Tefchine: 
Ycy  ne  font  pas  tes  ayfes. 
Tire  toy  au  fond  du  ventre: 
Ycy  tu  ne  te  peux  eliendre. 
Maisboutetoy  aunombril^ 
Là  où  la  vierge  (Maric)portafon 
(cher)  fils. 
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l^fopùs  fabuleux.  lii 
Cric ,  croc ,  merc  rccournc  à  ton 
lieu.  PaternoBery&c^ 

PROPOS    F  ABVLEVX. 

L'E  peuple  erre  en  plufieurs 
propos  des  animaux Jelquels 
îl  n'a  pas  inuencé,aini  les  tient  des 
ânciéb:  qui  ne  les  ont  pas  bien  en- 
tëdus,ou  expliquez,ou(parauétu- 
re)  outexpreilcmentfeind  relies 
tholes ,  pour  quelque  bonne  rai- 
fôn  :  comme  les  fages  &  diuins 
pocies  ont  enfeigné  la  Vertu  aux 
hommes  beliials,  par  fables  &  in- 
uemions  plaifantes.  Ce  queleur  a 
tlïé  &  fera  toufiours  permis ,  non 
^  moins  qu'aux  Peintres:  ainfique 
''  telmoigue  le  gentil  Horace,  di- 
fiin: 

i    Toufiours  efgal  potiuoir  &  har- 
àiejfe  9nt  eu^ 
Le  poète  &  U peintre  ,  en  ce  que 
fis  ont  Voulu. 

Quant 
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?j  6  2        Propos  fabuleux. 

Quant  aux  peincrcs,  voyez  cô^ 
ment  ils  reprefentcat  vn  Ang<;  en 
forme  de  iouucnccau,reucltu  d'v- 
ne  eftoine  bîanche  cemâruree ,  la 
teftenuë  ,  ayant  des  aiflescom-f 
m  yn  oyfcau  :  Ec  TAme  de  l'h 'm- 
me  comm'vn  petit  ciif^nt  tout  nu: 
Le  diable  auec  des  cornes ,  &  vne 
queiië.Toutesfois  ce  ne  fontqu'c-'" 
fpris  fans  corpstlefquels  ne  reflenj \V' 
blent  à  aucune  créature  vilîble. 
Ainfi  renfer,  qui  n'cft  qu'Yi^Ji^"» 
eft  figure  comme  vne  grand  gor- 
ge. La  n>ort,qui  n'eftfinon  priua- 
tion  de  vie  ,  comme  roflemen;: 
.d'vn  trefpa(fé ,  tenant  vne  faux  en 
fa  main.  Ainfi  l'amour,  qui  ïVeii 
que-  paûîon  &  accidçnt,4  nef^iblî- 
Itent  aucunement  de  foymçlme, 
eft  peint  &  reprefence^ftmtpVnt 
enfant  nu,  &aueugle,  ayant  des  K 
.aidesjvn  arc,  &  vn  carquois  garny  \  ; 
^^fiflefches.       vents  (juiiiefonc' 

que 
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Propos  fabuleux.  ^  jij 
inique  Pair  efmeu  &  agicé,font  peins 
tomme  tcftes  d*homme  ayatis  les 
i  ioùc'S  fort  enflees,aitifiquVnfoa- 
:ijneur  de  trompette»  Ec  quand  les 
.  Attrologiens  le  font  voulu  fcrair 
des  peintres  >  poiir  inftruire  les 
ignoransjils  ontfaid  reprefenter 
les  dauze  fignes  du  Zodiaque)qi|i 
Vit  font  que  certaines  cftoîlles,diC' 
pofecsendiuerfes  figures)rvnde 
la  forme  du  Belier,rautrc  du  Tau- 
reau ,  le  tiers  de  deuxenfans  gé- 
meaux, &c.  Ainfi  les  images  du 
ciel  qui  font  hors  du  Zodiaque, 
rvneenOurfe,  Tautreen  Aigîe, 
les  autres  en  riuiere  ,  en  Harpe, 
-en  chien ,  dragon ,  &c.   Puis  les 
les  planetces  ,  qui  ne  font  que 
•  eftoiles  ouaftres,  Saturnejuppi- 
•ter ,  Mars ,  Mercure  &  Venus ,  en 
persônagesde  diuers  habits  &  co- 
tenances.  Le  Soleil  autremcnt,& 
aucremeat  la  Lune.  Le$  peintres 

ont 
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VrBposféibuteux. 
ont  toufiours  retenu, la  figure  des?^ 
cftoilles  à  cinq  rayons ,  dcnotans' 
leur  brillante  lueurr:  jaçoit  q  tou- 
tes n'eftincellcnt  pasajnfi:  Sionj  ' 
fçaic  bien,  que  toutes  font  de  fi- 
gure ronde,  fans  pointes, ne  rayos 
corporels.  Quant  aux  eifcmens,ilsj 
peignent  le  feu  (  qui  eft  inuifiblc)^ - 
corne  noftre  feu  artificiel  :  ce  quei^^ 
h'cII  trop  malà propos.  L'air  nejt 
peut  cftre  pein<ft  >  non  plus  que  lei' 
ciel>  corps  diaphanes  &  tranfpa-.Ç 
râs:mais  on  lei  reprefente  de  cou-if 
leur  bleue.  L  eau  eft  figurée  à  on-' 
des ,  &:  la  terre  en  globe  »  commcj  f 
vnc boule.  Des  animaux,  ils  en. 
cotrefont  quelquels  vas  fabuleu- 
femenc  :  comme  la  Salamandre,  i 
qui  n'ctt  pas  telle  qu'on  la  peind,  ' 
ny  le  Dauphin  auffi,  comme  on  le: 
mec  en  deuifes  &  armoiries.  Non- 
pas  mefmc  la  fleur  delys,  quiefti 
atfezvulgairc,  Ecle  cceur,foitdc^ 

rhom 


1 


m 


I  Propos  fabuleux. 

*homme,  ou  d'autre  animaî,n'cft 
??3S  de  la  figure  que  les  peintres  le 
nt.  On  peint  le  Pelican,ayant  le 
ec  aigu  tourné  cotre  fa  poitrine, 
qu'il  bequctte  pour  en  fortir  du 
fang  à  nourrir  Tes  perits^tant  qu'il 
en  meurt:  &  loutcsfois  nous  voy- 
on$,quclc  Pélican  a  lebec  mouC- 
fe^plac  &  large  ,  iulkmcnt  à  la  fa* 
çon  des  fpatules  d'Apoticaireitel- 
Icment  qu'il  n'en  peut  blcfler  fa 
poitrine.  Aiiffi  le  nom  Grec  Pel«- 
can,  fignifiac  vne  hache  ou  doloi- 
re,  mon.ftre  bien  que  fon  bec  doit 
cftreplat.  loinô  qu'on  dir,que  le 
perebatles  petits  comme  à  coup 
de  foiifflets ,  tant  qu'ils  font  pref- 
.que  mur{s:&  que  la  mere  fe  bU  (Te 
pour  les  reftaurcr  de  fon  fang.  Or 
lesfoufflets  fe  donner  de  quelque 
chofe  plate,&  non  d'vn  bec  poin- 
tu. Le  Phœnix,  qu'on  reprefenre, 
februflâc  au  feu  qu'il  s'eftprcpa- 

Bb  *é, 
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^66         Propos  fahleux. 
ré,  cftcncorplu^  fibuletx.  Mai; 
tout  cela  ruix  peintre 

&  aux  p  nrr  "^  'f     ns  auon 

dit  )  poui  qiiciquc  bon  rcipç A  to" 
lecietce  raifow,  qu'il  nVlibefoiiÉj 
d'expliquer  en  ce  lieu:  où  'evtu?IM 
f  ment  f  ire  mention  dt  cer-î  j 
tains  propc<^  f^b^le  ,  que  le  vul- 
gaire tient  poui  ucf  certains  & 
véritables.  En  quoyil  eft  fort  exH<1 
culable  :  car  plufieiMS  graiids  phi-^ 
lofophes  Se  Medeci.^s  ancics,  ont" 
fouftenu  telles  opinions 

Del4  Vipère. 

C*Eft  vne  fore  ancienne  opi- 
n ,  que  la  Vipcte  fe.con-T^ 
ioinc     on  mjilk,enrcceuant  dasj 
ia  bauche  '  ^  ^-^^-^  d'iceli.)    .aucc  j 
d'auttesparcie^genitr'     3c  que  la  i\ 
f^melle,du  pU  i^r  nu'elte  en  pied,  '  ^ 
ferre  fi  fort  les  ucuo,  qu*elle  ticn- 
chelacefteàfonmary,dequoy  el-  || 

le 
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Vf  f>p9S  fabuleux.  ^6/ 
e  deuicnt  cnccin(3;e.  Pms  qnâd  ce 
icnc  à  la  deliurance  les  petits  n  V 
ant  aucre  yfifuë ,  &  cpmmc  pour 
cDgcr  la  mort  de  leuf  ptre,  rôgêt 
le  ventre  &  les  flâcs  de  leur  merc, 
'iilaqiiclle  en  meurt.  Et  voila  pour- 
quoy  on  dit  du  pofihume>  duquel 
mcre  meurt  en  le  fufant,  îlefi 
\ccme  la  Vtpere,  qui  ne  vit  mcperc  ne 
-jmere.  Ètilya  vn  Eniblefme,  que 
lean  de  Tournes,  imprimeur  (des 
meilleurs  de  la  France)  a  pour  en- 
feignc,auec  cefte  dtmic, Qr.&d  t'tùi 
fien  f} S  yu^a ltét$  ne  feeeru . To  u  t  ce- 
la eft'fiux,&  mai  aduanccj  à  faucè 
d'auôir  bîert  cnrendu  ce  que  die 
Arittotc  C'eftjQue  la  Vipère  con- 
çoit dt  s  oEufs^lcfqucls  s'efclou'cnc 
dans  fo^i  venfre,  nnentpe- 
t\x^  vipepôs.  Iljs^n^àifll.  ^  u\is  for- 
mez, iè-èft5t  défpo^:'  '  dclî  mè- 
brane  ou  t^ye  qui  ic'*  contenoît 
<lafls  l'a'kaifry .  Et  c~eit  leur  ai >  i^ï è 

B  -b  2  fais. 
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568  Tropds  fabuleux^ 
fais.  Mais  les  derniers»  meu  d'im- 
paricnce,  rongent  ceftc  mêbranc^ 
pour  forcir  plus  haftiuemenc.  Carj 
la  mere  en  porte  plus  de  ringt^  &I 
n  e  faiii  qu'vn  tous  les  iours.Cela 
rend  les  det  niers  impatiens»  &  les 
contraint  de  ronger  leur  tunique 
ou  membrane  ,  mais  non  pas  les 
couftez  ,  oule  ventre  de  leur  mè- 
re. On  fe  peut  eftre  failly  fur  l'ori- 
gine &  etymologîedumor,com- 
me  fi  Vipère  cÛoit  dïûc^quafivi 
pariemMih  c'eft  Acyftuum paries» 
Car  il  n'y  a  aucun  fcrpent  qui  fa^» 
ce  les  petits  en  vie,  que  U  Vipère. 
Les  autres  fane  des  œufs^qui  hors 
du  ventre  font  conuetcis  en  fer^l 
pcns. 

Ùu  Bieurejit  Ca^&r. 

ON  tient  vulgairement ,  que 
ccfte  befte  arrache  (es  tcfti- 
cules  à  belles  dents ,  quand  elle  fe 
fent  pourfuyaie  des  chafTeurs: 

ayant 


1^ 
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ayant  naturellement  cognoiffan- 
jcc,  quonle  recherche  pour  cela. 
IDont  on  péfe,que  ce  nom  Caffor, 
luy  a  eftc  dônc',parce  qu'il  fe  cha- 
ftre,  &  par  confequcnt  deuient 
chatte.  CelaeH  faux:car,  comme 
^jiadis  a  efcric  Diolcoride  ,  il  ne  //«.j. 
ipeut  toucher  fes  tefticules.  Ce  ne 
;-ifont  pas  les  deux  tumeurs  qu'il  a 
"iauxaifnes,  côme  apoftemes  plei- 
:nes  de  matière  grailTeule  ,  didc 
i'>'\CA{i0rium  :  lefquellcs  aufTi  il  ne 
/  is*arrachepas.  Etneft  point  did 
'  Calior ^dii  ehaftrer  ou  de  ta  chafte- 
|lté,ains  du  mot  Grec ,  Ga^îler^  qui 

ifignifie  ventre,parcc  qu'il  cft  fore 
rentru  :  &  il  n'y  a  eu  que  change- 
ment de  la  lettre  G,en  C.  Voye^  la 
ide(fus  lacreC-dodehiftoiredeM. 
^1  Rondelet ,  au  dernier  chapitre  da 
fécond  tome. 

Di  la  Salamandre. 

Bb  j  II 


m 


i 


ttmper. 


^JO         Propds  fabuleux. 

IL  y  a  aa(Ti  grand  erreur  furie 
naturel  de  ceti  animal. qu'on  dit 
viure  dans  le  feu ,  &  Teftaindre* 
Dont  fut  prifc  la  deuifc  du  grand 
Roy  François,  premier  de  ce  no, 
pere  des  ars  &  fciences  >  "SMtrifc^ 
&  extingUù.Dïofcmidc  auoit  bîe» 
remonrtré  le  contraire ,  &  Galen; 
aufl5,difant:que  la  Salamandre  rc- 
iîfte  quelque  temps  au  feu,  mais 
elle  fe  brufle  y  demeurant  long, 
temps.  Toutesfois  on  a  mieux  ay-» 
me  fe  tenir  auec  Ariftote ,  :difant, 
que  la  Salamandre  n'eft  pàs  bruf? 
îee  du  feu ,  ains  s'y  pourmcne  deC- 
fus  ,  cftaignant  flamme  &.char- 
bons.  Ucxpericnce  (qui  eftplus 
forte  que  toutes  les  autoritez  des 
pluz  fçauans  du  monde)  nous  cnr^ 
feigne ,  quM  n*ct)  faut  rien  croir 
Qumtà  fa  figure ,  la  Salamandre  ; 
qu'on  peind  eft  fabuleufc,  Se  con- 
ttouBeedes  peintres^quifelafont 
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'  Vïep9s  fabuleux.  ^yt 
maginee  telle  :  faifaas  aufli  mon- 
trer la  bette  plus  grande  quelle 
i^eft,  EHereîfemble  aflezauxpe- 
its  lazardeaux  ,  qui  hantent  les 
nurailles  en  Laguedoc,  nommez 
UngroUsyCn  Dauphiné,  Lamufes. 
'.a  Salamandre  eft  vn  peu  plus 
randc,  marquée  de  pîufieurs  ca- 
ches. Son  corps  eft  farcy  d*vn  fuc 

blanc,  &efpaiscomme]ai<ft3qtj'ô 
faiét  fortir  par  les  pores  du  cuir, 
en  le  preffant.  Ce  laiét  eft  tant 
froid ,  que  la  Salamandre  peut  re- 
fifter  quelque  temps  »u  feu,  mais 
non  pas  gaiercs  fans  fçbrîi{ler>ro. 
tir,  &  en  mourir  :commenousa- 
uons  ven  plus  d  vne  fois.C'eft  bic 
loin  de  1  cftaindre ,  &  encor  plus 
d'y  viure,ou  d'en  viure,comme  le 
Camccieon  rit  de  rair,s'ileft  vray 
ce  qu*on  en  die,  le  n*cn  ay  poinc 
encorcs  veu  de  vif,  poin  k  veri- 
fi  cr* 

Bb  4  Dê 
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j7  X  frapêsfdbuUux. 

De  l'Ours. 

ON  dit  que  rOurs  n'enfanteîT 
qu'vne  pièce  de  chair ,  lansir 
forme  d'animal  :•&  que  delpuis  il  i 
leifche  cane  cela  ,  qu'il  le  façonne 
&  iuy  donne  fa  forme.  C'elt  vnc 
manière  de  parler  hypeibolique:: 
pour  dire,  que  le  faô  eft  fore  lourd  I 
de  première  naiffance,  tout  cou-' 
uerc  de  baue»  en  itVt  quantuéj 
qu'il  ne  femble  qu'vn  loupin  de 
chair,  fans  aucune  diriinâtondes 
partiçs.La  mere  le  nettoyé  incon- 
tinent de  CQ^a,  en  leichant  ces  mo- 
rues longuement.  Dont  le  faon 
paroic  detpuis  en  forme  d'animal.  . 
Ainfi  quiverroic  fortir  vn  chien 
(ou  autre  be(le  parfaire  )  de  ia 
bourbe  fort  gluante, il  ne  fçauroit 
cognoiftrs  que  c*cft  d'vn  premier 
rencontre.  Apres  qu'il  en  eil  net- 
coyéjon  recognoit  toutes  Tes  par- 
ties diftin^ement. 

A  MON 
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^ilA   MONSIEVR  MON- 


'lià 


SIEva     lOVBERT  CON- 

feillcr  &  Medf  cin  ordinaire  du 
Roy  ,  &  du  Roy  de  Nauarre, 
Chancelier  de  rVniuerfité  en 
Médecine  de  Mompellier,  i 
Paris, 


0 


l  eft  bien  réi/onnaUe^Mif^ 
Jieur  &  tref  honoré  pere^ 
que  ic  v&m  tende  rai/in  de 
mes  eiludes,  tat  fout  $btjr 
a  vollre  commandement ,  que  pouf 
iemonftretpar  quelque  bon  effell((a^ 
me  te  defire  touftours  )  leprogtez.  de 
mon  petit  ffauoir ,  de£>uU  rolîre  de- 
\p4rt.  Monfteur  Giraudymon  bon  msi^ 
\fire&  trejfmethodi^precepteuTj  mU 
Ibaillé  ces  tours pâffexsk  traduire  pour 
'mo  exercice^  deux  de  vox*  Paradoxes: 


^74' 

&  ajdnt  appYouué  ma  ver/ion  (après 
tauoir  vu  peu  cerrigee)  il  a  bien  vou^ 
lu^que  tentrepnnfe  de U  vous  ^w- 
uêyer  :  comme  pour  monfire  de  ce  que 
iefçaj  faire,  Mardamot/elle  y&tref- 
honorée  mereyCmfirtuéauec  nous  tous 
vox*  enfaHsJe  meilleur  portement  qui 
fe  peut  en  voftre  abfnceUa^ueie  mm 
eÙant  grtefue ,  noHsMminuéautre^ 
ment  U  tonne  chère.  Mais  nous  e^e^ 
tons  vous  rettoir  en  brief^  ayant  ache^ 
ni  de  feruir  ce  quart  ir  cheT;^  le  Roj\ 
dinfi  que  promet f ex,  par  toutes  votà 
lettres.  Dieu  nous  en  face  lagrace^& 
TOUS  maintienne  tmfiours  en  bonne 
pfojperité,  l^ous  vous  batfom  tous  les 
matnstfaliiam  tref  humblement  vo%> 
grâces.  De  voUre  mai  fon^  ce  premier 
iour  de  lanuter^pour  e^r aines)  1 5 79. 

Voftre  tref  humble, tref-aftc-  ^ 
âionné,  &  tref-ob^ilTanc 
iîis«  IS  AAC. 

SI 
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'iS  I    ON  P  E  V  T  LI  MI-5''A* 

dermtr 

TER  Q,VE   LES     P  O  I  S  O  NS  pW.</# 

nepeuuenteRreiatUees  a  certain  ^^J^^^" 
iour  9  ne  faire  mourir  à  certain 
temps  :  an  tref  renommé  Douleur 
en  Médecine  ,  M.  Pierre 
VB  KKE  KVyleieune* 

Ombicn  que  vous  puit 
fiez  beaucoup  plus  pro- 
prement &  plus  exacte- 
ment expliquer  ce  dou- 
te, tre^ dpdle  P  e  r  r  e  a  v,  tou- 
tesfois  puisqu'il  vous  plaift>d*cn 
ouyraufli  mon  aduis ,  fut  la  limi- 
tation &  efficace  des  venins  à  iour 
prefisj  ievo^  diray  enbriefce  que 
i'cn pcfe.  lay  bien toufioors  ctti* 
mi  abfutde  &  ridicule  ,  ce  qu'on 
aflîrmé  vulgaiTchacnt ,  que  les  ve-* 
nias  foyenc  limitez  des  émpoi- 
fonnears  à  cer  cain  f  cmps«Car  ço«^ 

me 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesï  ILC 
Images  reprodoced  by  courtesy  oFThe  Wellcome  Trus^  London, 
3505/A 


|76        si  en  peut  limiter 
me  ainfi  foie,  que  des  mcdicafncs,] 
voire  qui  font  vtilcs,  la  vertu  )  de 
la  notice  de  laquelle  on  limite  à  î 
chacun  fa  qtianté  &  dofe)  ne  peut  ' 
cftrc  apprife,que  par  longue  &  \ 
fiequêce  experiêce,  &  icelleeftâc 
cognuë,nc  no'Iaiffecncorvnarc 
certain,ains  conicduralrie  ne  voy 
point  par  quelle  raifon ,  les  em- 
poifanneursayent  vn  temps  pref- 
criptà  Tefficacc  deleurs  venins. 
Car  il  n'eft  pas  loifible  de  lesef- 
proUuer  fans  danger  ,  ne  mefme 
fans  puni£ion,tout  ainfi  qu'on  ex- 
pcrimente  Taéèion  des  medica- 
mens  falubres.  Tay  opinion  qu'ils 
eflayent  les  leurs  fur  des  beftes, 
chiens ,  porccaux ,  &  oy féaux  :  & 
que  de  là  ils  fe  conftituent  des  rei- 
gles  I  ayant  obfcrué  diuers  temps 
de  mourir ,  félon  la  nature  des  ve- 
nins. Corne  fi  les  naturcsjderhô- 
mc(lepl«s  tcmpcrç  des  animaux) 


pour  certain  temps  aux poif.  ^  jy 
&  des  aucres,n'eftoy ent  fort  diffsm 
irêces  Outre  ce,qu^jl  eft  beaucoap 
plus  facile ,  quVne  heure  certaine 
;  i&  precife  de  l'euenemcnt,aduicn- 
jne  aux  beftes ,  qu'aux  homes.  Car 

t  |les  animaux  priuez.  de  raifon ,  ont 
{ifort  peu  de  diuerfitc  chacû  cnfon 
cfpcccpaiflrans  le  mcfmepaftura- 
ige  ,  &n'eftans  adonuez  àdiuers 
j«ft  udes(ou  occuparions.)Dont  il 
js'êruit,  que  des  mcfmes  chofes  les 
ibeftes  endurent prefque  fcmbli- 
jble  paffion.Mais  les  hômes,jaçoit 
{qu'ils  conuiennêc  en  vne  efpece, 
toutesfois  Us  foDt  tant  difFerens,q 
'  Jamais  vous  n'en  trouuerez  deux 
scblables(de  face.)  Et  de  diucrfes 
complétions ,  conditiôs,&  occu- 
patiôs,  cobié  de  mitliers  cn  trou- 
1  ue  Ton  ?  Ccrtainemëc  ie  pçfcjqutc 
la  feule  efpcce  des  hommes.il  y  a 
autanrde  différence  entre  les  par- 
1  iiculicrs,qu'il  y  a  cfpecci:diuer- 


j-yS^        si  on  peut  lïmittr 
its  au  reftc  du  genre  des  animaux 
Et  pourtan  il  fauc  eftimer  totalle 
in*  nt  abufiue  &  nôfeimcj  lacon- 
ieéturc  des  empoifonneurs:  com-i 
me  il  elt  ayrëàcntédre,de  ce  que 
j'ay  à  direii-KLontinentvConimen- 
çoW  dfïnc  nôttrc  befoigne. 

Pîuficurs  cuidctit  &  tiennent, 
que  Theophrafte  (  tref-grau<e  & 
apiuuuc  Philoiophe)loitautheuf 
decefte  opimon>parce  qu'il  efcrit'î 
"  ainfi  de  T  Aconit.  On  dic,qu  on  lei 
"  compdfe'dcteHè forte ,  qu'il  peuélt 
faire  mourir  à  certain  temps:  fça-l 
"  lîoif  eftjdâsdéùx  moi5,trois  mois, 
*^  fix  tnois ,  vn  an  entier,  &  quelque 
fois  en  deux  ans.  Et  dit-on,  quel 
ceuK  là  meiiicnt  plus  mffcrab^ 
ment  ,  qni  y  peuucnr  plus  long- 
iez ps  fefiftcr.Car  il  faut  que  leur  i 
corps  tranfifle  pétita  petir,  penl- 1 
*^fàntd*vne  languéur  diuturne  :  &i 
ceux  qui  meurent  foudain,  on  la 

mort 


ce 
ce 
ce 

xi 
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certain  temps  aux  poifons.  ^jcf 
morr  plus  facile.  Mais  rautorirc 
de Theophraûe  ne iious  doir rrt n 
cfmouiioir,  veu  quM  cfcrirccla^ 
plus  de  Topinion  d'aurttoy  qi  ede 
la  fienncjcomme  les  mots  rccicex 
déclare  crercuïdemment.  Et  fi 
quciqu'vi.  requiert  la  cauft  de  ce- 
tte perfuafion,  il  la  rrouuera  dou- 
ble. La  première  cft  l'attuce  des 
lhommes,quifeflafej  ttrop,&mi- 
jgnardéc  leurs  vices.  Car  combien 
len  trouuera  Ton ,  qui  ne  portent 
jpIiH  patiemment ,  qu'on  leur  re- 
proche vn  mal  aducnu  de  caufe 
xierne  ,  que  fi  on  le  difoit  auoir 
u  fourcc  de  la  mauuaife  tempera- 
Hture  de  leurs  corps  (  ou  de  leur  iu- 
.  tempérance.  )  Car  jaçoit  que  nul 
puilFe  eftrc  dit  caufe  de  fa  premiè- 
re conilicution  ,  &  que  par  confe- 
jquêt  le  reproche  de  fon  imperfe- 
ftion  ne  touche  pas  à  Juy,toutes- 
f-'is  parce  qu  elle  eftnoftrc  ,  nous 

la 


3^0  Sionpeuttimitif 
la  couurons,  &  luy  fauorifoHS  ou^l 
trc  mefurcrtellcment  que  s'il  arri-j 
uc  quelque  faute  de  la  part  de  no-f 
ftre  impcrfcftion ,  nous  craignôsi 
^u'cllcnousïoitrcprochcc.Donii 
iî.aduient  ,  que  nous  accordons! 
plus  volontiers ,  la  caufe  du  mallt 
procéder  de  quelque  chofe  ex«!p 

zV|>Mr*-  terne, qucderinteneur.  Les  exë-i? 

HdacM  pigjçi^  font  pîus  manifcftes  ,  eni^ 

les  ititro-  r  .  .        j  r 

fuit  fm  ceux  qui  ont  moins  de  Içauoifj^ 
ÙHutnt,  ignorans  les  bons  arts  &  fciences,: 

/«i/>P»/»  tranfportez  du  fimple  lugemenm 

T'^TriT     l'an^o"'^     foy-mefmc*  Corn-' 

force  erte.  ^^ç^^^  j^^  vieUX,&  le  furpluS  dcil 

idiots-iulquels  on  ne  peut  ri|  dir«|f 

deticreceuable,que  fi  onrappoci 

te  la  caufe  de  leur  mal  ,  ouàvrh 

faina  ,  ouà  la  poilon  fecretteméi 

dônce,QÙi  Vai^tà  forceleux  dVi 

ne  vieille.  De  Ja  procèdent  1^ 

plainétes  ,  defqutlles  Virgile  et 

.diâvae;  J 

le  4 
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certain  temps  aux  foi/ens^    3  Si 

Ir  ne  f^ay  pas  quel  regard  maU 

vuetSant 
Va  mes  agneaux  tendrez^  enf^r^ 
celant. 

Car  ne  pouuans  mentir  proba^ 
>Ien[\ent,quc  pre(entement,ou  va 
?cu  âuparaiiant  on  ait  donné  de  la 
ifon,  on  controuue  plus  feure- 
>  t:i|ttienc,qti*on  Ta  baillée  long  temps 
};|(ra.  L'autre  caufc  de  ceftc  opintô 
fjcft,  la  defpranee  interprétation 
ildes  théorèmes  aftrononDÏques  cô- 
'Iftituant  (  cequi  eft  vray  )  les  di- 
juerfes  manières  des  aifedions  ou 
Ipaflipns  des  corps  intérieurs,  eflre 
de  la  diuerfe  conior  <3:ion,oppofi- 
tion,^  afpeâ  rerchangé  des  (ïi- 
perieurs,  le  vulgaire  ignorant  a 
prias  de  là  occafion  ,d'eftublir  &: 
fonder  la  variété  des  efFrds  ,  fur 
:1  les  moindres  difference^qu'il  peut 
obfecuei:  aux  corps  celeftcs.Come 

C  c  quand 
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^61        St  on  peut  Imiter 
quand  il  conftitue^quelque  planti 
auoir  efficace  à  Teneontre  des  fia 
uies,  pourueu  qu'elle foit  cueillij 
auam  Soleil  leuë.  Or  ceft  erreuj 
^;«yÇ  ey?-eft  allé  fort  auanc.  Car  non  feulcf 
i,es  c«£i/-f^^nt  de  ces  airtetenees  (certainei 
imUyei/f^çYit  fort  leeieres)  les  homme*: 
j^^^     conltruiient  communément  la  di 
uer/ité  des  efFeds  en  eTpecc,  ain 
auifi  veulent  que  lesaccidens  d 
ces  efFeds  (byent  diuers^  pour  U 
mefmeraiion:  comme  eftj  le  tcph 
de  manifeÔer  l'efficace  des  poisôs< 
La  refuerie  defquels  efcriuâcThee 
phraftediti  que  la  mortruruieniji 
cn-autant  detemps^que  la  plante 
a  efté  cueillie. Recerchons  donc  1 
vrayefoltftion  de  ce  problème  p 
raifon  ,  pluftoft  que  par  la  rcla-'! 
tion  on  tefmoignage  d^aucun.  O 
que  nous  ferons  tres-commodc- 
ment  (fi  iene  m'abufe)  c<^mmen*ii 
fâiïspiar  la  définition  du  venin  oai 
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certain  temps  auxpoifons  ^  85 
oi/on  :  à  celle  fin  qu'on  entende 
N'Ius  aifement,  qu*cft-ce  dequoy 
4ious  entretenons  la  difpute. 
^  Nous  difons  proprement  eftte 
tenin  a  tout  ce  que  prins  dans  le 
vorps ,  répugne  tellement  à  la  na- 
ureducorpSjqu'il  n'en  peut  eftre 
urmonté  :  ains  au  contraire  j  il 
.hange  le  corps,  ainlî  que  le  corps 
:hâcye  couftumierement  fes  vian- 
jles.De  tous  venins  ily  adeuxfou- 
reraines  différences.  Car  ou  ils 
!  font  ennemis  de  la  nature  humai- 
ne 5  à  raifon  de  leur  qualité  mani- 
jfefte>  ou  ils  luy  font  aduerfaircs  de 
outeleur  fubftance.  D'auantagc, 
'les  vnspeuuent  tuer  plufloft,  les 
.autres  plus  tard^de  leui!  propre  na- 
:  turel.Ceux  tuent  foudain&en  peu 
«  ide  iours^ou  dans  peud'^heures^quî 
':!font  incontinent  portez  au  pro- 
>i  fond  du  cccur.Tels  venins  font  ex- 
itreoaement  chautsySc  pour  la  piaf- 

C  c    %  pari 


0^  P^^t  limiter 
part  corrofifs ,  ou  putrêfe£tifs,e[es^ 
Grecs  nommfz  Septiques^doûez  d<  > 
parties  tresfubciles.  Car  les  froids^ 
ôc  greffiers  font  parefîeux ,  &  s'in-b 
finuenc  tard  aux  veines  &  artères. . 
Il  y  en  a  qui  infedet  &  dcrtruifent  i 
nos  corps  de  leur  feule  vapeur,ou 
exhalatiô  inuifib!e:autres  lefquelsi 
tiennent  le  principal  lieu  d'atroci-  : 
te  &  malicejcertains  venins  artifi-. 
ci c h ,  qui  ont  la  vertu  tant  fubtile,  j  ; 
qu'eu  ayant  oinél  ou  frotté  les 
elbieux,ils  penetrens  les  bottes  de)  ' 
l'homme  à  cheaal,iufques  k  pat- 
ueniraux  plantes  des  pieds  nucs:| 
&  de  là  entrans  au  coips  ,  par  les' 
foufpirals  delà  peau  , corrompent i 
tous  les  membres.  On  en  inl"e£le  i 
auffi  les  fellcs  &  brides  des  chc-' 
uaax:  Se  font  defpuis introduits  i 
de  la  chaleur  naturelle^  aux  veines  ( 
&artercs  de  celuy  qui  cft  à  cheual,  1 
par  les  potes  des  mains  fie  des  cuif- 


[  art/tn  temps  anx p9ifonf.  38/ 
cStFinaIcmcnton  cnempoilonne 


.  !lcs  habillemensjlids,  &  couuertu- 
tes.  Acegenrcpeuuentcftre  rap- 
^"porcez  ceux  qui  coent  parla  feule 
;  'veue,oa  par  l'odorat,  &  qui  (êulc- 
'iment  goaftcz  (  fans  eftre  aualez) 
'Ifoudaio  précipitent  rhomme  en 
^  »iruinc  ,  fans  aucun  rctardemcnr. 
riTous  ces  venins  apportent  auec- 
•iqucs  eux  vne  mort  prefcntc  :  de 
I  forte  qu'il  ne  refte  aucun  temps  de 
t  t*l  fecours  aux  miferables  qui  tirent  à 
!  la  mort  J'entcds  que  telles  poifons 
font  en  fréquent  vfagc  aux  Turcs, 
&  autres  natiôsfauuages.De  ceux 
11  cy  différent  les  venins,  groffiers, 
qui  font  plus  pareiïèux  8c  tardifs  à 
.  *  faire  leur  aftion  :  mais  en  fin  ils 
bruflent  bien  fort,  rongent,  man- 
gent,tourmentcnt,8c  du  feiour  ac- 
quièrent plus  grandes  forces ,  & 
'  plus  de  maléfice.  Or  il  n*y  a  pas 
•  feulement  différente  efficâce  :ez 


Ce  }  poi- 


jSi        Si  on  peut  limltiT  , 
poifons  de  diueis  genre^mais  aulîi 
il  Irur  a  iiîicnt  grande  variéré  dit) 
terme  de  nuire,  ielon  laconfticu 
tioiî  ^  tcmperemment  de  ceu:» 
qui  en  ont  pris.  C'eft  que  les  vn;? 
fencent  pUiftofl:  on  plu^s  te 
ptiifin'^î'.que les antrt*s  >  acciïble:* 
uc    puiion:  quelques  vns  aiiilj  ci 

s.  rj      nt.Car  iladuient  aiicune^'l'* 
fois  >  que  la  force  venimeulc  e0v 
niiiigi)ee&  vaincue  de  L  comple-ii 
xion  de  celuy  qui  a  prins  le  venin: 
ou  qu  elle  foit  de  foy  airezrobuHCi  ' 
on  qu'elle  foit  renforcée  par  lej 
i^ioyende  la  contrepoiroh.  Ainfij' 
de  c      qui  habitent  lu  v  u  mefmej 
airpellilent ,  il  y  en  aquinefonit 
attains  de  pefte  :  &  de  ceux  qui  en| 
font  raalades>les  vns  meurent  fou-i 
dain,les  autres  plus  tardjes  autres 
'à\Ytn  réchappent.  S'il  eft  ainfi, 
il  fçmble  totaltni^nt  ridkule  cei 
V  qï4*ott  affirmc,ciail  foit  polEble  de 


certain  temps  auxpetfons.  587 
|>aillcr  de  la  poifon, laquelle  à  iour 
.iprefix  &  en  certain  temps  fallè 
^fnomir  :  &  que  ce  foil  de  la  condi- 
iitiofîk.du  veniûsAuqncl  erreur  fem- 
ijble  fauorir  vn  autre  >  que  nous 
âuons  renuerfé  dez  long  temps: 
fi^ai^oir  cft,  que  les  medicamcns 
éprennent  .de  noftre  chaleur  ,  le 
|s$pn\niencf?.méc  de  leur  mutation, 
liomme  Gâlen  cnfcigne.  E>ont  il 
HJenfuyc,  qu'eftantprcllez  groffie- 
^rement ,  ils.  produy(ent  plus  tard 
Lleur  ,elfe(îl.  Mais  cncor  que  ie  leur 
,gcc<?çd.a/5î  cela,toute.^fois  ils  n*ad- 
*  MÂeçidrqt  pas  à  ce  qu'ils  afferment 
içydi  ce  n*eft  captijeufement.  Car 
Jî  qw^Jqu'vfj  argumctc  ainfr.Cefiie 
'.4rogiïC^  défpIoy^  f^S  :foices  plws 
t,ard  que  cQlle  là>donques  il  lc  fera 
^Ô^çrtftiQjtemps  :  rargumentation 
ij  Jerfi  fauflfc,  &  eft  nommée  d'Ari- 
,&çp€  y  EjU^c(>€  au  Cùnf^ûent.  Ne 
.^p|u$  jiiÇi  mqins^que  £  ^quelqu'vn 


Ce 


di^ 
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^ii        Shtf  peut  hmitir 
d.foit,  La  chieure  el\  vnc  bciler 
donqnes  la  chieure  cft  vn  Afnck 
Câïfane  tard  Ôcfatre  à  cenam  tepîfi: 
font  cfpeces  di^jerfes  de  ce  qui  faili 
fes  aâions  en  certain  temps.  Oii> 
q  ie  telles  gens  ne  regtrdent  q»yà 
Jallmle  eôJition  des  poifons,cecy^ 
le  preuue  allez,  q'ie  vous  rie  Icsjî 
oyez  faire  aucune  diliinéiion  des: 
corps,  aitîs  feulement  feindre  TcC-  i 
pcce  de  la  poifon  ,  a  laquelle  ils  f 
m  ^ttent  la  limitation  du  temps,  8ck 
nô  pas  de  la  complexion  des  hom-  r 
mes.Miisan  aveu  fouuenr, qu*a- i 
yacbiillc  d'vne  poifon  au  mefmei 
p  >ids,  &  à  mefme  heure,  àplu**; 
•  fleurs  qui  baquetoyent  enfemble,  i 
les  vns  moururent  foudain>les  au-*  • 
très  après  quelques  iours  >  8c  qu'à  I 
aucuns  elle  ne  âc  guieres  de  maL. 
Nous  voyons  tous  les  iours  adue-^  f 
nir  lefémblafele  des  medicamens  tî! 
purgatifs  ^  Icfqucls  tftant  donne;s  I 
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€ertain  temps  4Hx  poifons .    3  89 
jjîn  mefmctemps,mcfme  mcfurc, 
&  pareille  préparation,  àdiuerfirs 
erfbnncs,ils  vuident  les  vns  fort 
;itc,les  autres  tard  :  &  les  vns  hiê 
ort,  les  autres  peu  ou  rien  ;  &  ou- 
re  celles  vns  vuident  fans  fafche- 
icjles  autres  auec  grande  difficul- 
té, grieues  trencfeces,&  fréquente 
foiblellc  de  cœur.  Et  qu*cft-il  de 
Ibefoin  alléguer  diuers  hommes, 
quand  à  vn  mefmc  le  mefme  me- 
:  dicamét  ne  produittoufiours  met 
•imcs  effets?  Puis  dôc que  en  la  di- 
Muerie&aompareilie  coniplexien 
'  Se  conformation  des  corps ,  nom 
'  voyons  telles  chofes  aduenir  pour 
lia  plufpart  :  &  d'ailleurs  qu'on 
ne  peut  iuftemcnt  comprendre 
lia  propre  température  de  chai^ 
I  ique  homme  ;  comment  fçau- 
•ira  quelqu  vn  ,  combien  de  temps 
I  pourra  la  chaleur  naturelle  refiftet 
âu  venin?  Quand  i'accoideroîi 

Ce  s  bien 
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jpo  Sien^futlimitif 
bien, que  qoelqu'viî- fut  fi  exp^ 
ejupoifonneur,  qu'il  nefat  d' 
certain  lugcçnenc  le  puuuoir,de 
poifon,autant  cxqui(cment 
pefelcmutbàla  Kihnce:  tout^ 
fois  ie  n'admecray  jamais ,  eu 
lapiiifïe  tant  exadement  limiter^: 
au  naturel  de  celuy  qui  la  doit  pi 
dre»qu'fclle  fie  tadle  aucuiieiiicii^ 
delà  fin,îou  tiÇLcneau4  loy  <ft  pro^t 

tenuc.poui  (icience  toiodee  eu  cov 
icâ:ufes.,  :quîint  eft  de  piefci  ire  l 
chafquebpi  antnc^  ^ 

propre  q  rem^d 
D'autant  quf*  on  ne  (cnivoit  aucu^ 

papf^y  com  n>c  d  i  t  G  a  k  h  > a  i  \ 
Ûeme  chapitre.  Et  vn  peu  apres-rf 

„  El)  l'art  de  Medecincjl  n'y .aci 
fel  ou  remède  (ditril)  qu'on 

„  faille  i^wuiAiiÇIÎ  ftP  Çfpece  :  maii| 

ce 
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certain  temps  aux pùifons,  j^x 
ie  qu'on  ne  peut  dire  ,  n'crcri- 
e,  ne  ordonner  entièrement, 
l'^eft  la  quantité  pour  vn  chafcun. 
l  répète  cela  bien  fouuenc  aux 
toj  s  cnluyuent,  enfei- 

n'>fit  que  chafque  homme  a  ^a 
lopre  euacuacion  ,  &  que  Ja 
bropr'eté  naturelle  cft  indicible, 
mcomprehenfible  d'vnc  cxa- 
e  fcience.      Le  vulg-iire  des 
cdecins  appelle  Idiefjnerafie  ^ 
p  oprieté  naturelle,  comme 
alen  remonftre.  Et  parce  que 
ous  .contelTent  ,  qu'on  ne  la 
eut  comprendre,  on  attribue 
vray  art  de  Médecine  à  M' 
culàpe&:  Apollon.  Car  le  prin- 
pc  ,  Ô6  comme  fondement , 
î  la  Médecine  parfaidle  ouac* 
mplie ,  &  infaillible  (  laquel- 
G.ilen  noir  me  ,  l'art  de  vta^ 
je  medeewe  )  eft  la  particulicfe 
cognoiffanec  des  naturels.  Dont 

il 


co 


i>le 
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if 


Sun  peut  limiter 
„il  âdioute  :  Si  ic  fçauois  recot:^ 
gnoiftre  iultcmcnt  \&  nature 
chafcunen  pattlculier,  ic  penli:*. 
lois  vraycmeiitcitretcl,queie  ccr:  i 
çoy  en  monentédementauoii  v 
„  lie  jfifculape.  Mais  d'autant  qu'|a 
ne  fc  pvut  fdire  ,  i*ay  délibéré  di 
„m'exe[cer  tant,quei'en  approchf;^ 
le  plus  près  que  peut  Thomme  :  &  i 
i'exhorie  les  autres  de  faire  côm» 
moy.  Donques  fi  la  médecine 
comcdurellc,&  non  certaine  >  d! 
la  partie  qui  o  donne  à  chaicui 
fes  rcmcdes,&  que  cela  ne  peut  t. 
ftrc  aperçeujfînon  finalement  pi 
▼ne  longue  obferuation  &  cxp4:i 
riancc,qui  ie  pourra  perfuadercr 
la  des  venins  ?  Car  lî  en  i  art  dj 
médecine  l'expérience  eft  dangé 
xeufcjcommeragt  ment  nous  acr 
•^**'*'*ucrtit  Hi^^pocras  :  il  eft  aifé  à  pen^ 

fer  combien  ell:  incertaine  la  pretf'^ 

uc  des  poisôs:  parce  qu'il  n'cftp^ 

loi  ■ 
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aucun  temps  duxpci/ons.  jçj 
ïîble  d'expenméter  leur  vertu, 
s  danger  &  fans  punition^ainfi 
:  Jiedesmedicamcns  fili.brcs,  en 
iluerfes  perfonnes  Erteque  peut 
èelqu'vnauoir  obferué  aux  bc- 
ies  brutes,  i  ayditpar  cy  deuanc, 
ti'il  t  ft  inepte  de  le  vouloir  accô- 
odcrà  riiommerd'autancqueles 
itutels  des  hommes  &  des  bettes 
nt grandement  drfferens,  tncC^ 
es  par  ceftepreuuc ,  que  les  c- 
ourneaux  viuent  feurement  de  la 
guë,  &  les  cailles  de  lellebore, 
i^ui  nous  font  medicamens  &  poi- 
i>ns.  Nous  poMuons  en  fin  colli- 
icr  de  ces  raifons,  qu'il  faut  cfti- 
A^ier  fort  erronée  Se  peu  ferme, 
jart  (fi  art  fe  peut  dire)  &  la  con- 
^Ajîdure  des  empoifonneuis:  veu 
r  Maintenant  qu'vn  venin  prcduit 
;  on  adion,aucresfois  tardiue:&  ce 
on  tant  à  raifon  de  foy,  que  pour 
nature  &  complexion  du  corps, 

lafcKe^ 


r 


^P4        Si  on  peut  limtier 
lafchetc  ou  eftroir^fle  des  paffc 
ges  y  force  ou  foiblelTe  de.  la  chi 
ieur  naturelle,  &  le  beaucoup  c 
le  peu  des  excremens  fémblab!e 
ou  diuers.  Car  la  force  du  ven 
demeure  quelq^esfois  vaine,  c 
fort  rabbatuë  :  comme  ez  corps  d'* 
ceux  qui  ont  les  facultez  de  Tamt 
robaftes,  à  raifon  d  Vne  tresbonnd 
téperâce.  Auffi  Galen  penfe,,qud 
lebartimeftt  &  la  compofition<luf 
corps ,  eft  caufe  que  la  ciguë  turi 
rhomme  ,  &  nourrie  les  eftourf  • 
neaux.  A  quby  il  adioufte,  la  force 
de  la  chaleur  menuifante  &  fub> 
tiliante:à  raifort  de  laquelle  il  peuy 
fe,  qu'il  ndttient  auffi ,  qiie  les  ye-f 
nins  tiuids  demonftrem  pluftoft' 
&  mieuxleur  farcei  à tendroit  dt?!" 
natures  chaudes.  Ce  qui  pourrsj 
fembler  paradoxe  à  plufieurs:mai| 
a^ant  eftc  tres-ouuerrement  dcf 


•jnotnftte'  par  ledîca  autheur ,  l'en 


Early  Europear  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
3 505/ A 


^   certain  temps  aux pmfons. 

^mccsla  prcuueà  mon  efciant, 
jouant  au  naturel  des  excremcns, 
safFoibliiîà'ntles  aâiôns  des  vc- 
insyiepiignantes  à  leurs  qualités, 
'ar  s'il  y  a  aux  entrailles  de  la  pi* 
lté  en  abondance,  la  force  du 
lenin  ch.^ud  en  fera  grandement 
|ibbatuë  :&  au  contraire,  Thu- 
peùr  chaud  haftera  radion  de 
tel  venin.  Ainfi  lacholercco- 
lieufe  >  rebouche  &  rompt  le  nar- 
ôticqu  ona  prins  :  &  la  pituite 
efauorit.   Ce  que  peuuent  fça- 
aoir  ces   mefchans  empoifon- 
iieursa  n'eft  guère  autre  choie, 
linon  qu'ils  cognoiiïent,  quels 
fenins  font  mourir  feulement  de 
leuidcnte condition  de  leurs qua- 
litez,  8c  qu'ils  nuifent  Je  toute 
cur  fubftahce.    Tels  font  ceux 
jui  tuent  par    pourriture  etg 
çorrofion aufquek  il  aduient 
^âc  fc  irçîrfor^er  auec  le  temps. 
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Si  on  peut  limiter 
comme  dit  Galcn  :  en  lieu  que  les? 
autres  s'afFoiblifrcnt  par  leur  re-r 
tardement.Cartous  ceux  là  pour-» 
tiffent  auec  le  tcps,  &  de  tât  plus,; 
que  le  lieufera  plushumide&  pluii 
chaud.Donques  ceux  qui  agiflentr 
en  pourriflant  le  temps  augtncntcî 
leuraétion  :  parce  qu^il  augmente? 
la  pourriture  :  veu  qu  ils  ne  cellctl 
de  fc  pourrir ,  réciproquement  i W- 
pourrilfent  (le  corps.)  De  làproi 
cède,  qu'ils  font  mourir  longcépît 
après,  principalement  les  veninii 
qui  font  de  fubftance  groffiere  &t 
terreftrc.  Voila  (dis-ie)  que  Iei> 
cmpoifonneurs  peuuent  auoir  a-i 
pris  pat  longue  obferuation:  de 
forte  qu'ils  fcachent  diftinguer  lei^ 
venins  qui  tuent  de  leurs  infignci 
qualités  d'auec  les  autres  qui  foni 
mourir  de  toute  leur  fubftanccf 
Item,  que  ceux-cy  apportent  di 

leur  nature  à  quel  homme  que  a 

foit 


€ettatn  temps  aux potfons,  557 
mal  plus  loudain:&quc  ceux  là 
s  deffJoyenc  leurs  forces  ,  finon 
plus  long  temps.  Et  outre  ce, 
tit  de  toutes  les  deux  fortes ,  ils 
eut  pluftoft  ou  plus  tard  (fans 
oir  aucun  efgard  aux  corps)  fe- 
mn  qu'il  y  eiî  a  plus  grande  ,  ou 
Wioindre quantité.  Ils  peuucc  bien 
iiiH  flure,  que  tous  venins  foycnt 
Imperez  à  leur  plaifir ,  &  rendus 
jlus  doux,  ou  plus  afpres,  à  ce 
\\x\\s  tuent  plus  vifte  ,  ou  plus 
trd:  cequieli  fans  aucun  fecret 
4U  miracle  de  nature.  Car  nous 
iiufli  couftumierement  vfons  de 
.«1  artifice  aux  drogues  pi  rgati- 
jes,  aiguifans  les  plus  parelïenfes, 
rffe  leur  donnans  comme  des  efpc- 
;ons  :  &c  au  contraire  >  retenans  la 
Ha  trop  haftiue  pénétration  des  au- 
•  ires,en  y  meflant  de  ceux  qui  font 
oaturellemcnt  plus  tardifs  ,  & 
grofficrs.  Mais  qu'on  limite  les 

D  d  cfFeds 


8         Si  9n  peut  limiter 
cffedls  des  poifons  à  certain  ioutj 
Se  à  poinft  nommé,  nous  penfoiir 
ertre  abfurdc  &  du  tout  ridicule 
d'autant  que  la  nature  de  chafqui 
homme  ne  peut  eftre  parfaidei 
mentcogneuc  (ainfi  que  nous  a-; 
uons  cy  ddVds  fuâifâment  demo-! 
ftré)  d'où  procédé  le  tretincertair , 
ceime  de  chafquc  venin  >  à  fair<j 
mourir  Thomme.  Car  toute  a-j . 
â:ion  naturelle  rencontre  diucrij. 
effeds  ,  félon  la  diuerfe  difpofi- 
tion>tant  de  ce  qui  agit,  que d^' 
ce  qui  endure.  Et  cela  aduient,  ncj, 
feulement  à  raifon  des  qualités  e-l 
uidentes,ains  auffi  des  occultes 
propres:  dequoy  procède  auflîj| 
queà  vne  autre  nuidt  beaucoupj 
ce  que  profite  à  ceftuy-cy,  Pierrej 
de  Abano  (  lequel  on  nommei 
Conciliateur)  là  où  il  explique) 
cefte  queftion ,  propofc  qu'il  Ce 
peut  faire ,  que  ayant  coguca 

ccr- 


i  certain  temps  auMpoifons,  ^S9 
Irtainemcnt  la  durée  de  la  vie 
Ivn  homme,par  la  quantité  me- 
ireede  fon  humeur  radical^  on 
lille  vne  poifon,  qui  le  coniume 
1  dix  ans.  Dont  il  c(dlige  ,  quel- 
uesvns  cdre  empoifonncSi  qui 
ont  toufiours  en  defll-ig  iant  (on 
js  appelle  en  vulgaiie,  [Italien] 
erlfan&  ftngatt)  &  qu'on  peut 
aire  aucunesfois  >  que  la  poifon 
oie  limitée.  Mais  ce  qu'il  piefup- 
ofede  rAftrologic,  a  peine  peut 
ftrebien  deuiné.  le  confefTcquc 
•jous  ceux  qu*on  void  tranfir  de 
5eu  à  peu,  eftans  empoifonnés, 
Is  ont  vn  mal  long,  mais  il  eft 
jpour  emporter  rhommc  en  temps 
à  nous  incertain.    Pline  ne  dit 
'Ipas  vn  terme  plus  certain, de  la 
•jmort>  qu*apportc  l'vfage  dulie- 
tire  marin  (  poiflfon  venimeux) 
quand  il  dit:    Les  hommes  qui 
en  mangent  Tentent  au  poilfon: 

Dd  z  & 
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jtf  o        Si  on  peut  Imiter 
&  de  ce  premier  figne  on  appt 
çoit  ce  venin.  Au  refte  ,  on  en; 
meurt  en  autant  dlieures ,  que  fc 
licuie  a  vefcu.  Car  qui  deuiuera 
l'aage  de  ce  liéure,à  fin  de  pouuoir 
prédire  l'heure  ordonnée  à  mou- 
rir? Ec  quand  bien  ie  donnerois 
cela ,  qu'on  peut  fçauoir  combien 
de  ioucsa  vefcu  le  liéure,  toutes-^ 
fois  ie  n'accordcray  pas,  que  tous 
hommes  en  meurent  à  mefme 
temps  ,  veuqu  vue  mefme  poilon 
agit  fort  diuerfemcnt ,  félon  la  di- 
uer(itcde3  corps,  ainfi  qu'îlasfté 
plus  que  allez  prouué.  Tellement  ' 
qu'il  a  efté  diâ:  plus  véritable- 
ment (  ce  que  le  mefme  Pline  ad- 
joufte  )  ledi(5l  vcnm  eftrc  à  temps 
incertain  ,  comme  difoic  Licinie 
Macer. 

C  eft  (  P  E  R  R  E  A  vj  très  amy  ! 
&  tresdode  ,  ce  que  me  femble  | 
deuoir  eftre  tenu  de  la  vérité  de  \ 

ce 
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certain  temps  aux poifons. 
eProbiemc.  Pardonnez  moy,  fi 
ay  efté  vn  peu  prolixe  à  lexpli- 
uer  :  &  fçachez  que  ie  1  ay  fai(5t, 
ourlamour  de  quelques  cfcho- 
ers  en  Afcdecine ,  qui  par  fortune 
ont  futuenus  quand  ie  Je  pour- 
enfois.  Car  iK  m'ontpriédeleur 
^  ia  copie  de  ce  Difcours. 

Il' >  que  ne  pouuant  refufer  hon- 
^jieftemem,  il  m  a  fallu  traiter  la 
"[ueflion  plus  au  long  ,  afin  de 
[    n'accommoder  à  leur  cap^icitc. 
L|/ous,  cxccllenten  fçauoir&en- 
~{endemet,eulEe2  facilement  com- 
prins  en  beaucoup  moindre 
propos, mon  adu is  la 
delTuSyCÔme  vous 
l'auez  dcfirc. 


Dd 


QVU 
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QJVML    Y    A  RAlSOÎv 

V  E      C^V  E  L  ES      V  . 

Vlute  fans  vunoer  ^  ài- 
7ant  piuftaurs  tours  &  anneé[ 
au  tres-renomwé  lHtîfi>mfultr 

M,    lAN    PAPON,  confit^ 

du  T(ojt  Itfge  &  lieutenant geà 
ral  au  Batll^age  de  F$7eft 

\  Religion chrcftientl-^ 
nous  cnfeignc  ,    qa|  ^ 
faut  foudain  adioufti' 
foy   aux  propoficic 
Théologales  qu*on  oie  récite 
Se  que  ez  chofes  nullement  fui 
iedes  à  preuue ,  la  fiance  &  j 
ferme  confcntcment,  eft  trcs-îj^' 
grcable  à  Dieu  :  vcu  que  ce 
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De  rime  fans  manger. 
y  qui  peut  rompre  les  loix  de 
Jature,    Mais  aux  difciplines, 
□i  méritent  d'eftre  appellees  Ma- 
lemates  ,  &  vrayemcnt  fciences, 
autant  qu'elles  expliquent  tout 
ar  fes  caufes,  d*affitmer  quelque 
hofcfans  demonftratioi),  &:  en 
rdonner  comme  fait  vn  let^ifla- 
eut,  nous  eftimons  cela  ridicule, 
^ar  il  n'y  a  rien  qui  lemble  plus 
bfurde,   que  le  confentement 
recipitc'j  lans  conieil5&  terne- 
aire  renuers  ceux  merme-ment, 
]ui  cognoi/rent  refprit  humain 
ref-auide  &  tref  afprc  à  recer- 
:her  la  vtrité,    Toutesfois  vons 
in  voyez  beaucoup,  qui  fi  plu- 
sieurs autres  ont  dit  de  melme, 
ils  n'y  contrcdilent  pas  :   &  ne 
penfent  point  à  cecy  ,  s'il  eft 
plus  licite  de  dire  vray  ,  ou  au 
rontraire  de  mentir 3  d'vne  cau- 
commune.    O  qu'il  vaudroic 

D  d  ^  bien 
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^  ^4    T>e  vme  fam  manger, 
bien  mieuzs'arrefter  là^&doubte;: 
des  chofes  que  rcfprit  ne  peu): 
comprendre!  Ce  que  Tay  accouj^ 
ftumé  de  faire  :  &  à  raifon  de  celaji  - 
pliifieurs  q'îi  font  de  temerairjiv 
confenrcment,  m'appellent  incrc» 
dtile.  Car  ic  me  fuis  propofé  dess 
lo.ïg  temps,  n'admettre  aucuntf. 
chofe  comme  vraye  ,  de  cellea 
qu'on  peut  comprendre  par  rail: 
fo  î&difcours  ,  pour  grande quflf 
foit  Tau^h  jrité  deceluy  qui  la  prô-f 
pofe.  le  onfeife  bien,  que  la  cau-ls 
fe  de  tout  ce  que  l'expetience  uouii 
tefmoigne,  n'eft  pas  encores  trou-i 
uce  &  cognuc  de  nous  ;  commej 
auilîie  tiens  pour  très vrayes  plu-î 
fleurs  opinions  ,  qui  font  Parado-i 
xes  au  com  nun  ,  n  eftant  cncoi 
perfuidees.  Mais  comme  ie  ne 
veux  pas, que  l'on  ccoyc  aux  mien-i 
nés  fans  raifon  ,  aiafi  me  foit  ill 
permis  de  n'accorder  les  autres, 

auantlH 
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De  v'me  fans  manger.  565 
auant  que  i'aye  apprins  de  leurs 
autheurs  les  cawfes  de  tels  effeébs, 
ou  que  ie  les  puifle  comprendre 
en  raifliunanc  moy  mefme-  Qu'il 
foie  libre  à  tous  ,  de  n'adjoulter 
foy  aux  propos  fans  demonftra- 
tion.  Car  ceux  là  femblent  peu 
adîjifez  ,  &  (que  plus  eft  )  fort 
lourdaux ,  qui  reçoiucnc  les  admi- 
rables affirmations  ,  cfmeus  de 
quelque  vaine  opinion  du  difeur* 
Telle  eft  celle  que  ie  propofois 
hier,  trefrcnommé  Prefident  :  que 
quelques  vns  peuuent  viurcr  fans 
manger  j  non  feulement  plu^eurs 
iours^  ains  plusieurs  mois  5can-* 
tiees.  Vous  auez  prudemment 
diâ,  que  vous  ne  la  receuriez  pas, 
ains  que  ieTeuflèprounec  :  d'au- 
tant qu'elle  vous  femble  la  plus 
paradoxe  ,  de  toutes  celles  qu'a- 
ucz  ouy  de  moy.  Toutesfois elle 
eil  tcef- véritable  ,  comme  les 

D  d   j  au- 
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T>e  viure  fans  manger. 
autres  >  déformais  vous  n'y  co- 
tredircs  pas.  Car  vous  ne  dou- 
terés  point  de  venir  en  mon  opi- 
nion ,  veu  qu'elle  a  pour  fonde- 
ment des  laifons  tref  euidentes, 
prifes  des  chofcs  elles.  le 
ne  diray  pas  de  lauuir  ohfcrucj 
mais  ieconfiinneray  qu'il  fcpeut 
faire.  S'il  failloïc  prouuer  le  faiâr 
par  tefmoins ,  nous  en  produi- 
rions quelques  vn<:,  irr  nrocha- 
blcs  &  degtanueauiiwiuc.Hip- 
pocras  limite  à  vne  fepmaine,  le 
ieune  mortel  de  Thomme.  Mais 
Pline  dit ,  qu'il  n'cft  pas  mor- 
tel d'vne  fepmaine,  Vc  i\q  plu 
fleurs  ont  du.é  plus d  onze iour?. 
l'entens  qu  il  y  a  pour  le  prefent 
en  Auignon,  vn  horr^me  de 
foixantc  ans,  qui  mai.gc  fort 
peu  (ouuent,  &r  par  longs  initr- 
ualles  ,  de  cinq ,  fix ,  dix ,  &'  plu- 
ficurs  iouïs.  Ce  que  Albert  cfcrit, 

cft 
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De  viurefans  manger» 
eft  femblablc  :  qu'il  y  auoit  vne 
femme  ,  laquelle  pafloic  quelque 
fois  vingt  lours  (ans  manger,  & 
bieiffouucnt  trente.  Il  dit  auP- 
fi,  auoirveu  homme  melancho- 
Jiqiie,  lequel  vcfquit  trois  fep- 
maîucs  fans  manger,  ne  beuuant 
qucdet'eau  vniour&  auttenon. 
Athenaec  raconte, que  la  rante  pa- 
ternelle de  Timon,fecachoit  tou- 
tes les  années  dans  vnecauerne, 
comme  les  Ourfcs ,  l'efpace  de 
deux  mois,  viuant  fans  aucun  ali- 
ment que  de  Tair,  àdcmy-morte, 
de  forte  qu'à  peine  la  pouuoit-on 
recognoiftre.  Perfonnes  graues 
rapportent 3  auoir  efté  vcuë  en 
E(p.igne  vne  fille,  qui  ne  man- 
gcoit  rien,  &  eniretenoit  fa  vie 
ne  beuuant  que dePeaUj  &  auoit 
défia  vingt  &  deux  ans.  Pla- 
fieurs  ont  veu  en  Languedoc 
vne  garfe>  qui  dcmoura  trois  ans. 
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568     De  viure  fans  mander. 
&  nous  fcauons  parce  qij  en  ont^ 
cfcric  quelques  bôs&doaes  per-j 
fonnag*s,qirilyenaeu  vn'autrei 
à  fpire  en  Aile  nagne,  qui  vefquiti 
autant  d  années  fjînement,  iansf 
autre  viande  ou  breuuage  que  de  ^ 
l'air.  Guillaume  Rondelet  atte- 
ftc  ,  den  auoir  veu  vne  autre,  , 
qui  de  pareille  manière  de  vi-  - 
ure  ,  paruint  iufqu  a  dix  ans  • 
puis  quand  elle  fatgrande  fema- 
ria,  &eufl:  de  beaux  enfans.  lan 
Bocace  cfcrit  d'vnc  Allemande, 
laquelle  vefquit  trente  ans,  fans 
manger  aucunement.  Pierre  d'A 
bano  (  qu'on  nomme  Coneilia- 
tcur)  raconte  d'vne  Normande, 
qui  ne  mangea  rien  de  dix  huidl 
ans  :  &  dVn  autre  qui  dura  trente 
&  fix  ans  ûns  manger.   On  tient 
pour  certain ,  qu'à  Romme  vn 
preftrc  vefquit  quarante  ans  de 
la  feule  infpiration  de  l'air:  cela 

cflant 
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6^      De  viute  fans  manger. 
f;  '  ftant  bien  obferué ,  fous  la gar Je 
.lu  Pape  I  con  (dixième)  &  de 
f.»lufieurs  Princes  ,  &  fidellemenc 
'jefmoigné  par  Hermolao  Barba- 
ra o.     Mais  pourquoT  m*airefte- 
ie  tant  à  reciter  ces  miracles,  qui 
>euuent  feaibler  pures  f^daizes, 
u/qu  a  tant  que  ie  les  aye  ex- 
,  îliqués  par  raifon  ?  Certainc- 
. lient  rauthorité&  robferuacioa 
^  les  autres  eft  de  trefgrand  poids: 
-bais  ce  ne  doit  pas  e»re  affcs,  là 
voù  ilnyafaute  de  raifon  à  con- 
jirmcrfondire.  le  fuis  bien  aife, 
pue  vous  n'ayez  voulu  reccuoit 
Uns  cela  ma  propoficir.n,  ûhn 
Ijue  ie  puilîe  commodément  exer- 
cer mon  efprit,  à  recerchcr  fa 
;:anfc,ainfi  que  f  ay  dés  16g  temps 

.  C*eft  vne  fentence  ferme  &c  ra- 
mee,  que  tous  corps  viuans>  fo- 
f'entplantes/oyéc  animaux,  viuec 

à  rai* 


J70      De  viure  fans  manger» 
à  laifon  de  la  chaleur  qa*ils  ont 
enclofe  en  eux:  au  moyen  de  la- 
quelle ils  attirent  ralimeat,  le  Gui- 
fentes  en  nourrilîenc  &fouftien- 
nent ,  eroilfent  &  engendrcnt;ou- 
treccque  les  animaux  Tentent  & 
fc  meuucnt:&  tanc  plus  parfaides 
font  telles  œuures,  tant  plus  &  a- 
bondance  la  vertu  &  la  fubftance 
de  la  chaleur.  Pource  Ariftote^qui 
adefinylamort  par  l'extinâiô  de 
la  chaleur  a  laiflTé  pour  mémoire 
(comme  cliofe  fort  remuée  &  di- 
uulguée)  que  la  vie  elt  contenuë 
de  la  feule  chaleur  &  que  lans  la 
ne  peuucc  viure,  ne  animaux,  ne 
plantes.   A  fon  imitation  tous  les 
philofophes  d'vn  conlentement, 
definiffcnc  la.vie  par  chalcnr,&  la 
mort  par  extindlion  de  chaleur, 
tetite  que  foie  h  ^ h-i- 
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)l     De  viure  fans  manger.  371 
aions  defoy  3  cncoc  quelles  foyéc 
(3bfcures.  Cefte  chaleur  eftnour- 
Irie  &  entretenue  d'vn  humeur 
gras  &  â'éré,  qui  infère  dans  h 
i^bftance  des  parties  lîmilaires. 
Kl  du  tout  inuffible.    C  cft  le 
premier  (ou  principal)  humeur, 
commun  à  tous  viuans,  auquel 
fied  premièrement  &  par  foy  le- 
(fprit,  muny  de  chaleur:  telle- 
ment que  ne  refprit,  ne  la  cha- 
leur peuuent  ettre  ,  ou  durer 
tlonguement,  fans  Tayde  dudit 
humeur.    Donques  la  vie,  &:  la 
durée  des  chofes  animées,  gift 
au  confencement  ôc  accotd  de 
ces  deux,  chaleur  &  humidité. 
Çefte-li  eft  teiîuë  pour  ou- 
^uriere  de  toutes  allions  :  ce- 
Pftccy  hiy  eft  foubmife,afin  que 
If  [ladite  chaleur  dure  plus  Jon- 
jgnement.      Et  tant  que  cefte 
humidité  vtilc  &  ^ggreable , 

peut 
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^  7  i  vi^''^  f^^^  tnanger. 
peutnoumr  la  chaleur  vitale,  au- 
tant vit  ranimai  ou  la  plante. 
Dont  il  aduient,  que  ceux  ont 
plus  longue  vie^,qui  ont  plus  d'hu- 
meur naturel,  ou  iccluy  plus  e-i 
Ipais  &  plus  refiftant  à  diflipatiô.  f 
Car  il  eft  de  nature  gras,  huillcux 
&  gluant,  afin  que  la  chaleur -.(qui  « 
en  eftancenueloppee,  en  gafl:e&:p 
confume  tout  bellement  de  ped-  ^ 
tes  portions)  resboiuc&  abforbep 
plus  tard.  Toutesfois  auant  que 
cela  aduienne,  l'animal  rend  ra- 
me àNacure,  hiy  eftant  oftee  laj 
propre  matière  ,  languiflans  Tc- 


fpric  &  la  chaleur.  Or  puis  que  le 
corps  des  viuans  s'efcoulc  &  di- 
minué ainfi  coufiours  ,  Ci  vne  fub-j  - 
ftance  femblable   à  Uefcoulec 
nclt  reftituee,  certainement  ilhi 
s'efujporera  &  diflipcra  tout.; 
Mais  il  n'y  a  dequoy  remettre  ,f 
en  iieu  de  Thumide  Tubilantific 

(com- 
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j    \De  vtute  fans  manger,      57  j 
[comme  on  Tappelle  ).-confumé, 
e  ne  dis  pas  cntâr  qu'il  $'ep  dimi- 
.  luë  inccf&mçaentjains  feulement 
n  petit  brin  de  tel.  Car  il  a  toute 
on  origine  de  ia  femence  ,  &  des 
)rincïpes  At  noftre  gericration:& 
îous  ne  vi^yôs  pas  ,  qu'on  puiflfe 
idioultcr  à  noz  corps  aucune  tel- 
e  chofc.  De  là  procède  la  mort 
jneûitable:parcc  qu'il  n'y  a  aucun 
iirtifice  de  reparer,  ce  que  feul  re- 
>|;ieriMa  chaleur.  Onreftituë  bien 
a  fubftance  charnue ,  efpuifee  du 
:rann(kmtnt  :  l'humide  primitif, 
iamaià.Ec  veu  que  fa  pafture  eftat 
v|confumee. -,  la  chaleur  quand  & 
.jquand,fi  elle  eft  CJufe  confuman- 
.jte  fa  pafl:ure(comme  ceriaincmcc 
iielle  ctt)il  s'enfuit  tncontinêt,  que 
!ila  chaleur  mefmc  eft  caufe  de  fa 
morc.Il  nous  refte  feulement, que 
pt  is  qu'on  ne  peut  totalement  dc- 
fkourncr  la  caufe  de  noftre  morr, 

£  e  à 


574  manger. 
à  cout  le  moins  nous  larecarJioni  » 
&  rebouchions, ertant  trop  haftci  < 
eft  precipitante(s*achqminatu  vij2 
fte  de  fon  naturel  à  l'yflTuë  delu. 
vie}afin  que  l'animal  ne  s*eftaign<| 
fitoft.  Ccquepeuteftrefaiét  ,  aij. 
moyen  des  alimés  :  quand  par  ad-f 
didon  de  quelque  plaifance  hu-j.. 
miditc,on  ar*  otife  la  naturelle  ,a-- 
fin  qu'elle  tehtte  d'auantage  à  U 
voracité  de  la  chaleur. Car  cil'  cfl[,. 
ainfi  plus  long  temps  conferueejj. 
quad  la  chaleur  naturelle  ne  peutj. 
l.bremenc  exercer  fa  force  lurlc: 
fubjeél- humide  :  parce  qu*ellecfti , 
aucunement  reboufchee,  quandj. 
elle  agit  en  la  maffe  charnue  ^  &j. 
aux  humeurs  nourrifraus,  donc  ceu 
pendant  elle  confume  moins  de , 
Thumeur  padical.Toutesfois  il  s'ê 
confume  toufiours  quelque  petite 
porîion>  mais  moins  quand  il  y  a 
de  l'autre  en  quantité  fufHfante. 


De  viute  ftnsntdnger.  ^yj 
à  ces  fins  Nature  ,  nonfeiile- 
^'înt  aux  animaux,  ains  aux  plan- 
jauflî,  a  donné  cic%  lecommen- 
^"nent  certaines  vc^rtiis  ,  d'appe- 
"  ^  continuelltment  ce  qnj  leur 
aut  &  manqn  ,%afinc|uc  coutie 
'iferua  de  morr,  le  plus  longue- 
înt  que  faire  le  pourroir.  Car 
ncequiellengendr..  o.  tient 
la  Nature^dcfue  extrêmement 
ftre  prorogé  tref-longiîtmenr, 
fubfitler  au  monde.  Pourcelcs 
imaux  n'ôt  i^mais  apprins  d'au- 
;:i à  manger,  botre,  àTeipircr: 
MS  dés  le  commencement  ils  ont 
lîfacultez,quip:îrfonc  cela  fans 
rcepteur.  Dequoy  il  apperccÔ- 
^ie  penfe,que  IVlage  des  alimcs 
neceiFairc  à  tout  ce  qui  a  vie, 
npour  autre  chofe  ,  que  pour 
i  Retenir  cet  humeur  interne(fa- 
liere ,  &  vray ement  vni  que  pa- 
re de  la  chaleur  naturelle  )  afin 

Ee  i  qu'il 
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575     "Oe  viure  fam  manger.  ^ 
afin  qu'il  ne  foie  ficoftesbeu.o 
tant  que  nous  le  pouuons  faire,  é 
que  l'humidité  primitiue  eft  c! 
refte ,  en  fuififante  quantice  poi* 
conferuer  la  chaleur  vitale ,  noi\' 
fomnaes  autant  de  temps  en  viej^ 
X.  De  cecy  on  peut  colligtt 
(pour  la  féconde  pr0pofitio4i,qt 
nous  auons  à  expliquer  )  qu'il 
fauc  beaucoup  de  nourriture  ,t 
ceux  qui  ont  la  chaleur  moindii 
&  plus  languide:  parce  qu'elle  ri 
femble  auoir  grand'  efficace  à  ci\^ 
fumer  fon  humidité.  Tout  aié 
que  le  petit  feu,  ne  peutportrt: 
beaucoup  de  boys,  ains  eft  de  pé^l 
entretenu:  mais  le  grand  feu  s'i: 
fteind  incontinent  à  faute  de  p| 
fturcfi  vous  n'y  adiouftez  vn  gré 
amas  de  boys.  Et  pourcelcs  viei| 
iil.J^^  endurent  facilement  le  ieufncc^' 
médit  HipptJcras'.cnfccondUc 
;i,  ceux  qui  font  au  plus  fort  del 
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De  vture  ftns  manger.  577 
Pfc|e:moins  les  adolefcêsde  moins 
p  tous, les  enfans ,  &  entre  autres  " 
ux  qui  ont  rcfpric  plus  vif,  &  ^« 
nt  plus  vigoureux.  Car  ceux  qui  ^/-^  14- 
Giflent, ontbeaucoup  de  chaleur  ^* 
uurelle:  dont  ils  ont  befoing  de 
faucoup  d'aliment  :  autrement 
Ijur  corps  le  confume.  Les  vieux 
iitpeu  de  chaleur  :  pourtant  ils 
ont  befoin  de  grands  viandes, 
autant  qu'ils  en  luffoqueroyent. 
tar  comme  la  flamme  dej>  lampes 
ait  Galê)jaçoit  qu'elle  ayt  Thui- 
f  pour  alimêt,  toutesfois  fi  on  l'y 
|et  tout  à  vn  coup,eiren  fera  plu- 
oft  efteince,quenourrie,fcmbla- 
pilemencaux  vieilles  gens  ,  &au- 
^s  qui  ont  la  chaleur  plus  remi- 
,  l'abondance  des  alimens  leur 
IJuift,  en  fuffoquant  lachalear,& 
|K€cablentdcfa  multitude.  Ceux 
mm  ont  beaucoup  de  chaleur  (co- 
des enfans  &  les  adolefcens)fe 
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37b  De  viun jans  manger. 
plaifeiit  àTabondancc  desviurcs:] 
parce  que  la  mafle  de  leur  corps  fe 
confumc  fort ,  &  leur  chaleur  vo- 
race  d  flipe  entièrement  la  natu- 
relle hnmidicé,  fi  ellen  ett  bridée 
&  rerenuc  par  addition  d'vn  fami- 
lier fuc.  Duncquesla  proportion 
&meiuredcs  alirnens  tft  ordon- 
née,à  raifon  de  lachaleur,fansau- 
tre  enfclgnemcnc  que  de  Nature. 
Car  la  faim  ou  Tappccit  y  qui  fuie 
la  ncctffiré  naturelle  des  alimens, 
eft  TareigL  cLrtainertellcmêtque 
ceux  oni  befoin  de  copieux  &  plus 
freqnf^nr  alifijér,  qui  ont  plus  fou- 
ueat  cx  (plus)  grand  appctit;ceux 
qui  n  é  ont  point,ou  peu>&  moins 
fouucnt,  n'ont  pas  affaire  qu'on 
leur  donne  alimêcjfinon  fort  peu, 
&  par  lôgs  interuales.  Les  labou- 
reurs ,  ârtifans,&  autres  qui  tra- 
uaillent  tout  le  iour  aux  fortcsbc- 
fongnes  ,  font  contraints  d'vfec 

gran 
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T^evîure  fans  manger.     ^  jç 
grand'quantité  de  viandes,  &de 
repas  coup  à  coup  reïterés>  pour 
la  faim  qui  les  prelTeid^autant  que 
la  qualité  de  lachaleurnacurelle, 
dcu'êt  plus  acre,  &  confume  plus, 
par  Pextroce:  de  forte  que  ceux 
qui  s'adonnent  totalleiricc  au  cra- 
iiaîl,ne  peuuent  ieufner,  fans  tref- 
grand*  perce  de  leur  fanté  &  for- 
ce. AinfiGaîêremonftre,  qu'aux 
f  icrocholes.  C'eft  à  dire  ,  bilieux, 
rabftiiiécc  eft  tref  nuifanre:&  que 
dcieuiner  longuement,  ils  tom- 
bent en  tref  piquantes  &  tref-ay- 
guës  fieurcs ,  defquelles  il  eft  ayfc 
de  venir  aux  heftiques,  &  en  ou- 
tre de  celles-cy  au  marafmeroty. 
Les  fanguins  endurent  plus  faci- 
lement le  ieufne ,  parce  querhu- 
midc  fubftantifique  redonde  en 
cux,&  l'alimentaire  aiîffi.D'auan- 
tage ,  leur  chaleur  eft  plus  remife 
Se  moins  ayguê  ,  comm*  eftant 
j  Ec  4  grom 
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3  8  o  vime  fans  mafiget. 
grommeede  l'humiduc.  S'ils  ne 
prennent  aucun  plaifir  à  Texerci- 
cc  ,  ainsforu  toufiou^  sen  repos, 
parelTeux  &  endormis  comme  gli- 
ronsjilb  ont  peu  d'appétit, &  tard: 
îlsdeuicnnent  phit'gmatics,  &  le 
plus  fouuenc  fe  mettent  à  manger 
fans  neccirue',  ieulemenc  par  cou- 
ftume  ,  aux  heures  ordonnées^ 
Ceux-cy  ont  vrayemët  la  chaleur 
plus  remifc  &  comme  engourdie, 
laquelle  il  feroit  meilleur  d'exci- 
rer  &  aguiler  par  trauaux  :  afin 
qu'eftant  diffîpee,  la  grand'quan- 
tité  de  l'humeur  fuperflu,  elle  ap- 
prochant delà  modérée,  fit fentir 
Tappetit:  lequel  n*eft  autre  chofe, 
que  naturel  defir  de  ce  quidetaut 
&  manque  à  chafque  particule,eft 
ralimcnt,qui  foit  îubftitué  au  lieu 
de  la  fubftance,  qui  s'efcoule  per- 
petuellemêt  par  la  vertu  de  la  cha- 
Icurt  Quand  donc  il  n'y  a  point 


1 


I        Deviure fans  manger.  ^St 
^  id^apperit  >  il  eft  vray-Tcmblablc, 
3  que  la  chaleur  agic  en  autre  humi- 
)  dué,IaqucIleeftcKcrcmenfeure  & 
i  non  naturelle:  la  confomprion  de 
laquelle  n'eltant  pouii  domma- 
geable ,  qu'ert-ildemcrueille,  fi 
fans  nuifance  ou  douleur  le  defap- 
petit  perfeucre,candis  que  cet  hu- 
meur fuperflu  amalfé  refifte  à  fa 
diflfipadon  :  mefmenc  veuquela 
(  chaleur  languill'ance  d*oyfiticre, 
ne  peut  guieres  confumer  ?  C'eft 
la  féconde  raifon  ,  pourquoy  les 
vieillards  portent  le  îeulne  plus 
ayfêment,  &fans  incommodirc: 
fçauoireft»  d'autant,  qu'outre  la 
petice(re&  fôibleflTe  de  la  chaleur, 
ils  ont  à  raifon  de  cecy  vn  grand 
amas  d'excremens  pituiteux  ;  & 
que  leur  corps  lourd, pigre,&  tar- 
dif,  eft  tref  inepte  à  tous  mouue- 
^nens  &  exercices  Pourtant  il  leur 
aduiecjde  n'auoir  befoin  de  beau- 

£e  5  coup 


582     De  viure  fa  fis  manger. 
coup  d'alimens:  veu  que  leur  cha- 

leur,par  beau^îoup  de  raifoiib.  dif- 
fipe  fort  peu  de  la  marfe  du  corps. 
Or  ce  que  nous  auons  enleignc 
cftre  aux  vieux  ,  cela  mcfme  ton- 
uicnt  iuftemeiu  aux  naturels  fem- 
blables:  carfiquelcun  eft,oude 
coaiplcxiô  naturelle,  ou  de  fa  ma- 
nieie  de  viure,  pP  humide  &  plus 
froid ,  il  aura  peu  d'appctic  ,  &  fc 
fouflera  ayfement  depeu  de  vian- 
de :  parce  qu'il  luy  manque  delà 
chaleur,qui  puiffe  confumcr  grâd 
fubftancc.  De  là  vienr^que  les  be- 
ftesexangues  (  des  Grecs  dides 
Anatms)  aufquclslc  foidcfttref- 
offenfifjà  caufe  de  leur  petite  cha- 
lear,fe  cachent  tout  Thyucr,  &  vi- 
ucntfoubs  terre  es  lieux  plus  tic- 
des/ans  alimenrXela  eft  apprins 
de  l'experiencc,à  laquelle  confent 
bicnlaraifou.  Car  fi  le  befoin  des 
alimcas  eit ,  pour  reparer  ce  que 

pcv 


viêire  fans  manger.     ^  î  ^ 
perpétuellement  s'cfcoule  ,  afin 
que  l'humeur  primitif  (pafture  de 
la  chaleur  naturelle)  ne  Toit  fi  toft 
confirmé  :  ceux  aufiijuels  rien  ne 
s  efcoule,  &  il  n'y  a  prefque  point 
de  chaleur  (aumoins  par  quelque 
tëps)  n*ont  aucun  beloin  ou  prof- 
fit  de  la  viande*  Or  les  fcrpens  ,  & 
lézards ,  &  leurs  femblabks,  font 
froids  de  nature.  La  chaleur  qu'ils 
ont  fort  petite,nc  diflipcguieres, 
&  durât  rhyuer  cncor  moins  que 
d'ordinaire:  parce  qu'adoncellc 
deuient  plus  languiffantc  ,  delà 
violence  du  froid.  Pource  ilnYa 
comme  point  dcffluxion  ou  dilfi- 
pation,  lapeau  cftant  elpaiflieSc 
exaétement  conflipeedelaforce 
du  froid  hyuernal.  Et  tout  ce  qu'il 
y  a  de  fuligineus  cxcrcment,fiïfci- 
téde  leuramette  languiflante,  il 
s'amaflTc  au  cuir  :  lequel  en  fin  de- 
uenât  plus  fec  &  plus  rude,  fe  def- 

poml 
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^  ô-f  Be  vint e  fans  manger, 
poûiIle&  ftpare  de  lapeaufubje* 
âe/an^»  faire  mal  au  corps.  C'cll* 
ce  qu'on  appelle,  la  defpoiiiîle  du 
ferpenc,  de  laquelle  ilfcdcuertit 
au  milieu  ou  à  la  fin  du  printêps. 
Puis  quand  le  Soleil  reuenant  à 
nous,  excite  leur  chaleur,  ayant 
cil  '(Te  Pengaurdiflemêcjefdiéles 
bettes  deuiennenc  plus  remuan- 
tes ,&  reprennent  leur  première 
lin   de  '        chaleur  conduiât  & 

i'^nhi'-  ^'^^^      mouuemens.  Donc  Vi- 
txB.chA,  truvediroic:Les  ferpens  fe  remuée 
"  terriblemcnc ,  quand  la  chaleur  a 
^^efpuifé  le  froid  de  leur  humeur. 
Durant  les  petits  ioursen  temps 
d'hyuer ,  ils  font  fans  aucun  mou- 
*  uemenc,  engourdis  du  froid  ,  qui 
prouientdu  changement  de  Tair. 
Que  les  glirôs,&  les  rats  de  mon- 
tagne (dits  marraotans)  non  feu- 
lement s'abftiennent  toutThyucr 
de  mâger ,  &  ne  font  que  dormir, 

ains 


J>e  viute  fans  manger.  385 
ains  auflî  qa'ilsen  dcuiennetplus 
gras.il  eft  jutant  merueilleux,quc 
confirmé  de  vraye  experienc«,De 
là  eft  forty ,  ce  que  dit  Martialda 
Gliron,en  fcsDirtiques: 

Durant  i'hjuet  ie  dêts» 
Bt  futs plus  gras  alors. 
Que  nourtjfitis  de  rien. 
Sinon  de  dormir  bien^ 

Vous  refpondrez  ,  que  les  petits 
animaux  fe  pcuuent  pafler quel- 
que temps  de  la  viande ,  mais  non 
pas  les  plus  grands.  Surquoy  ic 
produiray  le  Crocodil(bcrtc  fau- 
uagcde  fort  grand'  taille)duquel 
feul  on  a  opinion  ,  qu'il  croit  tant 
qu'il  vit:&  il  vie  longuement.  'Or 
Pline  efcric ,  qu'il  paiîe  toufiours 
quatre  mois  dd  i  hyner  à  ieun,dâs 
fa  cauerne.  On  affi  me  auffi,qae 
J-Oucs  ptut  viure  tout l'hyucr  sas 
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386  viure  fans  manger. 
manger.Donqnes  côme  les  vieif* 
lards,  àraifon  de  leur  froideur, 
n'ont  pas  grand  appétit ,  &  n'ont 
befoin  de  grande  nourriturcrainfi 
toutes  les  complexions,  qui  ont 
plus  de  froid  que  de  chaud  ,  du- 
rent longtemps  fans  viande.  Et 
ont  befoing  de  nouuelle  paftu- 
re  )  ceux  aufquels  la  naturelle, 
ou  Tappliquee  ne  fe  confu- 
me  point  ?  Et  que  confumera  la 
chaleur  langui(fante  ?  Si  elle  con- 
fume  quelque  chofe,  &  il  y  a  abô- 
dance  dcccquj  luyrcfifte  ,  on  ne 
fentira  pas  ce  befoin  incontinent, 
aii>s  aprcs  vn  long  temps.  A  la  dif- 
fîpation  deThumeur  nature!>refî- 
fte  quelque  fois  ralimentaire  hu- 
midité, quelque  fois^rexcremen- 
teufc  :  fur  laquelle  s'exerccant  la 
chaleur  naturelle,  &ladiiTiipant, 
faiét  cependant  moins  de  dom- 

ma 
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De  vïurejans  manger.  jSj 
mage  à  Thum  ur  narureJ. 

Oj  peut  tirer  d^cy  la  croifitr  III. 
tîie  propofition  ,  qui  fcruira  de 
?reuuc  à  la  conclufion  piOpofee: 
K  -Ç^uoirtft.que  la  feule  petirecha-. 
^eur,  ne  rciui  pas  l'ab.iinence  plus 
'acile,  ains  auflî  l'abondance  de 
Initneur  fupe  flu  ,  qui  amufcla 
:ha!eurnacurelle.Carcequefai<a 
'aliment  couHours  efpars ,  arrou* 
ain  les  parties ,  &  abi  euuant  l'hu^ 
îieur  naturel  .  cela  mefme  Eiiél 
quelque  fois  le  copieux  humeur 
xcrcmcnceux  accumu'é  en  noz 
orps:  quand  il  rebouicheracri- 
'^xjhic     force  de  la  fhaleor  ,  & 
'pelchede  confum.rrne  mcil- 
ure /ubrtance  ,  icrluy  le  prcfen- 
antà  eftre  conlumc'.  Pource  le 
Ventricule  ettanc  ptein  de  pituite 
finon  qu  elle  fut  aygre)nous  n'a- 
vons point  d*apperit  ,  &  dedai- 
-on$  Jes  viandes  :  &  (  à  mon  iu- 

/  gc 


3  B  8     T>eviure  jans  manger. 
gement)  nousn'auons  grand  be-|. 
foin  d'alimenc,  turques  à  tant  quei' 
le  ventre  ay t  digéré  cefte  matiere-{> 
làjou  qu'il  Tait  icdé  autre  part,  Ul 
peut  bien  eftre,que tandis  que  Te-î 
ftomachrcfufe  les  viandes  (parce 
qu^iln^abefoindenouuellepaftu-i 
rc)  les  autres  membres  endurent! 
leur  faim  naturelle  :  laquelle  n'eft!:  ; 
pas  fcnfible  ,  dont  ils  languiffenli 
Scs^amaigriffcnt,  fi  on  ne  leur  o-»: 
âroyede  la  nourriture.  Parquoy 
fouuences  fois  il  vaut  mieux ,  pre-i 
fenter  de  la  viande  à  Teftomach,! 
fans  attcdre  qu'il  foit  venu  à  bnuit  i 
du  refte.  Toutesfois  il  faudroir 
au  préalable  (  fi  faire  le  peuî)  arci- 
ficiellement  auoir  purgé  leven-i 
trc,  afia  que  la  viande  ne  s'y  cor-j 
rompe.  Si  tout  le  corps  vniuerfel; 
lemenc  eftoit  plein  de  tnefme  hu- 
incurquereftoinach^chaque  ui, 
itic  H  appeteroit  non  plus  que  luy 
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viure  fans  manger,  ^jRp 
!;J&n'auroic  bcfoin d'autre  alia^cr, 
andis  qucrel  hupicur  lufliroic  à 
la  chateur.MaisrGliom^cb  le  plus 
(buuêt  eft  CaQu ,  parcs  qu'il  reçoit 
lemicrtout,  &  fa  cauiféeftplus 
mple,  Iladuiçnt  moins  Ibuueivr^ 
iQue  touc  ce  genre  d'cxcrcmcc  s'e- 
pandepar  tout  le  corps.Ce  qui  ar- 
riuc  coutcsfcis  aux  vieillards^  & 
aux  autres  froids  de  nature  :  parce 
ii  qiK  Ja  pecite  chaleur  ne  peut  di- 
getcr  Tahmcnt ordonne  à  chaque 
patrie  ,  ainslaifle  par  tout  beau- 
coup de  crudité.  Ces  huineurs 
font  pituitçux  &  doux ,  conuena- 
.blcs  à  nourrir  la  chaleur,  s'ils  (ont 
plus  t;flaboi;ez.  Car  les  Médecins 
.  enfcigncc^quclapituitefc  parfaift 
■I  de  la  chaleur  dedans  les  veines, où 
clic  fc  cuidl  à  loifir,  &  fc  conuertic 
en  fang  louable.  Car  (  comm'ils 
,  parlcnt)lc  phlegmc  n'ctt  que  fang 
imoiAS  cuiâUcquelieruiraànour- 

Ff  ,rir 
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3  9Q     D^yiure  fans  manger. 
nr  les  parties,  après  qu'il  aura  eftc» 
foîgneufemenc  eflaboré.  Il  fauch- 
d  )nc  permectrè  ,  que  la  chalcuriv 
s'cîcerce  à  vue  fi  loùibic  œuure:; 
ce  qtie  li' viande  cominutlIcmtnÇj. 
aualeedcrtourne.A  cela  profitent  i 
les  icuTnes  ,  f  irt  Cdws  à  ceux  qui  u 
oiK  aboiidaijcc  d  humeur  pitui^  i- 
ceux , ou  douic, ou  in/ipide ,  accu- 
mule  encout  Uicorps^.  Oont  Htp-  ^ 
pcVcras  conftillc  bicïi  la  ùim  ,  à  ^ 
ceuM  qui  ont  les  cha'ir:>  humides: 
parce  que  la  chaleur  vfe  plus  plai- 
larniîiciK  des  humwursj  encor  qtie 
Hsfuyeîic  crus,  que      la  viande 
.iojueHetîie'nt  c-écauëiGarlâVran- 
de  e(l  beaucoup»  p^uselloigneede 
la  Forme  du  faug ,  &  de  la  nature 
des  parties ,  que  n'eit  la  pieuicc:&: 
h  chaleur  aura  pluftolt  appreftc 
rhumeur  ja  fai6l,que  de  la  vjaivde. 
Ec  s'il  ne  le  faift  ,  d'aucant  qu'on 
oy  fournie  coufiours  nouuelie 


De  viure  fans  manger,  jp  i 
matière  ,  ilell  force  que  toutfe 
rorrompe  ,  &  que  tout  deuienne 
lîxcremcnt.  Lequel  eftantretemj 
m  corps,  par  tout  pullulent  des 
naladjts  f  imilicres  à  tel  humeur, 

tdcmcs,viciliges,alphes,fcifrhes, 
loupes  ,  netjx  ,  &  aurres  infinisi 
baux  delà cJafîe  des  phicgmatics: 
cfqiîcU  celuy  etiirera^qui  peimec 
ra  à  la  chalcur,de  parfaire  &  cxa- 
Sèment  efiaborcr  cet  humeur 
•roid,  eu  ne  prenant  aucune  viaa- 
•le ,  ou  pour  le  moins  en  prenant 
'  >lus  tard&  raremenrvCar  comme 
lînfi  foie,  que  la  chaleur  fe  doiîîc 
toute  occuper  en  cet  affaire,  elk 
'  j:iV.ettdcftournee  par  lacounelk 
•nacicreJaquelle  elt  inucile,&  en- 
jror  dommageable.Mais  quand  la 
"Cphaîcura  confumé  ,  ce  qu'elles 
;rouué  plus  commodcpourlVia- 
5c des  parties  qu'il  failloir  nour- 
nt ,  déi.l©rs  chacune  d'elles  com* 

Vf  1  mcn 
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3  9  î        ^^^^^  f*^^  wanger. 
mencc  d'auoir  bon  appétit,  &.j1c  ' 
faire  pntcndre  leur  indigence,  pari'  - 
mucueUccommunicationiufques  i 
au  ventricule.ToacesfoJ5,commc 
nous  difionspar  cy-deuanc,  qucl-l-^ 
quesfoisreftomach  n*appete  rieni 
(à  caufc  quMl  eft^plain  d'humeur)  ' 
jaçoitqae  les  autres  parties  ieuP 
ncnt:&  au  contraire,  Teftonaachi 
cftant  vuide&  affame  ,  Iciautres; 
partiec  pcuucnt  cftrc  raffafiees,!  ^ 
Adonc>eftâs  contrainéts  de  la  faf- 
cheufe  faim,  de  prendre  de  la  via- 
de,  nous  cafchôs  par  autre moyé,^'î 
tle  defchaçgcr  les  autres  parties  de^> 
leurs  humeurs,afin  que  la  chaleuii  ' 
ne  foit  accable  c  de  leur  trop  gran- 
de quantité.  iMais  fi  la  repleétioni 
cft  commune  à  tout  le  corps  ,  d©^^ 
forte  que  Ton  fente  le  ventricule, 
cnfcmble  toutes  les  autres  par-'/ 
lies, pleines  d'humeur pituitei«c, 
lors  qu'il  n'y  a  aucun  appétit,  la. 


De  riure  fans  manger.     |p ^• 
haleur  tcmperce  eftant occupée 
len  beaucoup  de  matière,  pendant 
iqu'elle  faift  cette  autre  befogne^il 
iayapas  neccflité  de  viâde.Car  la 
bhaîeur  a  prou  befoigae,&  peu  de 
i/orce:donc  elle  ne  fàidt  pas  eiiidc- 
tilte  confomption  de  l'humidité' na- 
tjjturclledes  parties,  taudis  qu'elle 
jfiiouyc  d  vn'autre  qui  luy  ett  rref- 
.flaifante,  comme  eft  la  douce  pi- 
ituice.  Cccyfai<  bien  pour  ceux, 
|£joi  dcmearêt  à  icun  trois  ou  qua- 
itre  iours ,  &  plus  long  temps.  Car 
ique  faut-il  prefenttr  des  viures, 
iquand  tout  le  corpfî  verfe  d'hu- 
.imeur,froid,&  rBalaifc  à  dilTiper^fi 
laous  auons  appétit  de  manger, 
ifculemejK  lors  que  la  première 
viande  eft  defpefchce  ?  Quoy?  Ci 
iquelquVn  dcfdaigne  les  viandes, 
I&  luy  font  mal  de  coeur  à  les  voir, 
in'cft  ce  pas  vn  certain  indice,qu*il 
iix*â  grand  befoin  de  viande  ;  de  la- 
H|  J  quel 


394     BeviurefdHs  manger. 
quelle  c  cft  Nature  mcfmc  qui 
nous  en  a  donne  Tapperit/ans  en-» 
feigncmec  de  pcrfonne?  Ec  de  qui 
pourrions-nous  entendre  i*hcurekï 
du  tnangfr,&  la  quantitc^voirc  la; 
ijualite'?  En  ces  chofcsnous  fuy- 
uonsdc  nous-mefmesj'inclinatiôi 
naturelle,  &  le  defir  cxcpt  de  tou-  i 
terailon,  Parquoy  celuy  quiab-c 
liorrc  rotallement  la  viande,  il  n'ei 
a  pas  gi  ai  beioin;vcu  que  c'eft  vn  c 
appétit  naturel,&  non  pasrolon^ 
tairc,nequi  obeylTe  à  la  raifbn.  U  ; 
cft  donc  )a  plus  qu'aflez  confirmcîr 
pornos  r^ifons,  ce  que  l'experien- 
Qc  atteftc  :  qu'aucûs  ont  vcfçu  pan 
plufîeur*  iours  fans  manger ,  &  ce  y 
fans  aucun  domage  de  leurs  for- 
ces  &  famé:ains  (  qui  plus  cft)  on; 
croid ,  qu'ils  ont  prcuenu  des  ma- 
ladies qui  les  mcnaçoyentjou  quci 
ils  font  efchappez  des  prcfcntes. 
Car  les  maux  menacent ,  ceux  qui 

fonc 


De  viure  fans  manger.    ^  9  j 
nt  ainfi  faouls,&  ont  grande  rc- 
;»lc<î):ion  de  tout  le  corps ,  fi  .vous 
mcctcz  toufiours  de  la  viande: 
arce  qu'il  cÛ  forccquc  le  tout  fe 
orrômpe.  Dont  Hippocras  dit,  }fl 
ant  plus  eu  nourriras  les  corps 
-al  nets ,  tant  plus  tu  les  offenfe- 
9s.  Du  mal  prefent  exciré  dcca- 
;ochymie  elchappa  la  fille  Aile- 
mande,  qui  ieulna  trois  ans.  Car 
i)a  raconte  ,  qu'elle  cftoit  douce 
!k  bénigne ,  taciturne ,  oyfiue,  & 
'ndormie  ,  pleine  de  puftules& 
tgoes,  à  raifon  de  l'abondance 
île  rhumeur  pituitcux  gros  vif- 
Mltteux .  Elle  ayant  foufl  enu^de  fon 
j>ropre  mouuemêt  ,  vnfi  lonieuf- 
«ê,en  fia  les  humeurs  tftans  con- 
lumez,  &  la  matière  de  fon  mal  o* 
ice>el|e  remifcen  faute, commé- 
îîjà  d'auoir  appétit,  Cecy  ne  doit 
embler  abfurde>.  yeuque  l'efprit 
.omprend  facilement ,  que  naa 


3p6     De  viure  fans  mander*  ' 
feiilemenç  il  peut  amfi  aduenir-i 
ainsâufli  qu'il  fc  faid  tref- faines 
mcnc.  Peut  eftre  que  cela  eft  dur|i 
d'admectre  que  i'aélion de  la cha-i 
leui  aaturclie ,  peifeuere  deux  ans; 
ou  pIcîSî  àla  confompiron  des  hu- 
meurs vne  fois  alfemblez.  Vous 
aco6rdcîric7;bicn,que  le  plus  long 
cermt  de  ieufner,  foie  limite  à  viu 
fcpmainc  ou  deux,ainfi  qu'ont  dit 
Hippocr^s&  Pîinc.Mais  icferayji 
quÉ?  lalôgueurdu  tepa  ne  vous  rc- 
tiêdra  pas ,  de  venir  de  pieds  &  de 
mains  à  mà  fenccnce.  Moy  certai- 
neméc ,  qui  fuis  moins  à  condam-i  ^ 
ncr  du  vice  de  credulitc,que  d'au- 
cun autre,ne  me  fuis  perfuadc  tel-!  J 
les  chofes  fans  raifon.  Et  vous  c5-i 
fîdererez  (  s'il  vous  plaift)  d'où  ici 
collige  quececy  peut-eftre  fai6tj 
après  que  vous  aurez  acheuc  de 
lire ,  ce  peu  qui  nous  refte  encore! 
i  dire. 

QH.and| 
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toevme  fammdfiger.  jpj 
Quand rhumeur  pituireuxab-  II II, 
reuuant  le  corps,  &  faoulac  plai- 
Ifammeiit  les  pai tics ,  eft  copieux, 
telle  nourrirure  fuflfidong  temps: 
quand  i!  eft  en  perice  quantité ,  la 
Kiîiatiere  en  bricf  eftant  confumee, 
foudaîa  rappetitrcuiec.or  fi  l'hu- 
meur n  eft  pas  fculemcc  copieux^ 
ains  auffî  gros  &  vifqucux,  qui 
doubteraencorcs ,  que  la  vie  ne 
(  pmflfeeftre  prolôgeelonguemët, 
I  fans  qu'ôyadioufte aucun alimct? 
i  Soit  «neutre,  la  chaleur  petite  & 
languiflante,  ou  de  nature,  ou  par 
accidetrelle  ne  pourra  pas  diflipcr 
beaucoup  d'humeur  :  &  pourtant 
H  luy  refiftera  fort  long-temps. 
En  vn  vieillard ,  vne  fille ,  vn  pre- 
ftre,la  chaleur  eft  moindre  &  plus 
remife,  à  caufe  de  laagc  ,  du  (exe, 
&  du  repos  :  Et  l'abondance  des 
humeurs  gluans,pcut-eftre  fi  gra- 
de en  iceux,  que  la  chaleatnatu- 

Ff  $  ccl 
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l$)8    ^    D€  vme [dm  tmngtr. 
relie  n'en  fera  moins  aggrcable-^ 
mène  entretenue  de  Ton  accoin^ 
tance,  qnc  de  l'abord  d'yn  autre! 
alimec  nouueau  &  lournalier.Cc^  ? 
bcôtinuë,rantqu  on  luy  fournie, 
d'humeur  en  al5ondâce:&  il  en  cA  1 
fourny  longuement ,  quand  à  rai- . 
fonde  fonefpai  leur  ,  vircGricé&  ; 
ffojdeur ,  il  co  ert  fort  peu  àûXx^l  ^ 
de  la  chaleur ,  laquelle  n'ett  vehe- 
tncate  ny  acre.  Et  combien  quel- 
le ait  efté  quelque  fois  telle  ,  au- 
moins  elle  ett  mainrenat  rebouf- 
chec.  Ainfi  nous  auons  efprouué, 
w  Salamandre  (que  Ion  croit  vai- 
z«  ,    ncment  n'eftrc  bruflfc^e  du  feu,  cô^ 
thlfÀy^      Diofcoride  diék  )  mi(^  furie 
feu  , pouuoir  longUcmét  tcfilier  à 
la  bruflure ,  &  eftaindre  le  feu  s'il 
cftoit  moindre  :  parce  qu'elle  eft 
toute  pleine  d'humeur  froid  ,  cf. 
P^is  &  côme  Jaia,  en  lieu  de  fang. 
De  femblable  matiçrc(à  mô  au>v) 

font 
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De  v-wrt  fans  manger .  ^99 
bat  farcis  les  corps ,  de  ceux  qui 
bfbenncc  Jes  viandes  durât  quel- 

jucs  années. Et  ic  me  doute  aulfî, 
que  tel  eft  le  naturel  du  Chamœ- 
koii ,  ficc  qu'en  cfcrspt  Pline  cft 
vravrque  luy  feul  d'entre  tous  ani-  ^'^^h- 
ma'ux,vic  la  bouche  toufiours  bcî 
.:irc,fansmâger&fansboire,  n'vfcr  i;^,^, 
d'autre  ahment  que  de  l'air.  Car 
xe  quc  luy  mcfmc  narre  des  Afto- 
I  in«s  (c'cli  à  dirigés  fans  bouche) 
Icfqucls  viuent  de  la  feule  exhala- 
tion,&  des  odeurs  qu'ils  tiret  par 
le  ncz,fe  faiô  par  vn  autre  moyen, 
fi  vous  receuez  le  trctingenieux 
raifonneméc  de  Marfilc  Ficm,  qui 
cil  tel  :  On  dit,qu'cn  certaines  rc-  Wf.c.il. 
gions  chaudes ,  &  qui  flairent  par 
tout  de  grand  odeur ,  plufieurs  de  ** 
graiflc  ftatuë,&  d  cftomach  dcbi-  *« 
le  ,  viuent  qaafi  feulement  des  o- 
deurs.  C'eÛ  (parauanture)d'autât 

que  la  nature  du  lieu  >  réduit  en 

odeur 
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406^   Tieviure  fans  manger. 
„  odeur  prcfque  tous  les  fucs  de^i 
„  herbes,  des  grains  ,  &dcsfruia$  i  . 
„  mois  :  &  la  mefmc  nature  refoule  î 
»  en  etpris les  humeurs  descorps  , 
„  humains.S*ileft  ainfi,quclcmpef-  • 
»!  chemcnt  y  a-il,  qu'ils  Ibyet  nour-  . 
„  ris  feulement  de  vapeur  ,veu  que  . 
„  tout  fcmblable  eflnourry  du  fem- 

ble?  Mais  ceux  qu'on  a  obferucz 
Vluans  fans  viâde  en  rEurapc,ont 

tfté pleîs  de  fuc  froid &virqaeux,  . 
Nouspouuons  adiouilerauxfuf- 
didcs conditions,  lereferrcmenc 
des  pores  de  la  peau  ,  lequel  Aïe* 
xadrc  Beniuc  a  cognu,  auoirgud 
paix  en  cecy:  quand  parlant  d'vn, 
qui  à  Venifc  jeurna  quarateiours 
continuels,  n*a  pas  fcuicmcnc  no- 
te, qu'il  fut  de  mcbres  froids,con- 
cenansau  dcdâs  duphlegmcgroj 
&c  cru ,  ains  auflî  que  les  pores  du 
cuir  eftoycnt  ferrez.  Or  s*il  m'cft 
loi/tblc  de  conduire  cecy,des  anî- 

fnaux 


m 

f  J  ... 


De  viure fans  manger^  .401 
lUx  plantcs,i'ay  en  main  pluficurs 

expériences.  Car  roignon,rail,& 
lie  froment  ,  plufieurs  mois  après 
iqu'ils  font  feparez  de  la  terre  (qui 
jlcur  fourniffoic  d'alimét)  non  feu- 
jlcmentviuent,ains  germent  auffi: 
«parce  qu'ils  ont  vn  humeur  gros 
&  copieux ,  qui  refifte  beaucoup 
au  flaiftriffement  &  fcichercffe, 
entretenant  la  chaleur  naturelle, 
mefmefans  ayde  d*aucun  humeur 
nouuellement  reccu.  Ainfi  la  lou- 
barbe.hcrbe  nommée  Sempituine^ 
V h\Qt{à\i  ?erY9quet)iL  celle  qu'6 
appelle  vulgairement  Tatainuer^ 
/«(onpenfequc  ce  foie  TeUfhien^ 
des  Latins  nommé lOcjcdray  Sc  des 
boutiques  Cr4f/tf/f  W4im  )  eftans 
arrachées  de  terre  &  pendues  (en 
l'air)  viucntfortlonguememzpar- 
cc  qu'elles  >  ont  du  jus  vilqueux, 
t&  abondant  en  Jeursfueillesibiea 
«.efpaiffes.  Et  quel  befoin  ont-  elles 
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/^o  1     De  Vture  juns  manger. 
de  fréquent  ou  continijel  alimentf  t'^ 
puis  qu'elles  ont  vn  fuc  tâtgluac,. 
qu'à  peine  il  peut  finalement  eftre^ 
confumc  par  les  grandes  chalcursî  V 
Et  afin  que  persônc  ne  le  mocquc  V- 
de  ce  dilcours  (par  lequel  ie  coin-  • 
pare  les  plantes  aux  animaux ,  en  \ 
ce  que  concerne  la  facile  abliinc- 
cedes  viurcs)  ie  veux  bien  qu*on  U 
fçachc  ,  qu'il  cft  beaucoup  plus 
mal  ayfé,quelcs  plantes dcmeu-  ^ 
réc  quelque  tcps  viucs  lansnour-  * 
riture,que  lesanimaux.Carjpôur- 
quoy  faut-ilquc  les  planccsloyêc  c 
toufiours  attachées  à  leurs  raci-  \ 
ncs,finon  afin  qu'elles  a^tirét  con-  ^ 
tinuellement  du  ruc,quiletireft 
necclîaire  à  tout  moment  de  téps?  . 
N^tuxca  donnémouuement  aux  I 
animaux ,  parce  qu'il  ne  leur  con-  ^ 
uenoic  pas  chercher  des  vian-  ^ 
dcsjfinonpar  quelques  interual- 
les.  Et  pour  ce  vous  voyez,q«c  les  i 

ani 


L.i* 


^      De  viare fans  mangtr.    40  ^ 
iucz  de  viande,  viuent  aumoins 
ijuclquc  iours:  &  les  plantes  prcf- 
j[uc toutes  fcflècriflenr  janiTitoft 
:|iie  Hourriturc  leur  dt  faut  :  &  fuf 
lout  la  race  des  herbes.Toutesfoi$ 
elles  qui  ont  beaucoup  d'hu* 
ncur,  &  la  fubftancc  ferrée  &cf- 
.  laifle ,  font  de  p!us  grâ  duree,& 
t  iucntquciquetêps  après  qu  elles 
biu  arrachées, Car  eUes  retiennét 
iieporcioh  de  l*huiTïeurgluar,5a- 
[uel  Tamc  elt  conleruee,quf  fuffit 
|tplufieurs  iours, AÎJifi  deplufieurs 
rbres  les  rameaux  retranchez, 
n eurent  tard.  Ainli  des  bettes  in- 
ides,  les  parties  defcouppees  fç 
jeniuent  :  parée  que  Thumeur  te-P 
:iace'èft  difficile  à  diflïper,rerardc 
eurame  comecnueloppee,&  cm- 
jjertree,  qu'elle  ne  s'en  voifc  roft. 
Cela  mefmc  fait,  q  les  bcftes  exâ- 
pies  puiffent  (côme  cy  deuât  no' 
Aïons  rcmonftrc  )  viurc  fort  lon- 
gue 
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404      De  riure  fans  manger. 
gucmcnt,  fans  rvfage  des  vian< 
des. 

le  penftque  rien  nVmpcfché 
plus,  que  ic  ne  conclue  eftre  vra)t: 
(comme  très  bien  preuuc)  qacc 
telle  abondance  d'humeur  gros  &!i 
gluant  5  fe  crouue  quelque  fois  a-;; 
maflee  en  vn  corps  froid,  que  U 
chaleur  nauirelle  ne  fera  autre  ch 
fe  durant  plufieurs.aonces ,  finor 
leconfamer.  Cependant  le. corpîlr 
n*a  bcfoin  de  nouueau  aliment  ;; 
dequcy  le  figne  eft,  qu  iln'a  point  ! 
.d'appétit.   L'expérience  nous  J'; 
premièrement  enîcigné:  la  raifor 
preime  cela  mefme,  auçc  la  com-i! 
paraifon  de  pluficurs  chofcs  fem- 
blables.  S'it  tous  plaill  examincji 
,cecy.pljusattentiuemcnt  ,  trcl-re-j 
nommé  P  a  p  o  n,  vous  n'y  poun 
tcz  pluSvConttedire>ains  foubfcri 
.  rcz  à  noftrc  aduis:  &  vous  .cfmer- 
cueillerez  (  comme  il  eft  bien  fei 

à  cou 
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De  Viurt  fans  manger,      40  5 
jbitout  homme  d'efprit  )  cummcnt 
ies  principes  les  plus  pctis,&  val- 
ait emcac  notoires,  ie  vous  ay  ti- 
'éà  Topinton  que  vous  logiez  tant 
je^table.  Ceft  la  force  des  dc- 
onftrations  dçfquelles  les  Geo- 
etriens  (beaucoup  plus  certaiv 
rîcment  que  les  autres  )  infèrent 
lleus  conctu fions  ,  de  fuppofition 
coufcfTees&cogneuës  du  vulgai- 
^rc.^Car  ils  ne  parient  première- 
mentqued^  Hnges,  de  poin<âs,dc 
fupeificies,  quarres,englets  >  cer- 
cles, Se  femblables  -.puisfoodain 
flih  defduifent  eeliemcnt  Vvn  de 
l'autre,  qu'en  fin  fans  aucune  ca- 
ptionou  habilite  faphiftique,ains 
}dc  ncceflaire  confcqucnce  ,  ils 
Uonduifentde  main  en  main  leur 
«i|  difcipfe,  à  tnefurer  la  grandeur  des 
i*cieux,  la  diftance  des  aftres,la  ma- 
nière des  eclyprcs,&  autres  cho^ 
'  fes  fort  cachées-  Pareillement  cc- 

Gg  luy 
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^o6    De  viure  fans  manger. 
luy  qui  cft  experc  en  Phyfique,  &^ 
és  chofcs  naturcllcSjfcachâr  trom.  il 
lier  par  ccttaine  méthode  lest 
principes  &  caufesde  tour,  peut 
facilement  affirnîer  des  propofi-. 
tions  paradoxes  (  tref-veritablc^;, 
toutes  fois)  &  les  prouuer  de  ce 
C|Ue  le  fens  &  Tvfage  confirment. 
Cccy  fiîfiîra  à  vous,  qui  eftes  bien: 
verfccn  toute  difciplincôc  non  J 
tardif,  pour  confirmation  de  mooi 
propos  :  lequel  du  commcncemçci 
vous  auez  pcnfé,  n*cftre  pas  feu-  , 
lement  vray  (eipblablç.  l'en 
debatrots  aiiec  vn  autre  plus  au 
long,  il  CCS  demoaftrations  nei 
luy  fiifoyeni  rien:  mais  vous  y» 
coafentez  défia  ^icle  Icay  bien) 
&  y  adiouftez  voftr^  folFrage. 

Ayant  parâcheuc  <ecy,  i'ay 
rencontié  fortuitement  vn  lieui 
d'Auiccnoe  1  Arabe,qui  confirme  i 
noftce  opinion  par  le  phlegmc:  i 

le<|uel  I 
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De  y^iure fans  manger.  407 
ïqud  cÛant  plas  copieux,  il 
i^eofe  pouuoir  aduenir ,  que  nous 
Muions  longuement  fans  man- 
'^er,  parce  que  telle  matière 
jCient  place  de  viande.  li  ne  nie 
"^ipaç  auffi,  que  cela  ne  puifîè  ad- 
"  •"uenir  aux  hommes  fains.  leTuis 
(bien  aife,  dAjçc.  qu'v^a  fi  grand 
autheur  a'pproube  mon  opinion^ 
laq^uellc  ie  penfe  n'auoir  cfté 
Ptraittéc  de  perfonne. 

jÇr  qui  sUn/nit  iji  traduit  de  la /r- 


Sonic  partit  dts  Opufcules  de  Ai. 
J  o  V  B  E  R  T.  fag.  i}6  :  «à 
ileft  mtéfpûur  ad$0u* 
Jler  à  Ci  para- 
doxe. 


R  ie  preaoy  facilement,  que 
deux  forres  de  gens  fe  peu- 
oeat«fmouuoirj,oo  du  (eu!  fubieâr 
^  de  ce dilcours  jou  de fes pieuues. 

G  g  I  Les 
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40S      De  viure  jam  manger, 
Lesvns  foiic  ignorans  deia  Phi- 
Ial<yphie  oatarclle,  Scâé  k  Mêde- 
cinCt  perloiincs  vencràbles  pour 
leur  fimplické  &:  pieté  J  comme  le 
rrieiiu  peupfe,  &  tàùi"  ccu%  qui' 
n'appUquent leur  eftncfe  àexami- 
nef  léi^  caidfés  de  ch  ^iw^ue  chok 
Les-  aiit^iea'fortt  dla^îoh'qu^Sk  ïjui 
pour!  ''ncdccalortinictref-im- 
ptidèatt%^c(jà'ibTca(ient  eftre  bie 
dit. le  ne  m'arreteray  ppint  à  ceux 
cy,  p'T'-f-  HM'ilj  n'attendent  pa<! 
rexpï/c      i  [tft-môdîréîét  qtTili 
defpTûbent  ^^nf  de  'leor 

poitôn  j  tbtif  >cèqffrcff  téçcd  de 
leur  pciiféélmptjre.^  Atix  atïtres  il 
me  femblc  qu'ilcoriuieht  facisfai- 
re  benignemciic  6b*rynGcremcnr. 
le  voy  qu'on  me  pourroicobkdler 
obte^hn.  cttif  :  Uéi  iemk^  dé  qUgf lté  kmft 

Elie  &  Moyfc  ont  (buftirnu  (  ainïî 
que  tefinoignéc  lcï>fain€tes  Efcri-^ 

turcs. 
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De  finre  f^nstffangfr.  409 
|.  lures,  didecs  pailç  famét  Efpru) 
\  ne  ferot  plus  tenus  pour  miracles, 
il  par  quelque  raiiun  naturelle  on 
j  peut  endurer  le  ieufne,  voire  par 
tjpluficuts  mois  &  ans.  Cçrtaine- 
j[6  ment  il  Cttoit  vray  ,  fi  on  ne  teco- 
j.gnoiiroic ,  ^uè  cela  euft  efté  dôné 
^  totalement  contre  les  loix  de  Na- 
f  turc,  à  dcs  hQmmcs  parfaidleméc 
^  iaîns>  par  certain  pxiuilegc,  côrae 
Ij  nous  croyons  piiément.  Cas  illeut 
1  fut  diuinement  pttfoyée,  cxem- 
I  ptioi)  de  rinfitmijté  de  la  chair 
pour  vn  temps:  de  forte  que  leur 
condition  cftoit  jpoûrlors,  antre 
•^utfelJe  du  genre  humain.  Mais 
ceux  que  nous  auons  apprins  des* 
hilloires  prophanes,  auoir  vefcu 
durant  quelques  années  fansmâ- 
ger(fi  elles  difent  vray  )  il  faut 
qu'ils ayent  tous  eftc  mal  iains,& 
pleins  de  beaucoup  de  fuc  froid, 
duquel  le  corps  a  peu  eftre  nourry 

Gg  }  Ion- 
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\ib  riiiff fans  ntanfet^ 

Jongacment  ?  comme iay  démon- 
tre amplement  pat  €«)Diftoi>r$. 
Ainfi  nous  app  erton^  de  ce  qtJÎ 
i4aient  ioacncllcment,  que  pîu- 
nems  malades  n'ont^point  d'ap- 
pétit; à  caufe  que  leur  ventricule 
tli  htcy  de  mâuuais  huriteurs:  & 
îls  ■pfeilnent  nvoins  d'eîvbnde  en 
vue  fcpà')ainc  ,  qu'ils  ne  pren- 
nioycnt  chafque  iour  quand  ils 
'portoyent  bten.  Mais  qa'vft  hdm* 
me  dectfui  trellainâ:,  puilïè  pat 
'ïfet  feulement  vn  ioar  [  ou  deÉix  ] 
fkns  viartde>  &  n'aaoir  pas  faim, 
tell  excède  les  bornei  de  NaUirei 
&  eft  vn  miracle  diuin.Combien 
plus  eft  il  admirable  ,  quVn  tet 
homme  iufr.e  quarante  iours  en- 
tiers, de  forte  qu'il  ne  fente  point 
de  faiitî  j  n'aità  combatte  la  con- 
«oitiiè  de  manger,  ôc  n'appetela 
Viande  ou  le  breuuagé,  non  plus 
queryn  des  anges?  Nous  croyons 

que 


If-  M 
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De  f  iure  fans  manger* .      41  > 
f([ue  Iesvs  Christ  a  cu  kcorps 
utrcmemenc  tcmpcré  &  pur,  ja- 
;Gic  qu'il  fut  fubiedt  à  maladies, 
clon  la  condîtioti  de  ia  nature  hu- 
inaine.  Nous  recognoinons  fem- 
'>lablemcnt,  que  Moyle  &  Elic, 
juand  ils  s'abitindient  durât  qua- 
'fitciôurs  de  manger  &  de  boire, 
eftoyent  parfaiftement  faH)dts>î 
pour  lors  (  par  certaine  piercgati- 
'  îue)  exempts  de  la  cômunc  vie  de S: 
hommes.Dequoy  il  s'enfuir ,  qu'ai 
■  îfeon  droit  on  eft:me'cela  illuftrei 
•îTï'iracles, par  jefqacls  lauihorité 
,  ,ye  tes  Prophètes ,  &  de  1e  s  v  s 
CHn  îsT,fuft  eftablie.  Or  ce  n  cft 
-  :  pas  chofe  nouuelle,qiîe  séblables 
effe£ls'aduiénent,  par  l'ordre  des 
thofes  que  Dieu  très- bon  ôc  très- 
Ij^râdaprefcrità  Naturc.&  par  va 
nurade  euidcnc  cotre  les  loixde  la 
mefnfie  nature.  Car  celles  fieurcs, 
&  plufieuri  autres  maladies  ,  que 
les  Sainâs  oncguery^lesmedecins 


4T1  Df  viure  fans  manger. 
ofter  auffi.  Mais  les  moyens  dc^fn 
quels  ils  vfent,  y  apportent  trc(^ 
grande  différence.  Caries  Sainéfct 
de  leur  feule  parollc,ou  de  leur  at- 
touchemenc>desfairoyent  (moyc- 
iiant  Ja  grâce  de  Dieu)  les  caufes 
de  tels  efF;ds,  auec  la  neceflicé 
impolie  a  Nature.  Les  médecins 
Jie  fonc  amrechofe ,  queoppo/èr 
aux  caufes  naturelles  d'autres  fem 
blablement  naturellestpar  lef<^uel- 
les  y  fi  la  vertu  des  remèdes  donee 
du  Créateur,  efl  plus  puiiTante,  Sc 
qu^il  ne  vueîlleque  pour  lors  elle 
loit  vaine,  la  caufe  qui  fait  le  màl 
cft  eflfacee.  Issvs  Christ 
guérit  parfàiélement  le  fang  men* 
ftrual  inueteré,  du  feul  attouche* 
ment  de  la  frange  de  fa  robbe» 
Nous  par  art  médicinal»  duquel 
luy  mefme  (comme  perc  bénin, 
ayant  pitié  de  la  condition  humai<* 
ne)  eft  anthcur  &  vray  inftituteur, 

terne*' 


D*  tiure  fans  manger. 
.menions  à  femblable  mal  par 
estains  medkamens,  Ainfî  cer- 
i2incmcnt,rhumeur  phlegmatic 
>lus  copieux,  peut  induire  [  natu* 
fcllemcnt]  le  ieufne ,  comme  il  a 
M  aux  fus-nommés  fe  portans 
ien,  delafeulc  volonté  du  tresï-. 
Ikaut  Dieu.  Mais  outre  ceux-cy,  il 
y  a  infinis  miracles  qui  excédent 
inoftrc  entendement ,  lefquels  ne 
1  art  humain,  ne  la  Nature  mefmc 
»fçait  imiter  en  aucune  manière. 

elle  eft  la  guerifon  de  Taueugle- 
_  lent  natarehdc  chaflèr  les  efpris 
immondes  du  corps  humain  :  rct 
\  I  fufciter  les  mors  ja  à  dcmy  pouc- 
Jfis,  &  femblable$,qui  confirment 
I  Tau^lioritc  de  DieuTout-puiflant, 
le  pcnfe  qu'il  appert  de  cecy  »  que 
les  chofes  qu'on  dit  aduenir  par 
certaine  loy  de  Nature (iaçoit  que 
rarement)  neprouaent  point  les 
frais  miracles ,  ou  ne  diminuent  à 

Gg  5  k 
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4^4  viure  fans  manget. 
la  foy  chrefticnne,qui  examine 
ligemmcnt  les  caufes  de  tels  euc- 
iiemenj.  Ains  plurtoft  :  n'en  con-' 
firme  l*on  pas  mieux  ja  vérité  des 
mir  acles  nô  feints:  en  oftant  quâd  ^ 
&  quand  Toccafion  des  impoftu-  y 
rés>afih  qu'elles  n'abufent  facile-  H 
ment  lé  peuple  mal  expert.  Car  fi  i 
qtielquVn  de  ceux  qui  viuent  fans  i  i 
manger,  à  caufe  de  leur  intempe-  < 
rature  froide,  &  l'abondance  de  i  i 
phlegme ,  vouloit  contrefaire  le  ' 
Prophète  infpirédc  Dieu,  com-  j 
J^icn  de  mille  hommes  précipite-^ 
en  très- grades  erreurs,  & 
ruine?  Certainement  celuy  eft 
împïe,&  ignorât  de  ta  vraye  (  c'eft 
la  diuinc)  philofophie,  qui§on- 
que  penfanc  à  ces  chofes ,  &  les 
eftimâhtj  prononcera  eftre  irnpiè 
&rrer-irreligieux,  de  vouloir  di-^  A 
(Hnguer  par  raifons  non  fardées,  ^ 
les  oeuures  &:  (comme  les  noftres  I 


-1 
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De  vinre  fans  manger»  415 
rient)  miracles  de  Nature,  des 
f-niracles  diuins.    Ce  que  tous 
rcns  de  bien  &  de  pieté  cogfefle- 
ront  libremeftt,  contenir  fort 
à  vn  homme  de  bien,  reli- 
gieux  &  notamment 
charita- 
ble. 

F  I  N. 


I 
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R    REVEILLES,  SVI 

LE    TR  A  I  C  T  B    vis    È  R-| 

reurs  popuIaires>expliqucs 
fiu  rcfutiés  paiMuIov- 

BE  RT. 

!■ 

Tf^asf4in,mon  I  o  V  B  5  R  Tj5ii<  loft* 

Faifént  f  renne  de  toy^tes  fi  do  fies  e/crhi 
£1  me/me  m  eft^nnéles  plm  rares  (j^r$ts\ 
D^nt  le  hfire  dwîn  n^flre  fiecle  décoré 
tty^toufiowfs  ftltéê ^rad,ait$fi corne  l*  Ai*rêri  ' 
Dtptfe  de  f»n  feèaf}  les  ^rouiRars 
ffurcif, 

tf»  chaffes  la  erreurs  dof  le  rulgaireej^rm 
Pcpulaire  ignorant, tome  yn  Oracle  adore 
Tièfak  que  mamtenii  on  yoh  4  defcouuerti  i 
Ce  qiè'yn  maf^iêe  trompeur  au9H  f  iefj\ 
Cùuuert  > 

Embrouillé d as  Vohfci^r  4e  miUe  tefueries 
€ouragedoc,loyBtRT  yt»  rahhatras  Veffon 
Z?»  tefs  qui  roge  totâtjtu  rahbatras  Veuie. 
Mt,  hefie  du  tobt4U»>itkra9  après  la  mort 

AVI 
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4^7 


DV    M  E  S  M  E. 


E  Uuangeroy  hien  le  cours  d^yne  tiuieff, 
'l2^i£>n  calme fourcfl^d0ucefe  va  fo»lai, 
^A^^pfç  m^^miniftUp  aïers  J»e  it  ray 
^  Uuangeanîg 

reply  muiiaé  dt  l'onde  marirfien, 
oiierùy  èien  étufila  (ctence  tyfdinéiife, 
i^j-ifaifl  que  le  comun  efl  eflimé fcauat: 
Mai4  la  mnne  qui  ira  Us  autres  furpafat. 
Me  fait  demeurer  court»aecalflé  de  matie^ 
re, 

'ajfi  q^i  f  omfoh  Iciier  le  fcauoir  flexqak^ 
Biles  grattes  di  [cours  qui  omettes  ejcnis, 
Etfênt  qu'ynfeul  loSZtKX  fry-mefme 
fefurpdjfe?  (ùler 
l  yam  doc  mieux  me  taire,éfn  de  ne  fem* 
t^ouloir  de  tet  baneurs  les  louattgesemlrleff 
IPar  y  a  chut  tref  fu^mit  de  ma  rtmefi  tajje, 

P  ReV£II.I.ÇS, 
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4iS 


QJ/ATRAIR 

VOx,  fltémes  defcrmak  (  ingénieux  c-. 

Z^'yfex.,  four  enrichir  d\ne  et  trneUe  gloire  ^ 
Ztnomdemon  foVBERT.  Il  l'a  farfef 
efcrifts 

^râité  41»  hAkt  irè  çattr  dêtemfU  de  nie»* 

I.    He R o  A  R  B. 


CATA- 


&  propos  vulgaires.  jip 


JOATALOGVE    de  PLV' 
leurs  dinerj  propos  vulgaires  f  & 
mturs  popuUir€S^€oUtgex,  de 
plufteurs,&  ionnex.  a  M. 

iOVBE  RT,f  4rM- 

Barthélémy 
CabroL 


SOuppedeuant&  fouppc  a- 
prc5,faic  viure  l'homme  cet 
Jans,  ou  pr«. 

ta.  Quand  la  fucillc  monte  &  re- 
tombe, rhommeauffi  tombe  & 
ixetombc. 

1 5 .  Il  ne  fe  garde  paj  bien,  qui  ne  fe 
l^arde  coufîours. 

4.  Les  gourmans  font  leur  foflcà 
belles -dent^. 

5.U 
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41(5        IrreufsfQfuldifef  \ 
5.11  faut  mourir  auec  fonfang. 

6.  Boire  aptes  fa  fouppe,fai6l  voii^ 

trouble.  I 

7.  II  conuicnt  donner  à  boire  ir 
ceux  qui  ont  Je  poulmon  rot^ ,  d^* 
peur  que  la  chair  ne  tienne  aU 
pot. 

8.  Bien  venant ,  bien  iedant.  lii 
vautnaieux  fonrmageque  boiiili 

lie.  ^  ! 

9.  Homme  goutteux ,  figned'ar-ri 

gent.  t^' 

10.  DVnpauurc  lang  il  en  fauliio 

plus  tirer. 

ï  I  .Hâchisjgelees,  &  perdris,font|:i.^ 
carlate  d^eftomach- 
uiGeits  délicats,  font  le  pont  aux: 
afrièV^t  fanté. 

I  Femme  maigre ,  tftUerne  <kr 
fang. 

14,  Le  lerain  cfpàl^  engeAâW  u-i 
tarrhes. 

I  j.  Il  n'cft  que  vieille  fille,  poiàii 

fai 
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&prQpos  vulgaires,        4  21 
ire  force  enfans. 

6.  Ni  en  froid  ni  en  chaud,  tirer 
fu  fiingil  ne  fliur. 

Ijy. Dormir  fur  la  bouilliejCngraiA 
je  les  enfans:  &  endormir  fur  le 
etin ,  les  fait  leuer  matin :&  dor- 
nir  fur  le  iai£l,c'efl:  fouhait. 
8.  Clyftercde  laid  nul  mal  ne 
^vtfaid. 

\9'  Le  iour  de  la  médecine  eft 
rn-ô  grand'  fefte:  car  il  faut  ieu*C- 
lier  fa  veille. 

0,  Vn  œuf  frais  nettoyé  le 
Lceur. 

1.  Gafteau,  charge  d'cftomac: 
vinaigre  ennemy  de  Nature, 

m*   En  flux  de  ventre,  ne  faut 
]ue  Teau  y  entre. 

•àj.  Qui  boit  verjus  pilTe  vinai- 
jgre. 

;^|Z4.  Mal  de  cœar  veut  dormir. 
Les  pieds  chauds,  &  la  refte, 
LU  demeurant  viuez  en  befte. 

H  h    26. les 
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42  2        Errears  populaires 

26.  Les  maladies  anti(iu€ytont  au]f. 
medeciiîs  la  nique. 

27.  S'il  eft  vray,  qu'vn  ladre  nii. 
fente  rien  ;  &  qu'il  aie  force  fangj 

28.  S*il  cft  vray  que  reucrence|  j 
fort  bnflcs  Se  contraintes  ,  auec  '  ' 
comprirffion  du  corps,  iontcauic| 
delà  gibboficé  à  plufieurs  fillcs:&ï 
que  les  cnfans  l'ayent  plus  duj.  j 
coftc  droit,  à  caule  des  nourrij 
ces.  ' 
1^.  Qu'il  n'ed  pas  bon  ,dc  teniij.. 
loncTuciîient  les  enfans  bandez 

"outez  dedans  leurs  linges/ 
en  Eflc'.queceia  les  peut- 
jcdls  à  la  pierre  &  au^ 


;  ue  i  iiiîpadcnce  'des  ma-t 


Il  des,  rend  quelque  fois  les  mala- 
o  longUvc.>w'w  quelquefois  mor- 
tjelles. 

^T.  D*où  vient  que  la  continua-|j| 
iisjû  du  poillbn^  ert  plu  luiwheu- 
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&  propos  vulgdf  es,  425 
^  que  de  la  chair. 
,2.  Pourquoy  dir~on,  lesapofte- 
lesfont  apozc  mes  : 
U  Si  c  ell  bien  did:,  que  de.pren- 
rc  tous     in-rs  chemifeblâche, 
iiaigtit       c  filer  des  femmes, 
Tvlage  d  huile  de  noix, 
f.  S'il  cR  vray  ^lue  d  eftic  i^a- 
fnç  tondu,  Ôt  fort  raiz,  on  eft 
lijftoÛ  chenu  ,  &:  le  poil  en  de- 
ienr  pluj  efp 

j5.  Contre  ceux  qui  tiennent, 
ic  le  cœur  croit  d'v^^  r?: 
Kîs  les  ans  ,  ui/'ques  au  ciiK|uaa- 
Icfmer&que  puis  il  decroir. 
S'il  r(}  vray,que  des  gémeaux 
efi:  iutpte  ^  engendrv  r:  & 
mblablement   des  gemeîîcs, 
'neeft  inepce  à.conceuoi.^v  u 
U  gémeaux  n'en  peuueut  faire 
jaurres. 

jy.Eft-il  vr-  .  ^.n.V-^  en..iurnais 
^-jrept  moii ,  oa^autrement  auanC 

H  h  2  leur 
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41^  Erreurs  populaires 
leur  terme,  font  toufiours  mala-L 
des, & en"danger  de  mourir,  iuf-: 
quesà  tant  qu  ils  aycntatteind  lel 
terme  qu'ils  deuoyent  fefiourn*ei| 
dans  le  ventre. 

58.  Eti-il  vrayqucles  cnfans  dci 
fept  mois^naiflTent  fans  ongles:  &! 
ceux  dcfquels  la  maire  grolFe  a 
mange  force  fcL 

55?.  Si  fe  peigner  le  Vendredy,faitj 
maldecefte:  Ôc.fi  cett  mal-heuitr. 
lie  prendre  chemife  blanche  c(, 

iourlà. 

Le  Vendredy  eft  le  plu!( 


4-n. 


m 


beau,  ou  le  plus  laid  iour  de  toa 
te  lafepmaine:  &  iamais  ne  fu 
Sabmedy  qn'on  ne  vit  le  Suleilb, 

41.  D  où  vient  qu'vne  pièce  dçi: 
fer,  ou  de  verre  mife  parmy  U: 
Luaibon  ardent,  empefche  denl 
lourdir  la  tefte? 

42.  Pourqaoy  eft  ce  que  touî 
enfâs  font  nains:c'eft  à  dire,  cgutI 

di 
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&  propos  vulgaires.  425 
j>ras  &  de  iambes>  a  proportion 
lu  corps  ? 

D'où  vient  que  la  toux  s'tC- 
timtut  y  Cl  on  touche  vn  peu  auant 
le  dedans  de  l'oreille:  ôdcftcr- 
luement ,  fi  on  pique  le  nez  ? 
.4.  Pourqaoyl^monftrent  plus 
jrands  ,  ceux  qui  relcuent  d*vne 
frand'  maladic:niefmc  ayant  faiâ: 
grande abftinence? 
k)'.  Contre  ceux  qui  eftiment, 
kuec'eft  figne  de  j(antc,  d'auoir 
froid  apre$  ïe  repas, 
r^.  Comment  peut  caufer  les 
jiopilations ,  d'eftre  fort  ferre  de 
Tporps. 

47.  D  où  vicntquela  culierc  de 
;fcrempefche  les  poids  &  le  ris  de 
:uire. 

^  [S.  Qui  nourrit  plas  la  chaifr 
Ifroide,  ou  la  chaude? 
|49-  Peut-on  ouyr  crifiLrcnfàn^ 
Idaus  le  ventre  de  fa  maire? 
P|  H  h   i  jo.Poiîr* 
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4 16        Erreurs  populaires 

50.  Pourquoy  efl:  cftimé  mauu2ii^| 
le  laid  caillhc  dans  reftomachi:: 
veu  que  Ton  digère  bien  le  caijlhiii 
&  le  fromage? 

51.  Eft  il  vray,  qu'vne  heure  di 
dormir  auâtminuiâj  vaut  mieui: 
que  trois  aprcs  ? 

51.  Qui  veut  elïre  long  tempst 
vieux,  fuit  qu'il  comnicnce  dé 
bonne  hf  are. 

53.  AlFez  hid  qui  rien  ne  faidj' 

maladies  penlleufes. 
54  La  medecine,&  la  guerre  U 
font  à  l'œ  I. 

5  j.  Pourquoy  dit  on  que  lesbeu- 

ucurs  d*cau  n'ont  iamais  bcfoit 

des  pieds d'autruy  ? 

j<î.  Pourquoy  dit-on,  que  le  viri 

eft  de  melancliolie  leuain  ? 

J7.  De  guérir  auoir  volonté,  cR  : 

partie  de  la  fantc. 

j8.  Où  il  y  a  &  ieuneflTe  &  richctl 

fe^Ià  il  y  a  maladie  à  largellè« 
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i       &prvpGs  vulgaires,  427 
'9.  Eft-il  vray  que  durant  la  fa- 
ine commune  on  ait  plus  de 
aim  ,  quVn  autre  GiCon  ,  iaçorc 
uc  pirr»  nlieremécou  n*aic  fau- 
deviuics? 

.  Contre  ceux  qui  confeillent 
r  orriannent  Taétc  vcntiien,  cô- 
ii;  la  grauelle,  pierre,  &  autres 

aux  de  reins. 
^I.  S'ily  araifondedir^p,  qu*il  ne 
utverferde  rea»,en  la  châbre 
e  celuy,  qu'on  a  taillé  pour  la 
ieire. 

2,  Comment  vne  femme  peut 
iure  fans  matrice,  auflî  bien  que 
.vivn  homme  fans  mcntuic  &^geni- 
toires. 

Du  grand  abus  que  Ton  com- 
met, en  Tabf  jrde  vfage  de  1^  Mu- 
miefaullement  app;  liée. 
i6^,  Qjjeles  Myrobolans  ne  font 
>jde  telle, ne  fi  excellente  verta^que 
evois;airckseftime, 

Hh  4  S^Sil 


4il        Erreurs  populaires 

65.  S'il  ert  bon  ,  que  les  enfaiiil 
commencent  bien  toft  à  mangci 
du  p<iin  boLiilIy ,  de  la  fouppe|' 

la  chair ,  &  autres  viandes  lo-i 

lides*  î 

66.  Quelle  chair  roftie  cft  plus)' 
faine ,  Ôc  plus  fauourcufe,  lardee^t 
bardée,  flambée, ou graiffce ? 

67.  D'où  vient  que  les  beuueursî 
d'eaux  (ont  grands  mangeurs  ? 
6L  S'ileftpoffibledc  cogaioiftrcj 
par  la  couleur ,  fcaueur ,  ténacité,! 
ou  ancres  quaUtés  manifcttes(quei' 
la  terre  Icmnie  Si  fellee,  foit  legi-t 
11^06»:  bonne.  ; 

Eft*  li  viay,  ce  que  plufieurs} 
femmes  fouftiennent,  que  lafai-i 
gnce  du  iarrct  faid  plus  rude  lai 
peau  ,  &  le  teind  plus  greffier îj 
70.  Que  la  confequence  n  efl:  pas| 
certaine,  du  foye  chaud  Tefto- 
mac  froid  :  &  qu'on  aecufe  fou- 
ucnt  à  tort  le  foye,  d'eftre  chaud 

intem-' 
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&  propos  vulgaites.  41^ 
iteiTiperamment* 

Contre  ceux  qui  iugent  c- 
rftre  fisne  de  g;iand'  fanté,  de  ne 
cracher, ou  moucher  point. 
rj7î.  Qui  eft  meilleur  contre  le 
JchcumciSc  catharre,  de  couchée 
fihaut  ou  bas  detefte? 
[73,  Erreur  de  ctux  qui  difent, 
Jle  Médecin  deuoir  tout  au  ma- 
lade, &  le  malade  au  Médecin 
:rien  qu'vn  peu  d'argent. 
174.  Pourquoy  dit- on,  qu'vn  bon 
I  Médecin  eft  toufiours  mauuais,&: 
vn  bon  homme  eft  mauuais  mé- 
decin ? 

75.  D'où  vient  que  ceux  gueriC- 
*lcnt  plusaifement ,  de  leurs  pla- 
yes,  viceres  ,  ou  autres  maladies, 
defquels  les  tafches  des  linceuls 
ou  autres  linges  s'effacent  aife- 
ment  àlalcxiue  ? 
7^.  Eftant  vn  mefme  pafTagc 
des  viandes  &  des  breuuages,  vn 

Hh  5  meA 
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4?û^        Erreurs  popuUiteÈ 
mcfme  réceptacle,  &  vnf  mefme 
raifon  ou  caufe  du  gouft  d'iceux, 
d'où  vient  que  on  trouue  cornu- 

iiement  meilleur  le  brouet  chaud,, 
&  le  boire  frais:  &  tant  des  chaire! 
que  des  fruids ,  les  vhs  font  trou-  î 
uez  meillcus  chauds,  les  autres i 
froids. 

77.  Comment  peut  le  falpetrei 

rafFraifchfr  leau ,  veu  qu^il  eft  ! 

chaud,  &  aifement  fe  conuercit  ; 
en  feu  ? 

78.  Doù  vient  que  fur  la  mer  011 
a  fi  grand  appétit? 

79.  S  ileft  vray ,  qu'vn  dyftere  la*  I 
xatif  puifle  exciter  au  coït  :  ce  que  I 
plufieurs  difent  auoir  fenty  <juei*  i 
que  fois  ? 

80.  Comment  les  pucciles  peuuét 
eftre  fubiedes  au  mal  de  maire, 
voire  auant  leur  puberté. 
Si.Q^e  plufieurs  gouuernët  beau- 
coup mieux  leurs  cheuauK  >  que 

buis 
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<^  propos  vulgaires*  4  j  i 
:jeurs  perfonnes,  dont  c  eft  bien 
ia  .qui  veut  viurc  fainemenc ,  ait 
our  foy  tel  penfcment,  que  de 
on  chtwalou  iumant. 
2.  Si  les  pâlies  couleurs  des  filles 
font'contagieures,&  qu'vne  autre 
les  puiffe  prendre,  pour  coucher 
ou  le  baiener  cnfemble. 
8j.  Qu  vn  cftomac  débile  &: 
froid  portera  mieux  Teau  pure , 
ique.lc  vin  vcrdou  aigre. 

84.  Pourquoy  dit-oii ,  que  le 
mouton  nous  fait  enuieillir  fur 
toutes  viandes:&  que  le  fromma- 
ge  nous  en  garde? 

85.  S'ilert  vrayquclesaigrais  ou 
verius  pochés  en  l'œil  efclarcit 
fent  la  veuë  ? 

86.  Que[c'eft  bien  dia>qu'il  ne 
faut  toucher  aux  yeux  &  au  neas 
malades  que  du  coude. 
87*  Contre  ceux  qui  croycntja 
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4S%  Erreurs  p&pulairs 
douleur  des  des  dents  reuenir  plusjr 
forte  qu'au  parauant ,  fion.iettei 
au  feula  dent  arrachée:  ou  quei 
Ton  mette  fur  lefang  qu'on  en  a; 
rendu,  de  la  braife  ou  des  cendres  i 
chaudes. 

88.  Que  les  chofesgraflTes  n'en-» 
grairtcnt  pas  ,  comme  Ton  pcn-  ^ 
fe.  ^ 

Sp.  D'où  vi^pnc  que  dVne  pou- . 
laille  noire,  le  bouillon  en  eft  pkis  i 
blanc  ?  &  dVne  chieure  noire  le  I 
laidencft  meilleur? 
^o.  Pourquoy  eft-ce,quelesper-- i 
lonnes  blanches  font  plus  dehca- 
tes  ? 

Quiéftplus  fain,  Thuileou 
le  beurre? 

çi.  Pourquoy  aic-on ,  que  le  feu  | 
eft  bon  en  tout  temps  :  &  s*il  eft  | 
fain  de  fe  chauffer? 
9^.  Pourquoy  dit-on,  i^aire  ïam- 
bes de  vin  :  ôc  que  les  cheuaux  en 

vont 


4 
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&  propos  vulgaires.  4^3 
ntmieux,  quand  les  cheuau- 
rurs  ont  bien  beu. 
14.  D*où  vient  qu'on  pefe  plus 
p  i  iun,  que  après  le  repas,  Se  mort 
Jijue  vif  ? 

k%.  Si  c'efteftre  bon  compagnon, 
^ued'auoicvn  boyau  vuidepour 
Rrsamys. 

9^.  S'il  eft  vray,  que  le  coït 
foie  dangereux,  au  coït  de  lalu- 
i?  ne. 

97.  Eft  il  vray  que  les  gras  Scies 
bolfus  viucnt  moins  que  les  au- 
tres>&  ceux  qui  ont  les  dents  cler- 
fcmees,&  les  genoux  pointus  ? 
p8.  Eft-ii  vray,  que  morte  la  be- 
lle, fon  venin  eft  mortaulli? 
pp.  D'où  vient  que  les  petis  "font 
ommunement  plus  colères  que 
es  grands,  &  ont  volontiers  plus 
d'efprit? 

100.  Si  la  fumée  de  la  chandelle 
ou  lampe  eftainte  fait  dcucnir  la- 
dre: 
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434        Erreurs  populaires 

dre  ;&  C\  clic  peut  faire  auorterf 

vnc  femme. 

loî.  D*où  vient  que  Teau  dp  puitsf 
dénient  mcilleure/iony  iette  des! 
pecispoiflons?  | 
20 2.S'il  eft  poffible^qiie i'homme  \ 
exerce lade  vcnciien^dansle  baiia| 
chpud  ou  froid  :  &  que  la  femme 
coiiçoiue  du  bain  auquel  l'hom- 
me aie  fpermatifé. 
ïoj.  Eft-ceboniîgne,  quand  vn 
malade  s'amaigrit  fort,  &dcs  le 
commencemenc  de  fa  maladie  ? 

104.  Peut-on  ccgnoiftrc,  iî  vn 
homme  efl;  puceau  ? 

105.  Eft-il  vray,  que  fi  vne  femme 
enceinte  porte  vn  çnfant  à  Ba-^ 
pteimc,  bien  toft  mourra,  ou  ccft 
enfant,  ou  celny  qu'elle  a  dans  le 
Vcuire  ? 

106.  Si  celle  qui. a  faitft  des  gé- 
meaux, peut  guérir  de  la  def- 
nolieuie,  comme  Ton  dit  :  &  li 

le 
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.      & pf&pos  vulgaires.  4^5 
I  repciefme  enfant  niafle  gueiit 
s  ctciuelles,  tant  quilcft  pu- 
ceau. 

joy.  D'ou  viCiiL>  que  les  vns  le 
orrent  mieux  en  hyucr,les  autres 
n  Efté  :  &  que  l'on  cngrailîè  plus 
n  hyuer  ? 

Pourquoy  eft  ce^que  d'auoir 
eu,  on  chante  mieux  ? 
op^S'i!  eft  vray,  que  l'argent  & 
e  pain  ne  donnent  ou  apportent 
kmaik  pefte. 

lo,  Q^i  bien  mange, fiante  & 
lort,  ne  doit  auoir  peur  de  la 
tnoit. 

III.  Des  Polognois  maiâdes,voi- 
eà  rexucniité,qLi  fe  leuent  & 
reftentjà  l'heure  que  les  médecins 
[es  doyuencvifiter. 
12.  Si  les  bouches  enleuees,  ou 
pntamces,  dénotent  que  le  mal 
Is'en  va. 

15.  Pourquoy  cft-ce,  que  com- 

mu- 
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43<>  Erreurs  populaires 
munemcnt  chafcun  obferue  cè 
qu'il  a  moufché,  &  non  pas  kà 
autres  cxcremens:  (î  ce  n'eft  pa-f 
rauanture  quelque  melancoli-f 
que  ? 

ir4.  Par  où  faut-il  entamer  Pceuft 
par  la  pointe,ie gros  bout,  ou  lei^ 
milieu  ?  • 

115.  Faut-il  boire  à  chafque  œufi 
vue  fois  ,  ©u  d'auantage  ? 

116.  Eft-il  plus  fain,  de  (e  fairej 
tondre  le  premier  Mardy  de  Mars,; 
qu'vn  autre  iour  duditmois,  ou 
dVn  autre  mois. 

117.  Qui  moins  en  faid,  trompel 
fon  compagnon.  \ 

118.  On  ne  s'enyure  pas  volon-j 
tiers  de  fc^n  vin. 

119.  Qiu  peu  mange, prouniair 
ge:  &  qui  prou  mange,  peu  man-  | 

1 20.  Comment  ic  peut-  on  mor- 
fon  Jte  par  les  yeux,  par  le  nez,  la 

bou-  \ 


&prope$  vulgaires*  437 
[iouçhc>  &  les  ©reilles. 

S*il  eft  vray ,  que  ceux  qui 
line  efté  taillés  à  caufc  de  Thernie, 
51c  peuttcnt  dt-fpuis  engendrer, 
122.  Pourquoy  dit-on,  qui  ne 
lent  manger  qu'il boiue. 
2).  Eft  il  vray,.  que  les  bains 
Miaturels  ne  valent  rien,  ou  qu  "ils 
dommageables,  à  ceux  qui 
;ûnc  eu  h  verolie. 


li  INDICE 
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INDI  C  B 

DES  CHAPI. 

1 

TRES   ET  M  ATIE.i 

RES,     CONTENVES  Eh| 

ceile  féconde  j^artie  des  Etreun 
f(fpuldires^& propos  vulgmes.  i 


VE  Ton  fe  peut  &I 
doic  fouuent  palTcr  dijj 
in  :  donciln'cft  tanij 
neceffaire ,  que  cuidci 
le  vulgaire,  pag.  i 

1 1  Contre  ceux  qui  penfent,  tou- 
te fieurc  eftre  de  rroid  ,  hors-mis 
cdîe  qu'on  nomme  chaude,  D  où 
i^^ocedeJe  friffon^  &  Icxetour  des 

fie 


matières»  45^ 
îîeurcs  terminées.  19 
u  Du  morfonclement,&  larfon- 
'emeiit:  &  commet  le  peuple  s'a- 
ule ,  cuidant  que  tous  les  maux 
Jdes  trauailleurs  (oub  plufpart) 
pjfuitde  morfondcment.  38 
iiii.Pourquoy  ordôueron  de  boi- 
re du  vin  pur,  à  ceux  qui  font  fort 
efchaufFez:  &  dtpifferâuanc  que 
fe  mettre  au  repos ,  quad  on  a  fort 

tr^uaillé,  47 
V.  Qu'il  faut  fouuent  changer  de 
Jing«  auxfcbf  icitans*  6  j 

vi,  Quf  les  femmes  tuent  les  fc- 
•i  bricicans  d'abrtincncc  de  boîre, 
abondcede  viures,  ennuyeufe 
,  couuerture-  Et  quel  régime  il  c6- 
uient  obferuer  aux  ftbncitans.75 
vii  Contre  ceux  qui  ne  pei  mertéc 
auxfebrici  as,  de  boire  durât  leur 
accez  :  &  les  autres    qui  veuleiic 
qu'ils  boiucnt  chaud  ,  pour  fuër 
pluftoftôc  mieux.  ^os 

Il    2.  VIU. 
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440  Indice  des  chap.  \ 
vii'u  I>cs  bouillons  &orge-moni 
dez  qu'on  baille  à  minuit,  ould 
matin/ortiadifciettement.  lo^j: 

ix.  Si  c'cft  mal  fà\£i  de  boire  à 
l'heure  du  coucher.  ii6i 

x.  S'il  faut  boire  àufiî  chaud  qu*onit 
a  le  fang,  mefmement  en  efté  :  &iî 
s'il  clx  mauuais  de  raffrailchir  le) 
vin. 

xi.  Contre  ceux  qui  feplaignrncl 
en  eftc  delà  chaleur  desnuicft?,! 
&  cependant  ils  couchent  fur  la  i 
plum.!,îesfene[tres  fçimees. i | 

xii.  Qiie  les  boudina  ne  valent  I 
rien  gardez  :  &:quûdclà  eft  ve- 
îîuc  lacouftuiiic  d'êfaiicdcspre-  - 
iens.  142  ; 
^'iiK  Contre  ceux  qui  craignent 
par  trop  la  iaignee,&  opinion  que 
la  première  fauue  la  vie.  J50 
xiiii.  Qu'on  peut  faigner  les 
femmes  grofles,  les  enfans ,  &  les 
vieux,  164 

xr. 
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I  tnatieres.  441 

,'r.  Contre  cevîx  qui  tefneraire- 
incnt  &c  trop  louuenc  ViCnt  delà 

mi.  Que  h  piirgation  peut  con- 
iiuenif  à  toute  laifon ,  voire  durant 
ries  lours  caniculiers,  183 
icvii.  Comment  il  fefaut  gouuer- 
ieiour  qu'on  prend  médecine.  Si 
Mon  peut  dormir  après*  De  l'heure 
idu  bouillon  lauauf  Des  repas  qui 
sjcôuiennec  ace  iourla  pourquoy 
Ion  ne  doit  fortir  de  la  châbre*  1 94 
ixviii.D*où  aduient  cômunemenr, 
)  que  les  plas  chéris  meurêt  le  plus 
ifouuent,  ^11 
xix.  Contre  ceux  quidirent,que 
mort  ne  fut  iamais  fans  regret. 

XX.  Contre  ceux,  qui  pour  auoir 
le  ventre  lafche,  marcheuc  pieds 
nuds  fur  vn  lieu  froid,  ou  boiuent 
del'huile  enquantité:&qu*eft-ce 
qu'auoir  bon  ventre.  z 34 
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44i        Indice  des  chap. 
XX  ,Sçauoir-mon>  fi  les  huîtres &('' 
V-  M  ffQs  randent  Thoinme  plu$| 
gan.aid  àl'aâe  Vencrtcn.  i^zl 
.  Concre  ceux  qui  iugent  dth\ 
.....  lace  des  Médecins,  par  leluc-l 
cez ,  qui  eft  deu  fouuenc  à  l'heur,^!* 
plus  qu'au  fçauoir.  258! 
xxiii.Que  ie  vulgaire  n'eftimc  riê,  ( 
il  on  ne  guérie  contre  ion  opiniô:  i 
que  les  derniers  remèdes  ont  tout  i 
rhonneur,& bien-heureux  le  Me- 
dccin  qui  vient  à  la  deciinatioai 
dnmal.  261: 
*  ^wiiii.Des  importuns  &  foupçon- 
neux ,  qui  calomnient  les  procé- 
dures du  Médecin.  Des  outrecui- 1 
dez&  prefomptueux ,  dangereux  ! 
auprès  dVn  malade,  2(5p 
XXV.  Que  ce  n'eft  le  profit  des  ma- 
lades,d*auoir  pluficurs  Médecins 
d'ordinaire,  281 
Ramas  de  propos  vulgaires 
6c  Erreurs  populaires ,  auec  quel- 
ques problèmes»  eiiuoye^  de  plu- 
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matïens.  443 
urs  à  M,l  O  V  B  E  R  T,  284 
Explicacion  de  quelques  phra- 
:fs  &  mossvulgarrcsjtouchanc  les 
iiijialadies  principalement.  555 
leura,Flus,flus  MenfiruaUMois, 
Aenftrucs.  Perdement,  Rhodais, 
!^hetnife  ^  Doirauoir,  cas,  Mala- 
le,  Malc  îepmaine  ,  Teraps^Car- 
linal,Matqui&.  191 
Kuorter,  afFoulcr,bleffer ,  deffar- 
|rier,gafter.  557 
jDef-uerdiac,  def-entourat ,  def- 
jourat.  3?» 
jRctaillar,  340  Mal  de  Maire.H^ 
iDyfanterie/EprenfaSj  Seintegne, 

Caguefangue.  34  î 

Nephruiquc,  Phrenetiquc,Coli- 
.  que  venceufcncphritiquc  &  pier- 

ireufe,  .  344 

Colique,Mafclon,colique  d'efto- 
tBach,  346 
Goutte,  Deffente,  Rheurae,  Ca- 
\  tarrhe,Goutte  naturelle.  J47 


li  4 


Scia 
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444       ^^dice  des  cbap. 
Sciacique. 

Squinancc,  Morceau  d'Adam.  [ 

Holi  me  tangere. 
Saigner  du  nez. 
Migraine, 

Lunatic,&  tenir  de  la  Lune. 
Mal  caduc  ,  Mau  de  terre 
faind  lean  ,  Mau  de  las  pafferasj 
Haut-mal.  55^'\ 
Mau-loubet. 

Lamalc-boffe.  ^ç^ji 
Efcannar.  jj-^f 
AualifqBe,  Efuanouyr,  Spafme,iî 
Pafmoifon*  ^^81 

Defieufncr,Boirc,Rcfl5iner,Gou-l^, 
fter>Soupper.  ^jp; 

Graffe  matinée.  ^ézii 
Penfer  vn  malade.  563  j 

Remèdes  Métaphoriques  &  ex-  j 
trauagans. 

Pour  la  multiplication  de  femen- 
cc^&lafccçwiditc,  ^64 

Fout  iil 
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c5r  matières.  445 
our  enfanter  plus  ayfemenc 
j  pour  etn  pefcher  rdauoniflTe- 
lent.  368 
]Our  rompre  la  pierre  dans  le 

orps, 

Contraire  à  la  mémoire.       57  J 
)cs  remèdes  fuperftitieux  ou 
iîains,&  cérémonieux.  374 
'our  arrefter  tout  flus  de  fang, 

p^ntre  laiauniffe.  37^ 
Contre  la  goutte  gràmpe.  37^ 
pour  faire  forcir  piuftoft  les  dents 
xlux  petits  enfans.  377 
:i>our  ne  vomir  point  fur  mer*  577 
K  faire  perdre  le  laid.  377 
Contre  toute  fieure.  377 
^  tontre  lafieurcquatte.  377 
pour  faire  perdre  les  verrues.  578 
pour  guérir  de  l'hydropifie.  3751 
'  jContre  le  mafclon.  3T9 
IContre  le  mal  de  maire.  379 
IConioration  de  Tamarry-  37^ 

li  /  PRO 
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44^  ^^dic<^  des  chap.ér  matières.  \ 
Propos  Fabuleux.  3Î 
De  la  Vipère.  ^6 
Du  Bieurcjdic  Caftor.  ^6 
De  la  Salamandre.  ^6 
Del  Ours. 

Deux  Paradoxes  de  M.Ioubeni 
traduits  par  Itaac  fon  fils. 

Quelles  poifons  ne  peuuenj 
eftre  baillées  à  certain  iour^nefaii 
re  mourir  à  certain  temps.  2 

Qnil  y  a  raifon  >  que  quelque 
vns  puifleat  viure  fans  manger 
x^durant  plufieurs  iours  &  années: 
36  i 


ERI 
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447 


IREVRS  POPVLAI- 

ES,  ET  PROPOS  VVL- 

gaires»  en  langue  Catala- 
ne, Espagnole,  Ita- 
lienne, &La* 
line. 

CATALANS. 


vi  mingeo  farc  ,  minge9 

Uon9  eca^oa  ,  estoufiours  defe- 
fan» 

\  Qtn  non  ha  lou  ventre  dur,  mn pot 
dormir  ffgur. 

.  Entre  la  rfterdù,  &  lou  pis/e  nour^ 

tù  lou  bel  fils. 
.  ^infaïs  iamau  kjoujeta  bouche. 
.  Ajfaté  faj,qut  ren  nonfaj, 
^Q^t  mnfioutUjiîongrm^. 


44  8 

Qni  fe  va  démit  en  fed^fe  kuo  i' 
fantad. 

fi.  En  lun,  &  en  lulhet ,  ne  fenn&  h 
caukt. 


ESPAGNOLS. 

fna  ax>eituna  es  de  or$Ja  dos  es  i\ 
platajd  terz^era  es  deplomo^k 
quartaes  dehieno* 


ITALIENS. 

j.  Salât  A  ben  falata^p&eoaceto,  ct 
ben  egltAta, 

2.  Veftt  caldQ,m4ngiapocoy  beue  4ji 
faiy&  vuseraj. 

3.  Vegltatà  la  Luna ,  &  Aormin^  - 
Sole^nanfa  ne  pro  ne  honore. 

4.  Ver  tutto  Aprilyn9  te  dtfcuptir. 

5.  Da  fanâo  Luca,  metti  la  main  ij 
bocca.  1 

é.Bon  vin^iCMtiua  ttfla  ^&  fauU 
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m  difiafcôja  matina  huono ,  U 
fera  guajlo. 

.,1/  ftfceguafia  l'acqua ,  la  carne 
d'acconcta. 

:ln  non  fegouuerna  vn  ann9y  e 
^ctnque  annï  dapot  sez,a  aSegreffa. 
\<:hî  mal  cenaj  pcg  gio  inghmjfe. 
f^  Chi  non  fa.  cme  fa  raccaja/ua 
^vtta  €  trifle&  foca. 
Tremmaggio^perey&papy  fonm 
^aflo  da  viUn  :^frommaggtOypan 
}  ér  peftyfon  paflo  da  cauaglme. 

Bifogna  vn  mattOy  e  vn  faut» ,  a 
j  tagltar  del fr^nmaggta. 
ïtif.     p'^w  fi*tiOy  fa  dmetitarmuto. 
iEl  vtna  a  la  fauor,&  ilpaaUolar, 
,  Cln  mangiad cauakyC  lafita  il 
hùdQiptglia  U  cattiuo^  elafcia 
il  buono, 

\  Tre  co  fe  lu  ont  fa  la  z^ouppa  :  fa 
patire,  fa  d$rmirc,  &  la  gangta 
TQffa. 
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iLChi  vuel  effet  bene  vna  fetttm/tfé 
Um  ft  ta  tejiaicfn  mefe^am^ 
elf&fcoukt  vn  annoy  taiga,  tnm 
glieichi  fmpre  m^i^fifaccia  pn  . 
te. 

ip.A  mal  mort  al  ne  medico^  ne  meà^^ 
cina  vaL 

2oJii  Bgmcofd  remedïg^  excettpal 
morte. 

zi.Cht  VA pianOyVd  fam:  &  cU  e  ji\ 

nOyVa  bntano. 
21.  Is  manoalpetto  y  UgamUii 

UttQ. 

2^  Elmâggtorfdïitëech'habbUi 

vecchto.è  dt  n9n'cag^f  tenero. 
X4.,  Chi  r^f  tl  letro  (tn%a,  ctna^  îuti 
Umtte  ji  uitiH-'ia. 
2s.  Vn  pafîo  btiortOyVn  trille ,  è 

mex^ano ,  m^nttene  l'huomafm 
^6.  chtfaqtielfatîotroppe  ,  fcoL 

fdgeolt  :  &  chi  nolfa  ^  non  ha} 

gHu&li» 

^y,  Chi  lofa  quanto  ei  puoi ,  nol  J 
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quanda  et  vuol  :  &  thi  piu  hfa^ 
mancQ  lofa, 

.  Chtmangta carne epefie,Uvita 
glt  rincrefce, 
pip*  Vtno  amarOyfienia  car 9^ 
».  AtauoU  nons'muecchia. 

LATINS. 
A  pane  btfc9tU  ^  à  medico  indoéie, 
àfulgure  &  tempellate  ^  défende 
nos  Domine. 
Xafeus  laudatut  n»n  albm ,  necar- 
gusynec  MagdaUnus. 
.  Ala  maUyCoxa,  noxa^  crophndfi^ 
btum^coUum  remvta  peUe  hnum. 
Vmnm  Ijmphatum,  cito  potatunt^ 
générât  lepram. 

Sumnta  medicina  eji,  mnquam  vti 
mediâna^ 
^  De  cafés  barcam^  depAne  Eartoh^ 
maam. 


F  I  N. 
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